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L'ONDATRA*  ET  LE  DESMAN' 


’oNDATRA  (Sc  le  Defman  font  Jeux  animaux  qu’il 
ne  faut  pas  confondre ,  quoiqu’on  les  ait  appelés  tous 
Jeux  Rats  miifqucs ,  ôl  qu’ils  aient  quelques  caraélères 

*  Ondatra  chez  les  Sauvages  de  l’Amenque  feptentrionale.  Rat 
mufqué  de  Canada. 

Rat  mufqué.  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année 
J 726,  page  g 2g. 

*  *  Defman  en  Suède.  Rat  mufqué  de  Adofcovie, 

Jldus  aquaticus  Clufii  exotic,  auél.  pag.  3  73 . 

Adus  aquatilis  Clufii,  Aldrov.  de  quadrup.  dîgit.  pag.  44 S, 

Tome  X.  A 


2  Histoire  N  atu  re  lle 
communs  :  il  faut  auffi  les  cliflingiier  du  pilori  ou  rat 
mufqué  des  Antilles;  ces  trois  animaux  font  d’efpèees 
<Sc  de  climats  différens.  L'ondatra  fe  trouve  en  Canada, 
le  defman  en  Lapponie ,  en  Mofcovie  ,  6c  le  pilori  a 
la  Martinique  6c  dans  les  autres  ifles  Antilles. 

L'ondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada  diffère  du  def¬ 
man  en  ce  qu'il  a  les  doigts  des  pieds  tous  féparés  les 
uns  des  autres  ,  les  yeux  très-apparens  6c  le  mufeaii  fort 
court;  au  lieu  que  le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mof¬ 
covie  a  les^  pieds  de  derrière  réunis  par  une  membrane  % 
les  yeux  extrêmement  petits,  le  mufeau  prolongé  comme 
la  mufaraigne.  Tous  deux  ont  la  queue  plate  6c  ils  difï(> 
rent  du  pilori  ou  rat  mufqué  des  Antilles,  par  cette  con¬ 
formation  6c  par  plufieurs  autres  caractères  ;  le  pilori  a  la 

Mus  aquatïcus  exoticus  CIvfii.  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  2  i  7, 

Mus  aquatïcus  Clufiï.  Mufeum  Wormianum ,  pag,  334. 

Animal  ex  Mofeovîa.  Ruper ,  Befler ,  Gazophyl.  Tab.  XV. 

Cajlor  caudâ  verticalïler  plana,  dïgïtis  omnibus  membranis  inter  fe 

connexis .  Mus  mofchïferus.  Le  rat  mufqué.  Briflon ,  Regn, 

cnïmaL  png.  135. 

""  Oculï  exigui  &  vix  confpïcui. ......  Dïgiti  majores  membranis 

connexi  ad  commodiîis  natandum  ,  rofiri  pars  fuperior  firma ,  prominuld' 
&  pœne  uncïam  longa ,  nïgricans  eâque  forma  prœdita ,  ut  infar  fuis 
aut  talpœ  terram  vertere  pojfit.  Clufii  exotic.  au(ft.  pag.  77/. 

^  Les  rats  mufqués  des  Antilles  que  nos  François  appellent  Piloris , 
font  le  plus  fouvent  leurs  retraites  dans  les  trous  de  la  terre  comme  les 
lapins ,  aulTi  ils  font  prefque  de  la  même  groiïèur ,  mais  pour  la  figure 
ils  nom  rien  de  celle  des  gros  rats  qu’on  voit  ailleurs,  finon  que  la 
plurpart  ont  le  poil  du  ventre  blanc  comme  les  glirons  ,  &  celui  du 
refie  du  corps  noir  ou  tanné  ;  iis  exhalent  une  odeur  mufquée  qui 
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queue  afiez  courte ,  cylindrique  *  comme  celle  des  autres 
rats ,  au  lieu  que  l’ondatra  &  le  defman  l’ont  tous  deux 
fort  longue.  L’ondatra  relTemble  par  la  tête  au  rat  d’eau , 
&  le  defman  à  la  mufaraigne. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale 
des  Sciences,  année  une  defcription  très -ample 

très-bien  faite  de  l’ondatra  fous  le  nom  de  Rat  mufqué, 
M.  Sarrafin ,  Médecin  du  Roi  à  Québec  &  Correfpon- 
dant  de  l’Académie ,  s’efl  occupé  à  difféqucr  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  dans  lefquels  il  a  obfervé  des 
chofes  fmgulières.  Nous  ne  pouvons  pas  douter ,  en 
comparant  fa  defcription  avecja  nôtre,  que  ce  rat  muf- 
qué  de  Canada ,  dont  il  a  donné  la  defcription ,  ne  foit 

abat  le  cœur  6c  qui  parfume  fî  fort  Tendroit  de  leur  retraite  qu’il  etl 
fon  aifé  de  le  difcerncr.  Hijloirc  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam, 
16^8,  page  12  g.. 

*  Les  piloris  font  une  efpèce  de  rats  de  bois  deux  ou  trois  fois  plus 
gros  que  les  rats  ordinaires  ;  ils  (bnf  prefque  blancs ,  leur  queue  eft 
fort  courte ,  ils  (entent  le  mu(c  extraordinairement.  Nouveau  voyage  aux 
ijles  de  l’Amérique,  Paris ,  i  y 22,  tome  I ,  page  8.  —  Les  piloris 
fe  trouvent  à  la  Martinique  &  dans  quelques  autres  ifles  des  Antilles  ; 
ce  font  des  rats  mufqués  de  même  forme  que  les  rats  d’Europe ,  mais 
d’une  fi  prodigieufe  grandeur  que  quatre  de  nos  rats  ne  pèlent  pas 
un  pilori.. . .  .  Ils  nichent  jufque  dans  les  ca(ès ,  mais  ne  peuplent  pas 

tant  que  les  autres  rats  communs .  Ces  piloris  (ont  naturels  dans 

i’ifle  de  la  Martinique  Sc  non  pas  (es  autres  rats  communs  qui  n’ont 
paru  que  depuis  quelques  années  qu’elle  ed;  fi'équentée  des  navires ,  &c* 
Hijîoire  générale  des  Antilles ,  par  le  Père  du  Tertre.  Paris,  i66y, 
tome  11 ,  page  y  0  2. 


4  Histoire  N atu re l  le 
notre  ondatra  ,  c'efl-à-dire,  l’animal  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  (planche  i  J, 

L'ondatra  efi  de  la  groiïeur  d'un  petit  lapin  6c  de  la 
forme  d’un  rat  ;  il  a  la  tête  courte  6c  femblable  à  celle 
du  rat  d’eau,  le  poil  luifant  6c  doux  avec  un  duvet  fort 
épais  au  defibus  du  premier  poil ,  à  peu  près  comme 
le  callor  ;  il  a  la  queue  longue  6c  couverte  de  petites 
écailles  comme  celle  des  autres  rats,  mais  elle  efi:  d’une 
forme  différente  :  la  queue  des  rats  communs  efi  à  peu 
près  cylindrique,  6c  diminue  de  grofieur  depuis  l’origine 
jufqu’à  l’extrémité  ;  celle  du  rat  mufqué  efi  fort  aplatie 
vers  la  partie  du  milieu  jufqu’à  l’extrémité,  6c  un  peu  plus 
arrondie  au  commencement,  c’efi-à-dire,  à  l’origine;  les 
faces  aplaties  ne  font  pas  horizontales,  mais  verticales ,  en 
forte  qu’il  femble  que  la  queue  ait  été  ferrée  6c  comprimée 
des  deux  côtés  dans  toute  fa  longueur  :  les  doigts  des  pieds 
ne  font  pas  réunis  par  des.  membranes ,  mais  ils  font 
garnis  de  longs  poils  afiez  ferrés  qui  fuppléent  en  partie 
l’effet  de  la  membrane  6c  donnent  a  l’animal  plus  de 
facilité  pour  nager.  Il  a  les  oreilles  très  -  courtes  6c 
non  pas  nues  comme  le  rat  domefiique ,  mais  bien 
couvertes  de  poil  en  dehors  6c  en  dedans  ;  les  yeux 
grands  6c  de  trois  lignes  d’ouverture  ;  deux  dents  inci- 
fives  d’environ  un  pouce  de  long  dans  la  mâchoire 
inférieure,  6c  deux  autres  plus  courtes  dans  la  mâchoire 
fupérieure  :  ces  quatre  dents  font  très  -  fortes  6c  lui 
fervent  à  ronger  Sc  a  couper  le  bois. 

Les  chofes  fingulières  que  M.  Sarrafm  a  obfervées 
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dans  cet  animal  ,  font,  i.°  la  force  Sl  la  grande 
expanfjon  du  inufcle  peaucier  qui  fait  que  fanimal,  en 
contra6lant  fà  peau,  peut  refferrer  fon  corps  &  le  réduire 
à  un  plus  petit  volume  ;  2.°  la  foupleffe  des  fàuffes 
côtes  qui  permet  cette  contraélion  du  corps ,  laquelle 
efl  fi  confidérable  que  le  rat  mufqué  paffe  dans  des 
trous  où  des  animaux  iDcaucoup  plus  petits  ne  peuvent 
entrer;  3^  la  manière  dont  s’écoulent  les  urines  dans 
les  femelles,  car  furètre  n’aboutit  point,  comme  dans 
les  autres  quadrupèdes,  au  deffous  du  clitoris,  mais  à 
une  éminence  velue  fituée  fur  l’os  pubis;  6c  cette  émi¬ 
nence  a  un  orifice  particulier  qui  fert  à  l’éjeclion  des 
urines  :  organifation  fingulière  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  efpèces  d’animaux,  comme  les  rats  6c  les 
finges  dont  les  femelles  ont  trois  ouvertures.  On  a 
obfervé  que  le  cafior  eft  le  feiil  des  quadrupèdes  dans 
lequel  les  urines  6c  les  excrémens  aboutiffent  également 
à  un  réceptacle  commun  qu’on  pourroit  comparer  au 
cloaque  des  oifeaux*:  les  femelles  des  rats  6c  des  finges 
font  peut-être  les  feules  qui  aient  le  conduit  des  urines 
6c  forifice  par  où  elles  s’écoulent ,  abfolument  féparés 
des  parties  de  la  génération  ;  cette  fingularité  n’eft  que 
dans  les  femelles ,  car  dans  les  mâles  de  ces  memes 
efpèces  l’urètre  aboutit  à  l’extrémité  de  la  verge,  comme 
dans  toutes  les  autres  efpèces  de  quadrupèdes.  M’.  Sar- 
ralin  obferve,  que  les  tefiicules  qui,  comme  dans 
ies  autres  rats,  font  fitués  des  deux  côtés  de  l’anus, 
deviennent  très -gros  dans  le  temps  du  rut  pour  un 

A  iij 
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animal  au/Ti  petit  ;  gros  ^  dit -il ,  coînme  des  noix  jmifcades ; 
mais  qu’après  ce  temps  ils  diminuent  prodigieufement 
&  fe  réduifent  au  point  de  n’avoir  pas  plus  d’une  ligne 
de  diamètre;  que  non  feulement  ils  changent  de  volume, 
de  confiftance  (5c  de  couleur ,  mais  meme  de  fituation 
d’une  manière  marquée  ;  il  en  ed  de  même  des  véfi- 
cilles  féminales ,  des  vaiffeaux  déférens,  <5cc.  toutes  ces 
parties  de  la  génération  s’oblitèrent  prefque  entièrement 
après  la  fàifon  des  amours  :  les  tedicules  ,  qui  dans  ce 
temps  étoient  au  dehors  (5c  fort  proéminens ,  rentrent 
dans  l’intérieur  du  corps  ;  ils  font  attachés  à  la  membrane 
adipeufe ,  ou  pludôt  ils  y  font  enclavés ,  ainfi  que  les 
autres  parties  dont  nous  venons  de  parler;  cette  mem¬ 
brane  s’étend  de  s’augmente  par  la  furabondance  de 
la  nourriture  jiifqu’au  temps  du  rut  r  les  parties  de  la 
génération  qui  femblent  être  des  appendices  de  cette 
membrane  fe  développent  ,  s’étendent,  fe  gonflent  <5c 
acquièrent  alors  toutes  leurs  dimenfions  ;  mais  lorfquc 
cette  fur-abondance  de  nourriture  efl  épuifée  par  des 
coïts  réitérés  ,  la  membrane  adipeufe  qui  maigrit  fe 
reflerre,  fe  contraéte  <5c  fe  retire  peu  à  peu  du  côte 
des  reins  ;  en  fe  retirant  elle  entraîne  avec  elle  les 
vaifleaux  déférens  ,  les  véficules  féminales  ,  les  épidr- 
dymes  (5c  les  teflicules  qui  deviennent  légers,  vuides  (5c 
ridés  au  point  de  n’être  plus  reconnoiflàbles  ;  il  en  efl: 
de  même  des  véficules  féminales  qui,  dans  le  temps  de 
leur  gonflement,  ont  un  pouce  (5c  demi  de  longueur  Sl 
enfuite  font  réduites,  ainfi  que  les  teflicules,  à  une  ou 
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Jeux  lignes  de  diamètre  ;  les  foliécules  qui  con¬ 
tiennent  le  mufc  ou  le  parfum  de  cet  animal  fous  la 
forme  d’une  humeur  laiteufe  ,  6c  qui  font  voifins  des 
parties  de  la  génération  ,  éprouvent  auffi  les  mêmes 
changemens  ;  ils  font  très -gros,  très -gonflés,  6c  leur 
parfum  très-fort,  très -exalté,  6c  meme  très-fenfible  à 
une  affez  grande  diflance  dans  le  temps  des  amours  ; 
enfuite  ils  fe  rident,  ils  fe  flétriffent  6c  enfln  s’oblitèrent 
en  entier.  Ce  changement  dans  les  foliécules  qui  con¬ 
tiennent  le  parfum  fe  fait  plus  promptement  6c  plus 
complettement  que  celui  des  parties  de  la  génération  ; 
ces  foliécules  qui  font  communs  aux  deux  fèxes  con¬ 
tiennent  un  lait  fort  abondant  au  temps  du  rut  ;  ils  ont 
des  vaifleaux  excrétoires  qui  aboutiffent  dans  le  mâle  à 
l’extrémité  de  la  verge  6c- vers  le  clitoris  dans  la  femelle, 
6c  cette  fecrétion  fe  fait  6c  s’évacue  à  peu  près  au  même 
endroit  que  l’urine  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Toutes  ces  Angularités  ,  qui  nous  ont  été  indiquées 
parM.  Sarrafin,  étoient  dignes  de  l’attention  d’un  habile 
Anatomiflc  ,  6c  l’on  ne  peut  affez  le  louer  des  foins 
réitérés  qu’il  s’efl  donné  pour  conflater  ces  efpèces 
d’accidens  de  la  Nature,  6c  pour  voir  ces  changemens 
dans  toutes  leurs  périodes.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
changemens  6c  d’altérations  à  peu  près  femblables  à 
celles-ci  dans  les  parties  de  la  génération  du  rat  d’eau, 
du  campagnol  6c  de  la  taupe.  Voilà  donc  des  animaux 
quadrupèdes  qui ,  par  tout  le  refte  de  la  conformation  , 
reflemblent  aux  autres  quadrupèdes,  defqueis  cependant 
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les  parties  de  la  génération  fe  renouvellent  &  s’oblitèrent 
chaque  année  à  peu  près  comme  les  laitances  des  poif- 
fons  &  comme  les  vaifTeaux  féminaux  du  calmar  dont 
nous  avons  décrit  les  changemens,  ranéantifTement  & 
ia  reproduélion  *  ;  ce  font-là  de  ces  nuances  par  lef- 
quelles  la  Nature  rapproche  fecrettemcnt  les  êtres  qui 
nous paroiffent  les  plus  éloignés ,  de  ces  exemples  rares, 
de  ces  mjlances  folitaires  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vûe ,  parce  qu’elles  tiennent  au  fyûèmc  général  de  l’or- 
ganifation  des  êtres ,  &  qu’elles  en  réuniffent  les  points 
les  plus  éloignés.  Mais  ce  n’eft  point  ici  le  lieu  de 
nous  étendre  fur  les  conféquences  générales  qu’on  peut 
tirer  de  ces  faits  finguliers,  non  plus  que  fur  les  rapports 
immédiats  qu’ils  ont  avec  notre  théorie  de  la  génération; 
lin  efprit  attentif  les  fentira  d’avance,  Sc  nous  aurons 
bien -tôt  occahon  de  les  préfenter  avec  plus  d’avan¬ 
tage  en  les  réuniifant  à  ia  maffe  totale  des  autres  faits 
qui  y  font  relatifs. 

Comme  l’ondatra  eû  du  même  pays  que  le  cador, 
que  comme  lui  il  habite  fur  les  eaux,  qu’il  efl  en  petit 
à  peu  près  de  la  même  figure,  de  la  même  coukur  Sc 
du  même  poil,  on  les  a  fouvent  comparés  l’un  à  l’autre; 
on  affure  même  qu’au  premier  coup  d’œil  pn  prendroit 
un  vieux  ondatra  pour  un  cafior  qui  n’auroit  qu’un  mois 
d’âge  ;  ils  diffèrent  cependant  affez  par  la  forme  de  la 
queue  pour  qu  on  ne  puiffe  s’y  méprendre  ;  elle  eff 
ovale  N  plate  horizontalement  dans  le  caffor  ;  elle  eff 
*  Vpyez  le  volume  U  de  cette  Hüi.  Natur.  ^  jhiy^ 

très- 
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îrès-alongée  Sl  plate  verticalement  dans  londatra  :  au  refie 
ces  animaux  fe  reffemblent  afTez  par  le  naturel  &  Tinflind; 
les  ondatras,  comme  les  cafîors,  vivent  en  focicté  pen¬ 
dant  1  hiver  ;  ils  font  des  petites  cabanes  d’environ 
deux  pieds  de  demi  de  diamètre,  &  quelquefois  plus 
grandes,  où  ils  fe  réuniffent  plubeurs  familles  enfemble; 
ce  n’efl  point ,  comme  les  marmottes ,  pour  y  dormir 
pendant  cinq  ou  fix  mois  ,  c’efl  feulement  pour  fe 
mettre  a  I  abri  de  la  rigueur  de  fair  :  ces  cabanes  font 
londes  de  couvertes  d  un  dôme  d\in  pied  d’épaifïeur; 
des  herbes  ,  des  joncs  entrelacés  de  mêlés  avec  de  la 
terre  graffe  qifils  paitriflént  avec  les  pieds ,  font  leurs 
matériaux.  Leur  conflriiétion  efl  impénétrable  à  feau  du 
ciel ,  de  iis  pratiquent  des  gradins  en  dedans  pour  n’être 
pas  gagnés  par  finondation  de  celle  de  la  terre;  cette 
cabane ,  qui  leur  fert  de  retraite ,  efl  couverte  pendant 
j’hiver  de  plufieurs  pieds  de  glaces  de  de  neiges  fans 
qifils  en  foient  incommodés.  Ils  ne  font  pas  de  pro- 
vifions  pour  vivre  comme  les  caflors ,  mais  ils  creufent 
des  puits  &  des  efjDèces  de  boyaux  au  deffous  d:  à  l’en¬ 
tour  de  leur  demeure  pour  chercher  de  feau  de  des 
racines  ;  ils  paffent  ainfi  fbiver  fort  triflement  quoi- 
qu  en  fociété,  car  ce  n’efl  pas  la  fàifon  de  leurs  amours: 
ils  font  privés  pendant  tout  ce  temps  de  la  lumière  du 
ciel;  auffi  lorfque  1  haleine  du  printemps  commence  à 
diffoudre  les  neiges  de  à  découvrir  les  fommets  de  leurs 
habitations  ,  les  Chaffeurs  en  ouvrent  le  dôme  ,  les 
pffufqiient  brufquenient  de  la  lumière  du  jour ,  Sc 
Tome  X  J3 
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aflbmment  ou  prennent  tous  ceux  qui  n’ont  pas  eu  le 
tenips  de  gagner  le's  galeries  foûterraines  qu’ils  fe  font 
pratiquées  &  qui  leur  fervent  de  derniers  retranchemens 
où  on  les  fuit  encore  ,  car  leur  peau  efl  précieufe  & 
leur  chair  n ’eft  pas  mauvaife  à  manger.  Ceux  qui  échap¬ 
pent  à  la  main  du  Chalfeur  ,  quittent  leur  habitation  à 
peu  près  dans  ce  temps;  ils  font  errans  pendant  l’été, 
mais  toujours  deux  à  deux ,  car  c  cft  le  temps  des 
amours  :  ils  vivent  d’herbes  &  fe  nourrilfent  largement 
des  produdions  nouvelles  que  leur  offre  la  furfàce  de 
la  terre  ;  la  membrane  adipeufe  s’étend  ,  s  augmente ,  fe 
remplit  par  la  fur-abondance  de  cette  bonne  nourriture  ; 
les  follécules  fe  renouvellent  ,  fe  remplilfent  aulfi  ;  les 
parties  de  la  génération  fe  dérident  ,  fe  gonflent  ;  & 
c’eft  alors  que  ces  animaux  prennent  une  odeur  de 
mufe  (i  forte  qu’elle  n’eft  pas  ilipportable  ;  cette  odeur 
fe  fait  fentir  de  loin  ,  &.  quoique  fuave  pour  les 

*  l-e  rat  mufquc  de  l’Amérique  feptentrionale  efl  un  peu  plus  gros 
&  un  peu  plus  long  que  le  rat  d’eau  de  France  ;  fon  élément  ell  l’eau, 
mais  il  ne  lailTe  pas  d’aller  quelquefois  à  terre  :  il  a  la  queue  plate, 
elle  efl;  de  huit  ou  dix  pouces  de  long ,  de  la  largeur  d’un  doigt , 
couverte  de  petites  écailles  noires  ;  la  peau  roufîè ,  couleur  de  minime- 
brun  ,  le  poil  en  eft  fort  fin ,  aiïèz  long  ;  il  porte  des  rognons  proche 
les  tefiicules  qui  ont  l’odeur  de  mufe  très-agréable ,  &  n’efl:  point  in¬ 
commode  à  tous  ceux  à*c[ui  le  mufe  donne  des  incommodités.  Si  on 
les  tue  l’hiver,  pendant  que  la  peau  eft  bonne  pour  fourrer,  les  rognons 
ne  iêiitent  rien  ;  au  printemps  ils  commencent  à  prendre  leur  lenteur  qui 

dure  julqu’à  l’automne . Pour  la  chair  elle  n’a  point  le  goût  de 

iTLuic ,  elle  eft  excellente  à  manger.  Defcrîption  de  l’Amérique  fepten— 
trmale ,  par  Denys,  Paris ,  i  6 y2  ^  tome  JJ,  page  2y  8,  —  Les  rats 
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Européens,  elle  déplaît  fi  fort  aux  Sauvages  qu’ils  ont 
appelé  j)iiante  une  rivière  fur  les  bords  de  laquelle  ha¬ 
bitent  en  grand  nombre  ces  rats  mufqués  qu’ils  appellent 
au/îi  Rats  puants. 

Ils  produifent  une  fois  par  an,  6c  cinq  ou  fix  petits  à  fa 
fois  ;  la  durée  de  la  geflation  n’efî:  pas  longue  ,  puifqtf  ils 
n’entrent  en  amour  qu’au  commencement  de  l’été ,  6c 
que  les  petits  font  déjà  grands  au  mois  d’oélobre  lorfqu’il 
faut  fuivre  leurs  père  6c  mère  dans  la  cabane  qu’ils  conf- 
truifent  de  nouveau  tous  les  ans  ;  car  on  a  remarqué 
qu’ils  ne  reviennent  point  à  leurs  anciennes  habita¬ 
tions.  Leur  voix  efl  une  efpèce  de  gémiffemenî  que  les 
Chaffeurs  imitent  pour  les  piper  6c  pour  les  faire  appro-» 
cher  :  leurs  dents  de  devant  font  fi  fortes  6c  fi  propres 
à  ronger,  que  quand  on  enferme  un  de  ces  animaux 
dans  une  caiffe  de  bois  dur ,  il  y  fait  en  très  -  peu  de 
temps  un  trou  affez  grand  pour  en  forîir  ;  6c  c’efl  encore 
une  de  ces  facultés  naturelles  qu’il  a  commune  avec  le 
caftor,  que  nous  n’avons  pû  garder  enfermé  qu’en  dou¬ 
blant  de  fer-blanc  la  porte  de  fà  loge.  L’ondatra  ne 
nage  ni  auffi  vite  ni  auffi  long- temps  que  le  caflor;  il 
va  plus  fouvent  à  terre,  il  ne  court  pas  bien  6c  marche 


ïiiufqués  de  Canada  répandent  une  odeur  admirable  ;  îa  civette  &  la 
gazelle  n’exhalênt  rien  de  fr  fort  ni  de  fi  doux.  Voyage  de  la  Hontan, 
La  Haye,  i  yod ,  tome  1,  page  p  y.  —  Les  Sauvages  de  l’Amerique 
u’aiment  point  l’odeur  que  répand  le  rat  mufqué ,  ils  lui  on:  même 
donné  le  nom  de  Puant  tant  cette  odeur  leur  déplaît.  Mémoires  do, 
i Académie  royale  des  Sciences ,  année  ij2.y,  page  y  2  y. 
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encore  plus  mal  en  fe  berçant  à  peu  près  comme  une 
oye.  Sa  peau  conferve  une  odeur  de  mufc  qui  fait  qu'on 
ne  s'en  fert  pas  volontiers  pour  fourrure ,  mais  on  em¬ 
ploie  le  fécond  poil  ou  duvet  dans  la  fabrique  des 
chapeaux. 

Ces  animaux  font  peu  farouches ,  &  en  les  prenant 
petits  on  peut  les  apprivoifer  aifément;  ils  font  même 
très -jolis  lorfqu’ils  font  jeunes  ;  leur  queue  longue  & 
prefque  nue,  qui  rend  leur  figure  defàgréable,  efl;  fort 
courte  dans  le  premier  âge  :  ils  jouent  innocemment  & 
auffi  leflement  que  des  petits  chats  ;  ils  ne  mordent 
point  *,  (&  on  les  nourriroit  aifément  fi  leur  odeur  n'é- 
toit  point  incommode.  L'ondatra  &  le  defman  font  au 
refîe  les  feuls  animaux  des  pays  feptentrionaux  qui 
donnent  du  parfum  ;  car  l’odeur  du  cafloreu7n  eft  très- 
defagréable,  &  ce  n'efl;  que  dans  les  climats  chauds 
qu'on  trouve  les  animaux  qui  fourniffent  le  vrai  mufc, 
la  civette  &  les  autres  parfums. 

Le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mofcovie  nous  offri- 
roit  peut-être  des  fingularités  remarquables  cSc  analogues 

*  Les  rats  mufque's  de  Canada ,  que  les  Hurons  appellent  Ondathra, 
paifTent  l’herbe  fur  terre  &  le  blanc  des  joncs  autour  des  lacs  &  des 
rivières  ;  il  y  a  plaifir  à  les  voir  manger  &  faire  leurs  petits  tours  quand 
ils  font  jeunes.  J’en  avois  un  très-joli;  je  le  nourrifîois  du  blanc  des 
joncs  &  d’une  certaine  herbe  femblable  au  chien-dent  :  je  faifois  de  ce 
petit  animal  tout  ce  c(ue  je  vouiois ,  fans  qu’il  me  mordit  aucunement, 
auffi  iVy  font-ils  pas  fujets.  de  Sagard  Theodat.  Paris,  /  6 s  si, 

pages  s  22  &  P  2S.  Nota.  Qyxe  la  plante  dont  M.  Sarrafm  dit  qu& 
le  rat  mufqué  fe  nourrit  le  plus  volontiers  elf  le  Calamus  aromaticus-. 
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à  celles  Je  l’ondatra ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu’aucun 
Naturalise  ait  été  à  portée  de  l’examiner  vivant ,  ni  de 
le  diiïequer;  nous  ne  pouvons  parler  nous-mêmes  que 
de  fa  forme  extérieure,  celui  qui  eS  au  Cabinet  du  Roi 
ayant  été  envoyé  de  Lapponie  dans  un  état  de  def- 
sèchement  qui  n  a  pas  permis  d’en  faire  la  dilfeélion  ; 
je  n’ajouterai  donc  à  ce  que  j’en  ai  déjà  dit  que  le  feul 
regret  de  n’en  pas  favoir  davantage. 
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DESCRIPTION 

DE  L’  O  N  D  A  T  R  A. 

L’ondatra  (pî>i)  eü  de  grandeur  moyenne,  entre  celle 
du  fur  mulot  &  celle  de  la  marmotte  :  il  refîèmble  beaucoup 
au  rat  d’eau ,  tant  par  la  forme  extérieure  du  corps  que  par  la 
conformation  des  parties  intérieures ,  principalement  en  ce  qu’il 
a  le  mufèau  court  &  épais ,  les  oreilles  courtes  &  entièrement 
couvertes  de  poil ,  &c.  La  queue  a  prelque  la  même  longueur 
que  celle  du  rat  d’eau  à  proportion  de  la  grandeur  du  corps , 
mais  elle  efl  aplatie  fur  les  côtés  dans  toute  là  loiigueur,  ex¬ 
cepté  la  première -portion  près  de  l’origine  qui  eft  cylindrique  : 
elle  a  dans  le  milieu  de  fa  longueur  fept  lignes  &  demie  de 
largeur  fur  quatre  lignes  &  demie  d’épailfeur  ;  les  bords  font 
encore  plus  minces ,  prelque  traiichans ,  &  garnis  d’un  poil  court 
beaucoup  plus  épais  que  fur  les  deux  fices  de  la  queue  où  le  poil 
ed  rare  &  placé  entre  les  écailles  qui  la  recouvrent.  Ces  écailles 
font  petites  comme  celles  de  la  queue  du  rat  ;  elles  ont  une 
couleur  brune  -  noirâtre  ;  les  poils  font  de  la  même  couleur. 

Les  couleurs  du  poil  de  l’ondatra  ont  plus  de  rapport  à  celles 
du  poil  du  caftor  qu’à  celles  du  poil  du  rat  d’eau  ;  il  y  a  de  deux 
fortes  de  poils ,  le  plus  long  &  le  plus  ferme  ed  peu  épais  ;  au 
contraire  le  poil  court  &  doux  ed  fort  touffu  :  ce  duvet  a  près 
de  la  racine  une  couleur  cendrée ,  &:  à  la  pointe  une  couleur 
brune  ou  roudeâtre  fur  la  tête,  fur  le  dos,  fur  les  épaules ,  fur  la 
croupe ,  fur  la  face  extérieure  de  la  cuifîe ,  niais  fiir  le  haut  des 
côtés  du  corps  le  duvet  a  une  couleur  roudeâtre  près  de  la  racine 
&  à  la  pointe  ^  &  il  y  a  du  cendre  au  delfous  de  la  pointç 
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roLifTeâtre  ;  îe  duvet  du  deffous  &  des  côtés  de  la  tète  &  du 
cou ,  des  bras ,  de  la  poitrine  ,  du  ventre  &  de  la  face  intérieure 
de  fa  cuiflè  eft  de  couleur  grife- claire  &  brillante  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur  :  la  pointe  efl  de  couleur  rouffeatre 
plus  ou  moins  foncée.  Les  longs  poils  font  britlans  ;  ceux  du 
nez  ,  du  front ,  du  fommet  de  la  tête  ,  &  ceux  du  cou  &  du  dos, 
fur  i  epine  depuis  la  tète  jufqu  a  la  queue  font  dïin  brun  mêlé 
de  roLifîèâtre  ;  ceux  du  relie  du  coj-ps  font  roufTeâtres.  Ainfi  cet 
animal  a  une  large  bande  mal  terminée  &  de  couleur  brune- 
roulTeâtre  qui  s’étend  depuis  le  nez  fur  la  tète ,  fur  le  cou  &  le 
dos  jufqu’à  la  qLîeue  ;  les  côtés  de  la  tète  ,  du  cou  &  du  corps  ont 
une  couleur  rouifo  mêlée  de  cendré  ;  le  dehors  de  la  cuifîè  efl 
prefque  entièrement  de  couleur  cendrée  :  il  y  a  for  le  flanc  une 
tache  brune  ;  le  deflbus  de  la  tête  &:  du  cou  ,  la  poitrine  de  le 
ventre  font  mêlés  de  gris  &  de  roufleâtre.  Les  quati-e  pieds  ont 
un  poil  court,  iuilànt ,  roufleâtre  for  les  pieds  de  devant,  de 
cendré  for  les  pieds  de  derrière  ;  les  ongles  font  rougeâtres  ;  les 
doigts  des  pieds  de  devant,  for -tout  le  pouce,  font  plus  petits 
que  ceux  des  pieds  de  derrière.  Il  m’a  paru  que  cet  animal  efl; 
fouvent  dans  l’eau  ,  ^arce  qu’il  a  fur  les  côtés  des  doigts  des 
pieds  de  derrière  &  du  métatarfe  des  poils  un  peu  longs  qui 
fomblent  tenir  lieu  de  nageohes  comme  dans  la  mulâraigne 
d’eau  *. 

pieds,  pouc.  lignes^- 


Ijongueur  du  corps  entier  ,  meforé  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus .  i .  //  y. 

Hauteur  du  train  de  devant.  . . .  ,  u  3.  6. 

Hauteur  du  train  de  derrière.  . .  n  4.  dv 

Longueur  de  ta  tête  depuis  le  bout  du-  mufèau  jufqu’à 

i’occiput . .  //  3,  JF 


*  y  J  11‘  volume  de  cet  Ouvrage ^  page  6 y,,. 
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pieds,  pouc.  iignesi 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  ,/  n 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  delTous  cies  yeux.  //  5.  d. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  n  2.  2.. 

Dillance  entre  les  deux  nalcaux .  ^  a 

Didance  entre  le  bout  du  mulèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  ^ 

Dillance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreilIe .  //  i. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  n  u  3. 

Ouverture  de  l’œil .  ^  ^  2. 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fuivant 

ia  courbure  du  chanfi-ein .  a  i .  2^ 

La  même  didance  en  ligne  droite . .  //  „  10, 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  u  6.  4. 

Longueur  des  oreilles . . .  ^ 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  0  0  8. 

Didance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  0  //  i  o. 

Longueur  du  cou .  ^  ^ 

Circonférence  du  cou .  ^  ^ 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

.  //  9.  6. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  ....  //  l'o.  $ 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière»  //  p.  tt 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  ,,  g 

Circonférence  de  ia  queue  à  l’origine  du  tronçon. .  .  //  2.  2, 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

. .  ^  2.  ,t 

Largeur  de  favam-bras  au  coude.. . „  „  g. 

Epaiffeur  au  même  enrlroit  . .  . . .  „  ,,  .  .  ■ 

Circonférence  du  poignet .  „  r.  2. 

CirconférencG  du  métacarpe . g  i .  i , 

Longueiaf 
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Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  h  1.4. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu  au  talon.  a  2.  4. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  n  i,  i, 

Épaifleur . .  ^ 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . /t  a  7. 

Circonférence  du  métatarfè .  h  i.  8. 

Longueur  depuis  le  taîon  jufqu  au  bout  des  ongles.  //  2.  10. 

Largeur  du  pied  de  devant . u  h  d. 

Largeiu-  du  pied  de  derrière .  n  u  10. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  u  n  6, 

Largeur  de  la  bafe .  ,1  »  2. 


L  épiploon  étoit  très-court  &:  s  etendoit  peu  au  delà  de  I  efto- 
mac  qui  fe  trouvoit  placé  en  entier  dans  le  coté  gauche;  la 
plus  grande  partie  du  foie  étoit  à  droite. 

Le  duodénum  setendoit  dans  le  côté  droit  jufqu  au  delà  du 
rein ,  &  il  fc  replioit  en  dedans  avant  de  le  joindre  au  jéjunum  ; 
cet  intefhn  failoit  lès  circonvolutions  dans  la  partie  antérieure 
de  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  épigadrique  &  dans  le 
côté  gauche;  les  circonvolutions  de  fileum  étoient  dans  le  côté 
droit,  &  il  aboutilfoit  au  cæcum  dans  la  partie  podérieure  de 
la  région  ombilicale.  Le  cæcum  avoit  beaucoup  de  volume; 
il  sétendoit  depuis  la  partie  podérieure  de  la  région  ombilicale 
dans  l’iliaque  gauche  011  il  le  replioit  en  bas  lous  lui -même, 
enfuite  il  padôit  de  l’iliaque  gauche  dans  l’iliaque  droite  en  tra- 
verlànt  la  partie  podérieure  de  la  région  ombilicale  ;  endn  il  le 
replioit  en  avant  dans  l’iliaque  droite  &  s’étendoit  julque  dans 
l’hypocondre  droit,  011  Ion  extrémité  le  replioit  en  dehors  & 
fe  prolongeoit  en  arrière  jufqu’au  delà  du  rein.  Les  circonvo¬ 
lutions  du  colon  étoient  dans  la  région  hypogadrique  &  dans 
Tome  X,  C 


i8  Description 

l’iliaque  droite  où  elles  formoient  une  fpirale  comme  dans  îe  rat 
d’eau  tSc  le  campagnol ,  enlliite  ie  colon  s’étendoit  fiir  les  autres 
jnteftins  depuis  l’iliaque  droite  jufqu  a  la  région  épigaftrique  où 
il  le  recourboit  à  gauche  ,  &  enfin  il  s’étendoit  en  arrière  avant 
de  (è  joindre  au  recium. 

Les  inteftins  grêles  avoient  deux  pieds  &  demi  de  long 
depuis  ie  pylore  jufqu’au  cæcum  ;  la  longueur  de  cet  intefiin 
étüit  de  fept  pouces,  &  celle  du  colon  d’un  pied  dix  pouces. 
L’efiomac  &  les  intefiins  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ces 
mêmes  vifcères  vus  dans  le  rat  d’eau  ,  tant  pour  leur  longueur 

leurs  différentes  grofîèurs ,  que  pour  leur  conformation  a  l’ex¬ 
térieur  &:  à  l’intérieur. 

Le  foie  avoit  quatre  grands  lobes  fèmblables  à  ceux  du  l'at 
d’eau  "" ,  mais  je  n’en  ai  pas  trouvé  deux  autres  petits  qui  cor- 
refpondifient  au  cinquième  &  au  fixième  lobe  du  foie  de  cet 
animal  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu’ils  avoient  été  racornis  &  dé¬ 
formés  par  i’aélioii  de  l’efprit-de-vin  dans  lequel  1  ondatra ,  qui 
a  lèrvi  de  fiijet  pour  cette  defcription,  avoit  été  gardé  pendant 
plufieurs  années.  La  rate  étoit  longue  Sc  avoit  trois  faces  ;  le 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ  le  tiers  de 
fl  longueur  ;  .  les  poumons  relîèmbloient  à  ceux  du  rat  d’eau. 

M.  Sarrafin  a  obfervé  ^  que  les  mamelles  de  l’ondatra  font 
au  nombre  de  fix,  trois  de  chaque  côté  fur  le  ventre. 

Le  ferotum  étoit  très  large  &  contenoit  de  gros  tefticules.  Le 
gland  de  la  verge  reffembloil  à  celui  du  rat ,  car  il  renfermoit 
un  os  qui  paroifiôit  environné  d’un  fécond  prépuce  ;  cet  os 

*  Voyez  k  VIII. ®  volume  de  cet  Ouvrage,  ]’age 

^  Mémoires  de  l’Académie  royaiq'des  Sciences,  année  ,  page 

•  Idem,  page  O. 
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cllffé'olt  de  celui  du  rat  d’eau  ,  &c.  en  ce  qu’ii  étoit  compole 
de  quatre  pièces,  dont  trois  étoient  fort  petites  &:  le  Irouvoient 
à  l’extrémité  antérieure  de  la  quatrième  qui  étoit  beaucoup 
plus  grande.  Les  parties  internes  de  la  génération ,  &  fur- 
tout  les  véficules  feminaîes  ,  relîèmbloient  beaucoup  à  celles 
du  rat  d’eau  ,  autant  que  j’ai  pû  juger  de  tous  les  rapports  de 
relTemblance  &  de  diftérence  fur  un  animal  qui  avoit  été  pen¬ 
dant  long-temps  dans  l’efprit-de- vin.  Auffi  n’ai -je  pas  trouvé 
que  les  glandes  ou  follicules  dont  les  canaux  excrétoires  abou- 
tilïènt  au  bord  du  prépuce  comme  dans  le  rat  ^ ,  le  rat  d’eau ,  &:c. 
euiïènt  une  odeur  de  mufc  plus  forte  que  celle  des  autres  parties 
du  corps  de  l’ondatra.  Suivant  les  obfèrvations  de  M.  Sarrafin*’, 
les  parties  de  la  génération  de  la  femelle  de  l’ondatra  reffemblent 
à  celles  de  la  femelle  du  rat  ,  fur- tout  par  la  fituation  de 
i’urètre^. 

La  feule  différence  marquée  que  j’aie  reconnue  entre  le  fque- 
iette  de  l’ondatra  &  celui  du  rat  d’eau ,  pour  la  figure  des  os  de 
la  tête ,  eft  que  l’os  frontal  eft  plus  large  entre  les  deux  orbites 
du  rat  deau  qu’entre  celles  de  l’ondatra,  où  cet  os  ne  forme 
qu’une  arête  fort  étroite. 

L’ondatra  a  fèize  dents  comme  le  rat  d’eau ,  une  incifive  de 
trois  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  ; 
les  dents  de  ces  deux  animaux  ne  different  qu’en  ce  que  la 
couleur  orangée  de  la  face  antérieure  des  incifives  de  l’ondatra 
qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defeription ,  étoit  plus  foncée 

Voyez  îe  VIL'  volume  de  cette  Hifloire  Naturelle,  page  igo. 

^  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  jpzj , 
page 

Voyez  le  V  JL'  volume  de  cet  Ouvrage,  page  ZÿZ, 
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que  dans  le  rat  d  eau  ,  &  que  la  partie  de  chaque  macheÜcre 
qui  fortuit  au  dehors  de  la  gencive  étoit  noire. 

Les  trous  ovalaires  font  à  proportion  plus  étroits  dans  l’on¬ 
datra  ,  parce  que  les  os  ifchions  qui  font  partie  des  bords  de 
ces  trous  font  moins  échancrés  que  dans  le  rat  d’eau. 
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LE  PECARI  ou  LE  TAJACU*. 


JLj’espèce  Jii  Pécari  eft  une  des  plus  nombreufes 
&  des  plus  remarquables  parmi  les  animaux  du  nouveau 
monde.  Le  pécari  reiïemble  au  premier  coup  d'œil  à 
notre  fànglier,  oupluflôt  au  cochon  de  Siam  qui ,  comme 

*  Le  pécari ,  le  fànglier  pécari ,  nom  que  les  François  habitués 
dans  l’Ainérique  méridionale  ont  donné  à  cet  animal ,  que  nous 
avons  adopté. 

Sanglier  appelé  Pécari.  Voyage  de  Defmarchais,  tome  III ,  page 
g  I  2.  —  Cochon  qu’on  appelle  Pécari.  Voyage  de  Wafer  imprimé  à 
la  fiiite  de  celui  de  Dampicr.  Rouen ,  ijip,  tome  IV,  page  222, 
.^Pécaris ,  elpèce  de  cochons  Luvages,  Voyage  de  Dampier,  tome 
IV,  page  / ç, 

Nota.  Il  y  a  peu  d’animaux  qui  aient  reçu  autant  de  difFérens  noms 
que  celui-ci  :  les  Sauvages  du  Brefil  l’appeloient  Tajajfou  luivant  de 
Lery  ;  Tajacu  fuivant  Pifon  &  Marcgrave;  Caaigoara  auffi  fuivant 
Marcgrave  ;  Tajoufou  luivant  Coreal.  (Voyage  aux  Indes  orientales. 
Paris,  I  y  2  2,  tome  I,  page  i  y  s]-  Mexicains  l’appeloient  Quauhtla 
coymatl ,  ou  Quapirptl ,  ou  Coyametl,  Les  Voyageurs  l’ont  auiïi  dé- 
ligiié  par  des  noms  difFérens  ;  il  s’appelle  Pelas  à  la  baie  de  tous  les 
Saints  luivant  Dampier  (tome  IV,  page  6 y).  Javari  ou  Paquire  à  l’ide 
de  Tabago  luivant  RocheFort.  {  Relation  de  Fille  de  Tabago.  Paris , 
J  6  6  6 ,  page  y  i).  Paquira  dans  le  pays  des  Amazones  Félon  Jumilla, 
(Avignon,  lyy  8 ,  terne  II,  page  6).  Saino  ou  Zaino  dans  plufieurs 
endroits  de  l’Amérique  félon  Joleph  Acofla  (Paris ,  160  o , page  i  y  8), 
Chuchie  Félon  Oviedo.  (Vide  Hermnd  Hif.  Alex.  pag.  6^y).  Cejeui 
lèlon  Coreal.  (  Voyage  de  Coreal,  tome  1 ,  page  8g.). 

Aper  Adexicanus.  Faber ,  apud  Hernand.  Hijl.  A4ex.  pag.  ^37. 

Sus  umhïlkum  in  dorfo  '  Aldrov.  de  quadrup.  biful.  pag.  pjp. 
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nous  lavons  dit,  n’efî:,  ainfi  que  notre  cochon  domef- 
tique ,  qu’une  variété  du  fànglier  ou  cochon  fàuvage  ; 
aiiffi  le  pécari  a-t-il  été  appelé  Sanglier  ou  Cochon 

5  Amérique  :  cependant  il  eil:  d’une  elpèce  particu- 
hère ,  &  qui  ne  peut  fe  mêler  avec  celle  de  nos  fan- 
«liers  ou  cochons  ,  comme  nous  nous  en  fommcs 
aiïiirés  pnr  des  efTais  réitérés  ,  ayant  nourri  &  gardé 
pendant  plus  de  deux  ans  un  pécari  avec  des  truies  fans 
qu’il  ait  rien  produit.  11  diffère  encore  du  cochon  par 
plufieurs  caraélères  effentiels,  tanta  l’extérieur  qu’à  l’in¬ 
térieur  ;  il  efl;  de  moindre  corpulence  &  plus  has  fur  fes 
jambes  ;  il  a  l’eüomac  <5c  les  intefhns  différemment  con¬ 
formés;  il  n’a  point  de  queue;  fes  foies  font  beaucoup 
plus  rudes  que  celles  du  fànglier;  &  enfin  il  a  fur  le  dos, 
près  de  la  croupe,  une  fente  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur ,  qui  pénètre  à  plus  d’un  pouce  de  profon¬ 
deur  ,  par  laquelle  fuinte  une  luimcur  ichoreiife  fort 
abondante  &  d’une  odeur  très-defagréable  :  c’efide  tous 

Tajacu,  Pifon ,  Hijt.  Brafil.  pag,  p  8  ;  Marcgrav.  H'iji,  nat,  Erafil, 
pag.  229. 

Tajacu  feu  aper  Mexicanus  mofchiferus.  Ray,  Synopf  quadrup.  pag.  97. 

Sus  minor  Uînbilico  in  dorfo.  Cochon  noir.  Barrère ,  Hiji,  Franc,  équin, 
page  161. 

Sus  doifo  cyfifero  caudâ  nullâ.  Linn.  Syf.  nat.  edit.  IV,  pag.  6^9  ; 

6  edit.  VI ,  pag.  12.—-  Tajacu.  Sus  dorfo  cyfifero  caudâ  nullâ,  edit. x , 
pag.  50. 

Sjis  ecaudatiis ,  folliculani  ichorofurn  in  dorfo  gerens.  Aper  Adexicanus, 
l.e  fenglier  du  Mexiqite.  Brifîbn ,  Régn.  animal,  pag.  i  i  i , 
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les  animaux  le  feul  qui  ait  une  ouverture  dans  cette 
région  du  corps  ;  les  civettes ,  le  blaireau  ,  la  genette  ont 
le  réfervoir  de  leur  parfum  au  deffous  des  parties  de  la 
génération;  Tondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada,  le  mufe 
ou  chevreuil  du  mufe  l’ont  fous  le  ventre.  La  liqueur 
qui  fort  de  cette  ouverture,  que  le  pécari  a  fur  le  dos, 
efl  fournie  par  de  groffes  glandes  que  M.  Daubenton  a 
décrites  avec  foin auffi-bien  que  toutes  les  autres 
fingularités  de  conformation  qui  fe  trouvent  dans  cet 
animal.  On  en  voit  auffi  une  bonne  defeription  faite 
par  Tyfon  dans  les  Tranfaélions  Philofophiques ,  nu- 
méro  Je  ne  m’arrêterai  pas  à  expofer  en  détail  les 
obfervations  de  ces  deux  habiles  Anatomifles  ,  6c  je 
remarquerai  feulement  que  le  Doéfeur  Tyfon  s’étoit 
trompé  en  afîurant  que  cet  animal  avoit  trois  efîomacs, 
ou,  comme  le  dit  Ray^  un  gézier  6c  deux  efîomacs. 
M.  Daubenton  démontre  clairement  qu’il  n’a  qu’un  feul 
eflomac,  mais  partagé  par  deux  étranglemens  qui  en  font 
paroître  trois;  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  de  ces  trois  poches 
qui  ait  une  iffue  de  fortie  ou  pylore  ,  6c  que  par  con- 
féquent  on  ne  doit  regarder  les  deux  autres  poches  que 
comme  des  appendices,  ou  pluflôt  des  portions  du  même 
eflomac,  6c  non  pas  comme  des  efîomacs  différens. 

Le  pécari  pourroit  devenir  animal  domeflique  comme 
le  cochon  ;  il  efl  à  peu  près  du  même  naturel  ;  il  fe 
nourrit  des  mêmes  alimens  ;  fà  chair  ,  quoique  plus 

Voyez  ci-après  ïa  defeription  du  Pécari» 

^  Ray,  Synopf,  qiiadrup,  pag.  pp. 
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sèche  (Sc  moins  chargée  de  lard  que  celle  du  cochon  ; 
n’efî;  pas  mauvaife  à  manger;  elle  deviendroit  mejl-' 
leure  par  la  cadration  ;  lorfqu’on  veut  manger  de  cette 
viande  il  faut  avoir  grand  foin  d'enlever  au  mâle  non 
feulement  les  parties  de  la  génération  ,  comme  Ton 
fait  au  fangiier  ,  mais  encore  toutes  les  glandes  qui 
aboutiifent  à  l'ouverture  du  dos  dans  le  mâle  &  dans  la 
femelle  ;  il  faut  meme  faire  ces  opérations  au  moment 
qu’on  met  à  mort  l’animal  ,  car  fi  l’on  attend  feule¬ 
ment  une  demi-heure  fa  chair  prend  une  odeur  fi  forte 
qu’elle  n’ed  plus  mangeable. 

Les  pécaris  font  très-nombreux  dans  tous  les  climats 
chauds  de  l’Amérique  méridionale  ;  ils  vont  ordinaire¬ 
ment  par  troupes  ,  <Sc  font  quelquefois  deux  ou  trois 
cents  enfemble  ;  ils  ont  le  meme  indinét  que  les  cochons 
pour  fe  défendre ,  &  même  pour  attaquer  ceux  fur-tout 
qui  veulent  ravir  leurs  petits  ;  ils  fe  fecourent  mutuelle¬ 
ment,  ils  enveloppent  leurs  ennemis  ,  &  bleffent  fouvent 
les  chiens  &  les  Cliaffeurs.  Dans  leur  pays  natal  ils 
occupent  plufiot  les  montagnes  que  les  lieux  bas  ;  ils 
ne  cherchent  pas  les  marais  &  la  fange  comme  nos 
fingliers  ;  ils  fe  tiennent  dans  les  bois  où  iis  vivent  de 
fruits  fiiivages,  de  racines,  de  graines;  ils  mangent  aulîi 
les  ferpens,  les  crapaux  ,  les  lézards  qu'ils  écorchent 
auparavant  avec  leurs  pieds  :  ils  produifent  en  grand 
nombre,  &  peut-être  plus  d’une  fois  par  an  ;  les  petits 
fuivent  bien-tôt  leur  mère  de  ne  s’en  féparent  que  quand 
ils  font  adultes  :  on  les  apprivoife ,  ou  pludôt  on  les 
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prive  aifément  en  les  prenant  jeunes  ;  ils  perdent  leur 
férocité  naturelle,  mais  fans  fe  dépouiller  de  leur  grof- 
fièreté,  car  ils  ne  connoiiïent  perfbnne ,  ne  s'attachent 
pomt  à  ceux  qui  les  foignent  ;  feulement  ils  ne  font 
point  de  mal  ,  6c  Ton  peut,  fans  inconvéniens ,  les  laifTer 
aller  venir  en  liberté  ;  ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup, 
reviennent  d’eux-mêmes  au  gîte,  6c  n'ont  de  querelle 
qu 'auprès  de  l'auge  ou  de  la  gamelle ,  lorfqu'on  la  leur 
préfente  en  commun  :  ils  ont  un  grognement  de  colère 
plus  fort  6c  plus  dur  que  celui  du  cochon  ,  mais  on  les 
entend  très -rarement  crier;  ils  foufflent  auffi  comme  le 
fànglier  lorfqu’on  les  furprend  6c  qu’on  les  épouvante 
brufquement;  leur  haleine  eft  très-forte,  leur  poil  fe  hériffe 
lorfqu’ils  font  irrités;  il  efl  fi  rude  qu'il  refîémble  plufiôt 
aux  piquans  du  hériffon  qu’aux  foies  du  fanglier. 

L’efpèce  du  pécari  s'efi;  confervée  fans  altération 
6c  ne  s’eft  point  mêlée  avec  celle  du  cochon  maron ; 
c’eft  ainli  qu’on  appelle  le  cochon  d’Europe  tranfporté 
6c  devenu  fàuvage  en  Amérique  :  ces  animaux  fe  ren- 
contrent  dans  les  bois  6c  vont  même  de  compagnie 
fans  qu’il  en  réfulte  rien  ;  il  en  eft  de  même  du  cochon 
de  Guinée  qui  s’eft  aufti  multiplié  en  Amérique,  après 
y  avoir  été  tranfporté  d’Afrique.  Le  cochon  d’Europe, 
ie  cochon  de  Guinée  6c  le  pécari  font  trois  efpèces 
qui  paroiftent  être  fort  voifines,  6c  qui  cependant  font 
diftinéles  6c  féparées  les  unes  des  autres,  puifqu’elles 
ftibfiftent  toutes  trois  dans  le  même  climat  j^ns  mélange 
6c  /ans  altération  :  notre  fànglier  eft  ie  plus  fort ,  le  plus 
Tome  D 
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rohiifte  &  ie  plus  redoutable  des  trois  ;  le  pécari  quoi- 
qii  afTez  féroce  eft  plus  foible,  plus  pefant  <Sc  plus  mal  armé; 
ces  grandes  dents  tranchantes  qu’on  appelle  défenfes,  font 
beaucoup  plus  courtes  que  dans  le  fanglier;  il  craint  le 
froid  Sc  ne  pourroit  fiibiider  fans  abri  dans  notre  climat 
tempéré,  comme  notre  fanglier  ne  peut  lui-même  fubfiller 
dans  les  climats  trop  froids:  ils  n'ont  pû  ni  fun  ni  l’autre 
pa/fer  d’un  continent  à  l’autre  par  les  terres  du  Nord; 
ainh  l’on  ne  doit  pas  regarder  le  pécari  comme  un 
cochon  d’Europe  dégénéré  ou  dénaturé  fous  le  climat 
d’Amérique,  mais  comme  un  animal  propre  Ôc  parti¬ 
culier  aux  terres  méridionales  de  ce  nouveau  continent. 

Ray  Sc  pliiheurs  autres  Auteurs  ont  prétendu  que  la 
liqueur  du  pécari ,  qui  fuinte  par  l’ouverture  du  dos , 
efl  une  efpèce  de  mufe ,  un  parfum  agréable,  même  au 
fortir  du  corps  de  l’animal;  que  cette  odeur  agréable  fe 
fait  même  fentir  d’affez  loin,  Sc  parfume  les  endroits  où 
il  paffe  Sc  les  lieux  qu’il  habite.  J’avoue  que  nous  avons 
éprouvé  mille  fois  tout  le  contraire;  fodeur  de  celte 
liqueur,  au  fortir  du  corps  de  l’animal  ,  efl  fi  defà- 
gréable  que  nous  ne  pouvions  la  fentir  ,  ni  la  faire  re¬ 
cueillir  iàns  un  extrême  dégoût;  il  femble  leulement 
■qu’elle  devienne  moins  fétide  en  fe  delféchant  à  l’air  ^ 
mais  jamais  elle  ne  prend  l’odeur  fuave  du  mufe  ni  le 
parfum  de  la  civette,  Sc  les  Naturalises  auroient  parié  plus 
jufte  s’ils  reiiffent  comparée  à  celle  du  Caftoreum. 
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DU  PECARI. 

Le  Pécari  (pl.iii)  reiîèmbfe  beaucoup  aux  cochons  parla 
forme  du  corps ,  &:  même  par  la  conformation  des  parties  exté¬ 
rieures  qui  caraélcrifènt  ces  animaux  &  qui  les  font  diilinguer 
des  autres  ;  il  a  la  tête  groffe ,  le  miilèau  alongé  &  terminé  par 
un  groin  de  cochon ,  le  cou  gros  &  court ,  le  coj  ps  épais ,  les 
jambes  courtes  &  le  pied  fourchu.  Le  pécari ,  qui  a  fèrvi  de 
fijet  pour  cette  defcription  ,  étoit  plus  petit  que  les  cochons 
domefhques  &:  prelc]ue  aufîi  grand  qu’un  cochon  de  Siam  de 
médiocre  grandeur  ;  il  reiïèmbloit  même  plus  à .  ceux  de  cette 
race  qu’à  ceux  de  la  race  domeflique  ;  il  n’y  avoit  point  d’en¬ 
foncement  fur  le  bas  du  front  ;  les  oreilles  étoient  petites  & 
droites.  Les  défenlès  du  defîbus  ne  loitoiaat  pas  au  dehors  des 
lèvres ,  elles  formoient  feulement  une  convexité  de  chaque  coté 
tbins  la  lèvre  fipérieure  à  l’endroit  des  défenlès  du  delîus  ;  cet 
animal  n’a  point  de  queue. 

Mais  le  caraélère  le  plus  particulier  au  pécari  &  le  plus 
extraordinaire  efl  un  orifice  allez  grand  ,  placé  au  delfus  de  la 
croupe  (pl.  IV  ,  ou  le  pécari  efl  vû  par-derrière  pour  faire 
paroitre  cet  orifice)  ;  lorlque  l’on  comprimoit  les  environs  de  lès 
bords,  il  en  lortoit  Line  liqueur  qui  s’échappoit  d’abord  par  jets, 
&  couloit  enfuite  peu  à  peu  :  cet  orifice  étoit  caché  fous  les 
foies  de  l’animal  ,  &  placé  au  milieu  d’un  efpace  où  il  ne  s’en 
trouvoit  point  de  grollès  comme  fur  le  relie  du  corps;  il  y 
avoit  leulement  un  poil  noir ,  doux  &  afîèz  rare ,  de  forte  que 
i’on  voyoit  la  peau  qui  étoit  aufîi  fort  douce  &  de  couleur  brune. 

Dij 
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Les  bords  de  l’orifice  étoient  un  peu  faillins;  dans  letat  naturel 
il  formoit  une  fente  qui  avoit  deux  lignes  de  lojigLieur ,  &  en 
effet  on  pouvoit  y  introduire  un  flilet  de  deux  lignes  de  diamètre 
qui  pénétroit  jufqu’à  environ  uii  pouce  de  profandeur. 

Les  foies  du  pécari  avoient  beaucoup  plus  de  rapport  aux 
piquans  du  hérifîbn  qu’aux  foies  des  cochons  ,  &  même  du 
fingfier ,  car  elles  étoient  plus  groffes  &  plus  fermes ,  en  pajtie 
noires  ou  brunes  ,  &:  en  partie  blanches  ou  fauves.  Les  plus 
longues  avoient  jufqua  quatre  pouces  &  demi;  elles  étoient 
placées  entre  les  oreilles  le  long  du  cou  &  du  dos,  oii  elles 
formoient  une  forte  de  crinière  qui  fe  hérifîbit  au  gré  de  l’ani¬ 
mal  ;  les  foies  de  la  tête ,  des  côtés  du  cou  &  du  corps ,  &  celles 
de  la  face  extérieure  de  la  cuifle  avoient  moins  de  longueur  ; 
celles  du  mufèaii ,  de  la  poitrine  ,  du  ventre  &:  des  jambes 
étoient  fort  courtes  &  entièrement  noires,  principalement  fur  le 
chanfrein  ,  fur  la  face  extérieure  de  l’avant-bras  &:  ftir  le  bas 
des  quatre  jambes.  Les  foies  qui  avoient  plufieurs  couleurs  étoient 
brunes  près  de  la  racine  ;  il  y  avoit  du  blanc  ou  du  fauve  au 
deffus  du  brun  ;  plus  haut  elles  étoient  alternativement  noires  & 
blanches ,  ou  fauves  jufqu’à  la  pointe  qui  avoit  une  couleur 
noire  :  mais  ces  couleurs  étoient  diflribuées  irrégulièreinent ,  car¬ 
ies  foies  avoient  du  blanc  ou  du  fauve  en  un ,  ou  deux ,  oli  trois 
endroits  ;  celles  qui  étoient  entre  les  oreilles  avoient  beaucoup 
de  noir  vers  la  pointe  ;  au  contraire  il  s’en  trouvoit  fur  le  cou 
qui  avoient  peu  de  noir  à  la  pointe  ,  mais  elles  étoient  fauves 
fur  un  afîez  long  efpace  au  defîbus  de  la  poiirte,  &.  l’afîemblage 
de  ces  foies  formoit  fur  les  côtés  &  le  delfùs  du  cou  une  forte 
de  colliei  de  couleur  fauve ,  qui  avoit  environ  un  pouce  de 
laigeur.  Au  refie  la  plus  grande  partie  du  corps  de  cet  animai 
étoit  mouchetée  de  noir  &  de  blanc,  ou  de  fauve;  on  ne  voyoit 
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du  biaiTC  que  iîir  ie  dos ,  &  le  fauve  fe  trouvoit  fur  la  tête ,  fur 
les  côtés  du  corps ,  &lc.  Les  oreilles ,  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine,  les  aifîeiles,  la  face  intérieure  de  lavant-bras,  le  milieu 
du  ventre ,  les  aînés  &  la  face  intérieure  de  la  cuiiTe  &  de  la 
jambe  étoient  prefque  nuds. 

Les  ei'gots  des  pieds  de  devant  étoient  plus  longs  que  ceux 
des  pieds  de  derrière ,  qui  n’avoient  point  d’ergot  extérieur.  Les 
défenfes  du  deltus  fortoient  un  peu  au  dehors  de  la  bouche  ; 
mais  celles  du  delîôus  gliiîoient  le  long  de  la  face  antérieure  des 
déieulès  du  dediis,  &  même  le  long  de  la  gencive  fous  la  lèvre 
flipérieure.  Q.uoique  cet  animal  n’eût  point  de  queue  ,  le  bord 
fupérieur  de  l’anus  formoit  cependant  un  tubercule  d’un  demi- 
pouce  de  longueur  ,  de  lèpt  lignes  d’épaifîèur  &  de  dix  lignes 
de  largeur  à  la  baie  ;  ce  tuhcixule  fe  rabattoit  fur  l’anus  &  en 
fermoit  exactement  l’omerture;  il  avoit  un  os  au  dedans,  de  il 
redembloit  à  une  petite  queue. 

pieds,  pouc.  iignesv 


Longueur  du  corps  entier  ,  mefure'  en  ligne  droite 

depuis  le  boutoir  jufqu’à  l’anus .  2.  y.  u 

Hauteur  du  train  de  devant . .  i.  6.  6, 

Hauteur  du  train  de  derrière .  i .  4.  4. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  boutoir  jufqu’à  l’entre- 

deux  des  oreilles .  //  10.  u 

Circonférence  du  bout  du  groin  ,  priée  fur  le  boutoir.  n  5  •  4« 

Circonférence  du  groin,  prile  derrière  le  boutoir  â 

l’endroit  le  plus  mince .  //  4.  8, 

Circonférence  prile  fur  les  coins  de  la  bouche .  i .  //  h 

Circonférence  priée  au  delTus  des  yeux. . .  i .  3 .  d. 

Contour  de  la  bouche  depuis  l’une  des  commilîûres 

des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  ri  y.  4, 

DiÜaiicç  entre  les  deux  aafeaux .  //  u  df, 
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pieds,  ponc.  lignes. 

Dirtiince  entre  le  boutoir  &l  l’angic  antérieur  de  l’œil.  //  6.  u 

Didance  entre  [’angîe  poüérieur  &,  l’oreiilc .  //  3.  n 

Longueur  de  î’œil  d’un  angle  à  l’autre .  n  n  i  i , 

Ouverture  de  l’œil . „  n 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefuréc 

en  (ûivant  la  courbure  du  chanfrein .  u  4. 

La  même  dillance  mefurée  en  ligne  droite .  u  2.  c). 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles.  .  . .  i .  10.  // 

Longueur  des  oreilles .  „  2.  4. 

Largeur  de  la  bafe,  mefut  ée  fur  la  courbure  extérieure.  //  3.  // 

Dillance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  base .  n  2.  8. 

Longueur  du  cou . .  . .  „  ^ 

Circonférence  prife  derrière  les  oreilles .  j,  g.  jf 

Circonférence  prife  devant  les  épaules .  i.  i  i.  4. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

<^îevant .  2.  4.  p. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  2.  7.  S. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière. ...  2.  .1.  // 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au  deffus  de  terre  fous  les 

flancs .  y  y 

La  même  hauteur  fous  la  poiü'îne .  u  7, 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . . .  y  ^ 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  ^ 

Largeur  de  l’avant- bras  au  coude. . . .  /,  2.  p. 

Épaifîèur  au  même  endroit .  y  j  ^ 

Circonférence  du  poignet .  „  ^  j 

Circonférence  du  métacarpe .  ,/  3.  2, 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  fâlàots.  //  4.  6, 


D  LT  Pécari. 


3* 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longeur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  7.  u 

Circonférence  près  du  ventre .  //  ^ ^ 

Largeur  à  i’endroit  des  talons .  //  i .  i  i 

Circonférence  du  métatarfe .  //  8 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  fibots .  .  //  6.  4 

Longueur  des  ergots .  //  n  i  q 

Hauteur  des  ftbots .  //  i.  i 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  derrière  de  la  corne.  //  i .  i 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  derrière  du  pied.  .  n  i  •  3 

Largeur  des  deux  labots  ,  prile  enfèmble  dans  les 

pieds  de  devant .  n  i .  j 

Largeur  dans  les  j:)ieds  de  derrière .  n  i .  i 

Diftance  entre  les  deux  labots .  //  //  ^ 

Circonférence  des  deux  fibots  réunis  ,  prilè  lur  les 

pieds  de  devant .  u  4.  ^ 

Circonférence  llir  les  pieds  de  derrière .  n  4 

Circonférence  de  la  couronne  dans  les  pieds  de  devant.  n  4. 

Circonférence  dans  les  pieds  de  derrière .  n  3.  4 


Ce  pécari  étoit  mate,  <Sc  il  pefoit  quarante  -  deux  livres  & 
demie.  En  ejiievant  la  peau  il  s’ell  trouvé  à  l’endroit  de  l’ori¬ 
fice  ( A ,  pl.  v)  qui  paroilîbit  au  dehors  fur  la  croupe,  à  trois 
pouces  neuf  lignes  de  difiance  de  l’anus  (B),  une  très-grofiè 
glande  (CD  vûe  par-deffus  ,  pL  v  ;  &  AB  vue  par-deffous , 
pl,  vi)  :  elle  étoit  de  figure  ovale,  convexe  fir  fa  face  fupérieure 
plate  fur  l’inférieure  ;  Ton  grand  diamètre  avoit  quatre  pouces 
quatre  lignes  de  longueur  ,  &  le  pait  trois  pouces  :  i’épaiffèur 
étoit  d\in  pouce  trois  lignes  dans  le  milieu  ,  Ôc  d’environ  un 
demi -pouce  fur  les  bords.  Elle  tenoit  à  un  mulcie  peaucier 
(CD,  pLvi)  qui  s’étendüit  fur  ie  dos  &l  lur  les  côtés  dis 
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corps  ;  ce  mufcfe  avoît  une  ligne  &  demie  d  epailleur  ;  il  (t 
prolongeoit  lous  les  bords  de  la  glande  (jufqiià  V endroit  EEE), 
&  il  y  avoit  une  aponévrofe  fort  mince  qui  revêtoit  la  face 
inférieure  (AB)  de  cette  glande  :  après  avoir  enlevé  le  mulcle 
(CD),  on  voyoit  fur  la  face  interne  ( EG )  de  la  peau  les 
racines  des  foies.  En  ouvrant  la  glande  j’ai  trouvé  une  forte  de 
baffinet  ou  de  poche  qui  avoit  un  pouce  de  profondeur  ,  neuf 
lignes  de  largeur  de  devant  en  arrière  ,  &  dont  les  parois 
latérales  étoient  à  une  diftance  fort  petite  l’une  de  l’autre.  La 
fubflance  de  la  glande  ctoit  compofce  de  petits  corps  glanduleux 
pelotonnés  enfemble ,  adhérens  les  uns  aux  autres ,  de  Cou¬ 
leur  jaunâtre. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen,  je  n’ai  vû  qu’une  très -petite 
portioji  de  l’épiploon  qui  recouvroit  le  troifième  eflomac  (A, 
pi  vu ,  j%.  I  &  2  )  dans  le  côté  droit.  Je  dis  le  troifième 
eflomac  parce  qu’on  en  a  diflingué  trois  dans  le  pécari  ;  mais 
je  ne  les  diflingué  ici  que  pour  défigner  plus  clairement  la  fitua- 
tion  du  vifcère  que  l’on  a  prétendu  être  triple  dans  cet  animal. 
Ce  vifcère  occupoit  prefque  la  moitié  antérieure  de  l’abdomen  ; 
l’une  (  B ,  fig.  I  )  des  cornes  du  fécond  eflomac  ( C,fig.  i  &  2) 
étoit  placée  près  du  cartilage  xiphoide  &  du  foie;  &  l’autre ( D) 
dans  le  côté  gauche  contre  la  rate.  Le  premier  eflomac  (E E) 
fe  trouvoit  entre  ces  deux  cornes  fur  les  faufîès  côtes  ôc  un  peu 
en  arrière;  le  troifième  eflomac  (A)  étoit  dans  le  côté  droit, 
il  tenoit  au  premier  (E  EJ  Sc  il  touchoit  à  la  corne  antérieure 
( B ,  fig.  I  )  du  fécond ,  au  foie  &  à  la  rate.  Le  foie  fè  trouvoit 
en  entier  dans  le  côté  droit.  La  rate  s’étendoit  tranfverfâlement 
de  gauche  à  droite  dans  le  milieu  de  l’abdomen  à  l’endroit  où 
les  eflomacs  touchoient  aux  inteflins.  Le  cæcum  étoit  à  gauche 
dans  la  partie  poflérieure  de  l’abdomen  ;  le  colon  fai  foi  t  de 

grandes 
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gi'andes  circonvolutions  à  peu  près  ovales ,  placées  obliquement 
de  droite  à  gauche ,  &:  de  devant  en  arrière  dans  le  milieu  & 
dans  le  côté  gauche  de  l’abdomen  ;  enfin  on  voyoit  quelques 
portions  des  intefiins  grêles  dans  la  région  hypogaftrique. 

Le  duodénum  (  L  K,  pi  vu  ,fg.  i  ;  &  QR ,  fig.  2)  for- 
moit  quelques  petites  finuofités  dans  la  région  épigaflrique  ;  les 
circonvolutions  du  jéjunum  étoient  daiis  la  même  région  fur  les 
eftomacs;  celles  de  l’ileum  le  trouvoient  dans  la  région  ombilicale 
fur  les  grandes  circonvolutions  ovales  du  colon  ,  dont  il  a  déjà  été 
lait  mention ,  &:  dans  la  région  hypogafirique. 

Les  intefiins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofieur 
julqua  1  extrémité  ( A, ph  vill ,  jig.  /  ^  de  l’ileurn  ;  le  cæcum 
(B)  étoit  gros,  court  &  pointu;  le  commencement  (C)  du 
colon  étoit  aufii  gros  que  celui  ( D )  à\}  cæcum  à  l’endroit  où 
ces  deux  intefiins  le  touchoient ,  mais  le  colon  diminuoit  pea 
à  peu  de  grofieur  julqu’au  reélum  qui  avoit  à  peu  près  le  même 
diamètre  dans  toute  Ion  étendue. 

Lefiomac  du  pécari  a  une  figure  fi  irrégulière  Se  fi  extraor¬ 
dinaire  que  Tylbn  en  a  compté  trois  ;  mais  Falcoburgius  n’en 
reconnoît  qu’un  avec  deux  appendices. 

En  fiuppolânt  qu’un  efiomac  doive  avoir  deux  orifices,  Se  qu’il 
en  faille  trois  pour  difiinguer  deux  efiomacs  dans  le  même  ani¬ 
mal  ;  on  peut  conclurre  que  le  pécari  n’a  qu’un  lêul  efiomac , 
car  il  n’a  que  deux  orifices ,  comme  i’efiomac  de  l’homme  Se  de 
la  plufpart  des  animaux.  Les  alimens  y  entrent  par  l’orifice  qui 
eft  à  l’extrémité  de  l’ælbphage  ( F,  pi  vu,  fg.  i  &  2)  Sc  en 
fôrtent  par  le  pylore  {GJ;  mais  i’efiomac  du  pécari  a  tant  d’é- 
tranglemens  ,  de  renflemens  Se  d’appendices  qu’il  paroît  former 
plufieurs  efiomacs  lorlqu’on  ne  i’oblèrve  qu’à  l’extérieur ,  aufii 
m’a -t- il  pana,  à  la  première  inlpecfiion  dçs  vilcères  de  cçt 
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animai ,  qu’il  avoit  plufieurs  efiomacs  :  j’ai  décrit  plus  haut  îeur 
lituation,  çn  les  iiippolànt  au  nombre  de  trois.  Après  avoir  intro¬ 
duit  de  l’air  dans  ces  prétendus  eiiomacs ,  j  ai  cru  en  dillinguer 
au  moins  deux,  mais  après  les  avoir  ouverts  jai  reconnu  bien 
diflinélement  qu’il  n’y  en  avoit  qu’un  feul. 

La  partie  ( E E ,  fig.  i  &  2)  que  Tyfon"  donne  pour  iô 
premier  edomac ,  parce  qu  elle  eft  le  plus  près  de  l  orifice  de 
rœfophage  (F'),  n’efi;  leparée  de  la  partie  gauche  (BCD, 
•jjg,  I J ,  que  le  même  Auteur  appelle  le  fécond  ejîomdc ,  &  de 
Ja  partie  droite  ( A ,  fg  /  2)  ,  qu’il  nomme  le  trofème 

eflomûc ,  que  par  des  étranglemens  (El  I)  qui  ne  forment  point 
d’orifice  au  dedans  ;  quoique  la  cavité  de  i’eftomac  foit  rétrécie 
dans  ces  deux  endroits  ,  elle  a  cependant  fept  pouces  de  tour 
dans  l’étrang’ement  ( El )  àw  côté  droit,  &  xlix  pouces  dans 
celui  (  !)  du  côté  gauche.  De  telles  ouvertures  ne  doivent  pas 
être  regardées  comme  des  orifices  dans  l’efiomac  d’un  animal  dé 
ia  taille  du  pécari ,  d’autant  plus  qu’il  n’y  a  au  dedans  de  l’étran¬ 
glement  gauche  qu’un  ligament  mufculeux  pareil  à  celui  qui  le 
trouve  à  lenirée  des  deux  convexités  poliérieures  de  la  panlè 
du  bauf  ^  &  des  autres  iximinans. 

Il  m’a  paru  que  l’étranglement  (l)  àeo  côté  gauche  n’eft  formé 
que  par  la  bafe  des  deux  prolongemens  (BD,  fg.  /  /  &  D , 
fg.  2 J  qui  relTèmblent  en  quelque  forte  à  deux  cornes,  &  qui 
tiennent  au  grand  cul-de-lâc  (C,  f g.  /  ^  de  l’eflomac  du  pecmâ, 
comme  le  prolongement  qui  efl  au  fond  du  grand  cul-de-fic  de 
iVftomac  du  fànglier,  du  cochon  de  Siam  &  du  cochon  domefi 
ti(|ue^  L’étranglement  (El,fg.  /  &  2)  du  côté  droit,  qui  eft  à 

®  Tranfadlons  Philofcpliicjues  ,  tnnnéro  20,  année  168^, 

Vo)  ez  le  tome  IV  de  cet  Ouvrage,  })l,  XV,  fg.  i  fP  2. 

‘Voyez  le  tome  V  de  cet  Ouvrage  ;  jil,  xyiUffê'  ** 
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peu  près  à  égale  difiancedu  pylore  (G)  &i  de  l’infèrtîon  de  l’oefo- 
phage  ( FJ ,  Çq  trouve  marqué ,  au  moins  en  partie ,  dans  la 
pfuipart  des  animaux  quadrupèdes  qui  nont  qu’un  eflomac,  car 
il  y  a  un  angle  très-aigu  fur  le  côté  antérieur  de  la  partie  droite 
de  leur  edomac. 

La  partie  E  E,  fg.  i  de  Feflomac  avoit  un  pied  trois 
pouces  de  circonférence  longitudinale ,  prifè  au  côté  gauche 
fig.  2 ,  de  fœfophage  ;  cette  circonférence  s  etendoit  de  part  ôc 
d’autre  jufqu’à  l’endroit  L.  La  circonférence  tranfverfâle  de  cette 
même  partie ,  prifè  aux  endroits  MN  ,  étoit  d’un  pied  quatre 
pouces.  La  partie  NO  ,fig.  avoit  en  circonférence  un  pied  neuf 
pouces  &  demi.  La  grande  circonférence  de  la  partie  fig.  2, 
étoit  d’un  pied  fix  lignes,  &  la  petite  circonférence  de  huit 
pouces  quatre  lignes  étant  prifè  aux  endroits  O  P. 

On  a  repréfènté ,  planche  I x ,  les  parois  intérieures  ABC 
de  i’eflomac ,  une  portion  D  E  d\x  duodénum  ,  Ôc  la  partie 
inférieure  F  de  l’œfophage.  Cet  edomac  a  été  coupé  dans  les 
endroits  KLMH E ,  ph  vu ,  fig.  i ,  jufqua  C ,  Sc  dans  les 
endroits  BCD,  de  forte  que  les  parties  GGHH,pl.  ix ,  cor- 
refpondent  aux  parties  E  E,  ph  vii ,  fig.  2.  La  partie  1 ,  ph  ix , 
correfpond  à  la  partie  C,  pl,  vu ,  fiig.  i .  La  partie  A  ,  ph  ix , 
correfpond  à  la  partie  B ,ph  vu,  fig»  i.  La  partie  B,  ph  i x , 
correfpond  à  la  partie  D,  ph  vu,  fig.  /  ;  &  la  pai'tie  K  K,  ph  ix, 
correfpond  à  la  partie  ph  vu ,  fig.  /•  Ainfi  pour  rapprocher 
toutes  les  parties  qui  ont  été  féparées  par  la  coupe ,  il  faudroit 
que  les  bords  LMNO,  ph  ix,  fufîènt  appliqués  contre  les 
hoxdsPQRS,  &  les  bords  TF/ A' contre  les  bords  YPEZ» 
Les  parties  GGHH  éioient  revêtues  d’une  membrane  blanche 
ôc  dure  dont  les  bords  aaaaaa  étoient  dentelés  :  cette  mem¬ 
brane  redèmbloit  à  celle  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la 
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defcriptîon  de  i  eüomac  du  cheval ,  du  cochon  ,  du  rat  d  eau  & 
du  campagnol.  Les  membranes  intérieures  de  la  partie /L/C  pl>  IX» 
qui  correlpondoit  à  la  partie  A,  pi  Vii»fg.  /  £5^  étoient  fort 
épaides ,  &  formoient  des  plis  qui  avoient  rapport  à  ceux  de 
h  caillette  des  ruminans  :  les  membranes  du  reüe  de  lellomac 
du  pécari  étoient  fort  minces  ,  &  ne  différoient  pas  de  celles 
de  l’eftomac  de  la  plufpart  des  autres  quadrupèdes. 

Le  foie  étoit  compofé  de  trois  grands  lobes,  Sl  il  avoît 
un  ligament  fulpenfoir  ( A  ,  pi  x ,  fig,  i)  placé  dans  une  pro¬ 
fonde  Icidure  (B)  du  lobe  moyen  (CD),  &  qui  le  trouvoit 
à  peu  près  dans  le  milieu  du  foie  :  cependant  ce  vilcère  étoit 
prefqu’en  entier  du  côté  di'oit ,  les  eftomacs  occupant  le  côté 
gauche.  Tyfon  a  compté  quatre  grands  lobes  dans  le  foie  du 
pécari  ,  &  Falcoburgius  prétend  qu’il  n’a  point  de  ligament 
fufpenfoir  ;  le  foie  du  pécari  que  je  décris  en  avoit  un  (tel  quiî 
efl  repréfenté  A  ,  pi  x ,  fig.  i  )  ,  &  ce  foie  n’étoit  compofé  que 
de  trois  grands  lobes,  en  ne  prenant  pour  des  lobes  diflinèfs  que 
ceux  qui  font  féparés  des  autres  jufqu’à  la  racine  du  foie.  En 
regardant  celui-ci  par  fa  face  poflérieure,  il  paroifToit  en  effet 
compofé  de  quatre  lobes,  parce  que  la  fcilTure  (B),  où  fe  trou¬ 
voit  le  ligament  fufpenfoir,  étoit  très  -  profonde ,  Sc  s’étendoit 
prefque  julqu’à  la  racine  du  foie  fur  celte  face  ;  mais  en  le  re¬ 
tournant  on  Yoyoit  que  la  même  fciffure  ne  s’étendoit  que  jufqu’à 
la  partie  moyenne  (£)  du  lobe  fur  fà  face  antérieure  ;  cette 
fcifÎLire  partageoit  le  lobe  moyen  en  deux  portions  (CD )  à  peu 
près  égales;  celle  du  deffus  (C)  étoit  fous-divifce  en  deux 
parties  (FG)  par  une  petite  fciffure  (H)  où  auroit  été  la  véfi- 
cule  du  fiel  fi  le  pécari  en  avoit  eu  une  comme  le  fànglier, 
le  cochon  de  Sium  &  le  cochon  domeflique.  Le  lobe  antérieur 
(  I)  étoit  plus  alongé ,  mais  beaucoup  plus  étroit  que  le  moyeti  ; 
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le  lobe  poflérîeur  (K)  étoit  le  plus  petit  des  trois,  &  il  avoit 
deux  ou  trois  appendices  près  de  fâ  racijie.  Il  (è  trouvoit  encore 
dans  ce  foie  des  échancrures  &  de  petites  fcifku'es  qui  ne  m  ont 
paru  que  des  variétés  accidentelles.  Ce  vifcère  étoit  de  couleur 
rougeâtre ,  plus  pâle  au  dehors  qu’au  dedans  ;  il  pelôit  dix  onces 
cinq  gros. 

Là  rate  (plx,fg.2)  étoit  plate  &:  peu  épaifle  ;  fa  partie 
droite  (A)  étoit  fort  large ,  &  diminuoit  peu  à  peu  de  largeur 
jufqu  a  la  partie  gauche  (B)  qui  étoit  terminée  en  pointe  ;  ce 
vifcère  avoit  au  dehors  une  couleur  brLine-grifatre ,  &  au  dedans 
U]ie  couleur  rouge- noirâtre  ;  il  pefoit  une  once  deux  gros. 

Le  pancréas  étoit  placé  en  entier  du  côté  gauche  ;  il  avoit 
deux  branches,  la  plus  longue  s’étendoit  en  arrière  jufqu’à  l’ex¬ 
trémité  gauche  de  la  rate,  c’ell-à-dire ,  jufque  dans  le  milieu  de 
l’abdomen  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  ;  la  petite  branche  étoit 
dirigée  du  côté  du  duodénum. 

Le  rein  gauche  ( pi  vin,  fig.  2  )  étoit  mince  &  aîongé ,  il 
avoit  peu  d’enfoncement  (A)\  le  baffinet  étoit  au/Ti  très -peu 
étendu  ,  &  on  ne  dillinguoit  prefque  aucun  des  mamelons.  Le 
rein  droit  (fg-jJ  étoit  difîbrme  fur  là  face  inférieure  {AJ, 
parce  qu’il  portoit  l’empreinte  du  troifième  eftomac,  qui  avoit 
formé  une  iroilième  face  ( B )  fur  la  partie  antérieure  du  rein. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très-luifânt  8i  aflèz 
mince ,  mais  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d  epaifîèur. 

Le  poumon  gauche  n  avoit  que  deux  lobes  (A  B ,  pl  xi  ]  ; 
ils  relîèmbloient  à  ceux  de  la  plufpart  des  animaux  quadrupèdes. 
Je  nai  pas  vû  le  troifième  dont  Falcoburgius  a  fait  mention. 
Le  poumon  droit  étoit  compole  d’un  très-grand  lobe  {C )  &:  de 
trois  petits  ,  dont  l’un  fe  trouvoit  près  de  la  bafè  du  cœur  ; 
une  partie  du  grand  lobe  {CJ  fembloit  tenir  la  place  d’mae 
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partie  du  lobe  moyen  &  du  lobe  antérieur  prefqu  entier ,  dg 
forte  que  le  lobe  antérieur  ( D )  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  & 
que  le  lobe  moyen  navoit  pas  autant  detendue  que  dans  les 
autres  animaux  où  il  fo  trouve.  Il  y  avoir  dans  la  partie  fupé- 
Heure  du  grand  lobe  une  vélTie  (E)  qui  s’étendoit  prelque  d’un 
bout  à  l’autre  ;  cette  veille  s’ed  remplie  d’air  lorfque  l’on  a  fouf- 
dé  le  poumon ,  &  l’air  y  ed  redé  quoique  le  poumon  fo  foit 
delèndé  :  elle  étoit  prefque  cylindrique,  &  avoit  fix  pouces  & 
demi  de  longueur  for  deux  pouces  de  diamètre  dans  les  endroits 
ics  plus  gros  ;  lès  parois  étoient  fort  minces  &:  audi  tranlparentes 
qu’une  membrane  allantoïde.  Le  lobe  podérieur  droit  avoit  audt 
une  vedie  (E) ,  mais  elle  étoit  un  peu  moins  grande  que  l’autre, 
car  .elle  n’ayoit  que  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur ,  &  un 
pouce  huit  lignes  de  diamètre  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Le  coeur  i  &  ^)  fe  trouvoit  placé  dans  le 

milieu  de  la  poitrine  le  long  du  dernum  ;  là  pointe  n’étoit  que 
très -peu  tournée  à  gauche, 

L  aorte  defoendante  ( B  C)  étoit  très-dilatée  à  environ  quatre 
pouces  de  didance  de  la  divifiondu  tronc  (  D ,  fig.  i  )  de  l’aorte 
en  afcendante  (E^fig.iérj)  &  en  defcendante.  La  dilatation 
de  l’aorte  defoendante  formoit  une  protubérance  (  F  G,  fig,  i  ) 
qui  redembloit  à  un  anevriliTie ,  &  qui  avoit  cinq  pouces  fopt 
dignes  de  longueur ,  &  fix  pouces  quatre  lignes  de  circonférence 
à  l’endroit  le  plus  gros.  Les  membranes  de  cette  portion  dè 
i’^oite  étoient  odeufos  &  fi  dures  qu’elles  réfidoient  au  tranchant 
des  cifeaux  lorfque  je  les  ai  ouvertes  dans  leur  longueur  (H  H  II, 
fg.  2),  Il  s’ed  trouvé  dans  le  dedans  (KL)  un  très-gros  caillot 
de  làng  qpi  ed  tombé  de  lui  -  même  ;  en  l’obforvant  j’y  ai  re¬ 
connu  une  fubdance  polypeufe  à  laquelle  le  caillot  adhéroit,  & 
<jui  formoit  lun  de  les  côtés.  Après  en  ‘avoir  foparé  le  làng  & 
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avoir  éteiidù  cetté  fubdancë ,  elle  s’cll:  trouvée  plate  ;  èlle 
environ  deux  pouces  de  longueur  &  de  largeur,  &;  trois  lignës 
depailîèur  à  l’endroit  le  plus  épais,  car  elle  étoit  très-mince  fur 
fes  bords,  Sc  fe  terminoit  par  des  fibres  très-fines’:  cette  liibfknce 
éioit  molle.  Les  membranes  de  l’aorte  avoient  un  quart  de 
ligne,  &  même  une  deini -ligne  depaidèur  dans  quelques  en¬ 
droits  de  la  coupe  ( H I )  ;  les  parois  étoient  en  partie  ofîèufès 
&L  en  partie  membraneufes.  Sa  fubltadce  olîèule  étoit  formée 
par  écailles  qui  adhéroient  aux  parois  intérieures  de  l’artèrei  La 
dilatation  de  i’aortè  n’étoit  pas  une  ednformation  accidentelle  & 
particulière  au  pécari  qui  m’a  fervi  de  Itijet  pour  cette  delcrrp- 
tion  :  il  n’y  a  guère  lieu  de  douter  que  tous  les  individus  de 
cette  efpèce  ne  foient  ainfi  conformés  ,  puilqué  celui  qui  a  été 
décj-it  par  Tyfon  avoit  aiiffi  l’aorte  dilatée  au  même  endroit; 
cependant  la  forme  du  gonflement  étoit  difféiénte  ,  car  if  y  avoit 
trois  protubérances  de  gi-ofîèur  inégale ,  peu  éloignées  l’une  dé 
l’autre;  la  plus  groffe  étoit  du  côté  du  cœur,  &  la  plus  petite 
fè  trou  voit  près  des  artères  iliaques.  Tyfon  a  vu  dans  i’iiit^érieur 
de  deux  de  ces  protubérances ,  qu’il  ouvrît ,  des  cellules  que  jé 
n’ai  pas  trouvées  da'ns  mon  fujet  &  qui  n’y  étoient  pas,  puifque 
dès  que  l’aorte  fut  ouverte,  la  fubflance  qu’elle  renfermoit' torribà 
d’elle- même,  comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer. 

La  langue  étoit,  comme  celle  du  cochon  ,  parfèméë  de  graînî 
blancs,  &  couverte  de  papilles  très-fines.  Il  y  avok  fùr  la  partie 
podérieure  deux  glandes  plates  ,  placées  comme  celles  de  k 
langue  du  cochon  j  (Sc  à  peu  piès  de  la  même  grandeur. 

Le  palais  étoit  tiaverfé  par  environ  quatorze  fifloiis,  dont  îeà 
bords  relîèmbloient ,  par  leur  formé  &  leur  pofition  ,  à  ceuÀ 
du  palais  du  cochon.  L’épiglotte  étoit  épaifîe  ôc  éôhancréè  dans 
le  milieu  de  fes  bords.  Le  cervelet  étoit  placé-  deianère  le  cerveau 
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comme  le  cervelet  du  cochon,  mais  les  anfracluofités  du  cerveau 
&  du  cervelet  du  pécari  netoient  pas  figurées  comme  celles  du 
cerveau  &  du  cervelet  du  cochon.  Le  cerveau  du  pécari  pefoit 
deux  onces  cinq  gi'os ,  &  le  cervelet  quatre  gros  &  vingt  -  fix 
grains. 

Je  nai  point  reconnu  de  mamelons  fur  le  ventre  ni  fur  la 
poitrine,  làns  doute  qu’ils  étoient  confondus  avec  des  tubercules 
afièz  gros  qui  étoient  fur  la  peau  à  la  racine  de  chacune  des 
loi  es. 

Le  pécari  avoit  pour  la  génération  les  mêmes  parties  que  le 
lânglier ,  le  verrat  &  le  cochon  de  Siam  :  je  n  y  ai  trouvé  que 
des  difîérences  de  proportion  que  l’on  pourra  reconnoître  en 
comparant  la  table  fui  vante  avec  celle  des  parties  molles 
intérieures  des  cochons ,  qui  efi:  dans  la  delcription  de  ces 
animaux  *.  Le  gland  du  peccari  avoit  à  proportion  autant  de 
longueur  que  celui  des  cochons  ,  mais  il  étoit  aplati  lùr  les 
côtés ,  &  là  pointe  n  avoit  qu’une  très-petite  courbure.  Les  deux 
plis  de  la  verge  n’étoient  éloignés  fun  de  l’autre  que  de  neuf 
lignes.  Les  tefiicules  &  les  tubercules  des  épidydimes  n’étoient 
pas  fi  gros  à  proportion  que  dans  le  verrat  &  le  lânglier.  La 
veffie  avoit  une  figure  fort  irrégulière  ;  elle  étoit  oblongue ,  6c 
Ion  côté  lîipérieur  étoit  très-convexe  tandis  que  l’inférieur  étoit 
prelque  plat  fur  là  longueur.  J’ai  vû  dans  les  véficules  féminales 
des  pelotons  de  matière  épailîè  6c  jaunâtre  ;  il  y  avoit  à  la  racine 
des  véficules  deux  glandes  qui  avoient  chacune  lèpt  lignes  de 
longueur,  cinq  lignes  de  largeur  6l  trois  lignes  d’épailTeur;  leur 
fubüance  étoit  compaéle  6c  jaunâtre  ;  elles  conténoient  une  liqueur 
fluide  qui  m’a  paru  fuinter  dans  l’urètre  par  plulieurs  petits  ori¬ 
fices  placés  à  quelque  dilîance  au  devant  des  grands  orifices 
•  Volume  V-.'  de  cet  Ouvrage  ;  pa^e  i^8. 


des 
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des  véficules  féminales.  Les  pro dates  étoient  fort  longues ,  &: 
placées  à  côté  de  1  urètre  comme  celles  du  fànglier  auxquelles  ell  s 
retlembloient  parfaitement.  La  lubftance  intérieure  des  tedicules 
avoit  la  même  couleur  &  la  même  conformation  que  dans  cet 
animal.  Le  pécari  avoit  auffi  des  cordons  fous  la  verge  comme 
les  cochons. 

pieds,  polie.  lignes; 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 


cæcum .  ip.  //  n 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  U  2., 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  u  2.  // 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  //  2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  //  2.  a 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  //  3 .  ,f 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  //  2. 

Longueur  du  cæcum .  u  3 ,  d. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  10.  6. 

Ch'conférence  à  l’extrémité .  u  i ,  3 , 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  a  3 .  6. 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon .  //  3.  6. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus .  //  4.  6. 

Longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  enlémble  ...  8.  u  n 

Longueur  du  canal  intellinal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum . 27.  a  u 

Circonférence  de  l’æfophage .  //  i .  4. 

Circonférence  du  pylore .  //  i.  9. 

Longueur  du  foie .  a  6,  3 . 

Tome  X  F 
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pieds. 


Largeur .  u 

Sa  ])Ius  grande  épaifTeur .  // 

Longueur  de  la  rate . // 

Largeur  dans  le  milieu .  u 

Largeur  de  l’extrémité  droite .  // 

Largeur  de  l’extrémité  gauche .  // 

Épaifîèur .  u 

Épaiflcur  du  pancréas .  n 

Longueur  des  reins . .  .  // 

lairgeur .  // 

ÉpaifTeur . // 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe .  // 

Largeur .  // 

O 

Longueur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  llernum . // 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  // 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  // 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  Tartère 

puimonairc . // 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  Tic  pulmonaire.  .  .  u 

Longueur  de  la  langue .  // 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

Textrémité . // 

Largeur  de  la  langue .  u 

Longueur  du  cerveau .  u 

Lai  geur .  h 

Épaifîèur .  // 

Longueur  du  cervelet .  // 

Largeur . u 


pouc.  lignes 
6.  Z. 

I  î-  I. 

8.  I. 
I.  7. 
Z.  I . 

//  5. 
//  5. 

H  Z\ 
Z.  I  I. 
I.  5. 
//  5). 

1 .  10. 

4.  2. 

I  .  H 
Z.  H 

6.  Z. 

3.  N 

2.  Z. 

5.  6. 

2.  fi 

II  II. 

2.  6. 
2.  3. 


I  .  I . 


I  . 


6. 
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Épaifîeur . 

Dillance  entre  l’anus  &  le  ferotum . 

Épaifîèur  du  lcrotuin . . . 

Diltance  entJ-e  le  icrotum  &  l’orifice  du  prépuce .  .  . 
Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . 

Longueur  du  gland . 

Largeur . 

Épaifièur . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  julqu’à  l’inlertion  du  prépuce . 

Largeur  de  la  verge . 

Épailîèur . 

Longueur  des  tefticules . 

Largeur . 

Épailîèur . 

Largeur  de  l’épidydime . 

ÉpailTeur . 

Longueur  des  canaux  déférens . 

Diamètre  dans  !a  plus  grande  partie  de  leur  étendue. 

Grande  circonférence  de  la  velfie . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre . 

Circonférence . . . 

Longueur  des  véficules  féminales . 

Largeur . . . 

ÉpailTeur . .  .  .  . 


pieds,  pouc.  lignes. 
//  n  II. 

n  I .  P . 

//  2..  2. 

//  8 .  // 

U  2.  5 . 

//  4.  2. 

"  "  J 

Il  If  2. 

//  d.  P . 

U  n  2 . 

//  U  2 1. 

Il  I .  (5. 

U  I  .  I  . 

n  n  7  J. 

U  H  2 

Il  U  n  |. 

n  p.  6. 

U  H  I  ^ 

I  .  I  .  n 

n  I  O.  U 

n  3 .  H 

II  U  p. 

H  2.  // 

//  I.  2. 

//  //  3 


Le  mulèati  du  fquelette  (plxiii)  du  pécari  efl  moins 
alongé  que  celui  du  cochon  à  proportion  de  la  longuetir  de  la 

Fij 


tête  depuis  ies  orbites  des  yeux  jLifqua  l’occiput  ;  le  front  eH: 
plus  convexe  que  celui  du  cochon  de  Siam ,  mais  le  chanfrein 
ne  forme  point  de  concavité  au  devant  des  orbites ,  &  le  fom- 
met  de  la  tête  efl  bien  moins  élevé  que  dans  le  finglier  &  le 
cochon.  La  partie  inférieure  de  la  mâchoire  du  delîbus  ell  arquée 
fur  là  longueur ,  ies  branches  font  verticales  &  leur  contour  ell 
plus  arrondi  &  plus  làillant  que  dans  le  lànglier  &  les  cochons; 
le  bord  oiïèux  des  orbites  eft  interrompu  d’environ  la  dixième 
partie  de  leur  circonférence;  l’extrémité  antérieure  des  os  du  nez 
efl;  moins  Aillante  que  dans  les  cochons.  L’os  de  la  pomette  & 
celui  de  la  mâchoire  liipérieure  forment  de  chaque  côté  de  la 
tête  une  arête  très -forte  qui  ne  le  trouve  point  fur  l’os  de  la 
pomette  du  fanglier  &  des  cochons,  &  qui  eh  très- petite  fur 
l’os  de  leur  mâchoire.  L’apophylè  lliloïde  de  l’os  temporal  du 
pécari  eft  dirigée  obliquement  en  bas  &  en  arrière ,  &  non  pas 
verticalement  en  bas  comme  dans  le  lànglier  Si.  les  cochons. 

Le  pécari  a  quatre  dents  incifives,  deux  canines  &  douze 
mâchelières  dans  la  mâchoire  du  dédias  ;  fix  incifives  ,  deux  ca¬ 
nines  &  douze  mâchelières  dans  celle  du  delTous ,  ce  qui  ne 
fàit  en  tout  que  trente- huit  dents  au  lieu  de  quarante -quatre 
qui  le  trouvent  dans  le  lànglier  &  dans  les  cochons.  La  partie 
lài Hante  des  défenlès  de  la  mâchoire  fupérieure  du  pécari  ell 
dirigée  en  bas  &  un  peu  obliquement  en  dehors  ;  elle  palîè 
derrière  la  partie  fiillante  des  canines  de  la  mâchoire  du  delîbus 
qui  ell  dirigée  moins  obliquement  en  dehors  que  dans  le  làn¬ 
glier  &  ies  cochons ,  aulTi  elle  approche  de  plus  près  l’os  de  la 
mâchoire  fupérieure,  &  elle  palîè  à  l’endroit  où  ell  la  troilièmc 
dent  incifive  des  cochons  &  contre  l’arête  olîèule  qui  ed  dans 
le  pécari  comme  dans  les  cochons  au  delîiis  des  défenfes  de  la 
mâchoire  fupérieure;  le  contaél  des  défenlès  inférieures  du  pecaii 
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donne  à  cette  arête  une  forme  differente  de  celle  quelle  a  dans 
les  cochons ,  car  au  lieu  d  etre  tranfverlale  elle  eft  en  grande 
partie  verticale.  Les  mâchelières  diffèrent  principalement  de  celles 
des  cochons  en  ce  quelles  ne  font  pas  hèrifîees  de  tubercules  ; 
il  n  y  a  point  de  dent  mâchelière  contre  la  dèfenfè  du  defîbus , 
ni  contre  la  défenfe  du  defîûs  comme  dans  les  cochons ,  auffi 
ne  s’en  trouve-t-il  que  fix  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâ¬ 
choires  ,  dans  le  pécari ,  au  lieu  de  fèpt  qui  font  dans  les  co¬ 
chons. 

Les  apophyfès  tranfverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
du  pécari  ont  moins  de  longueur  de  devant  en  arrière  que  celles 
du  cochon  ;  l’apophyfè  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  efl  moins 
large,  plus  épailîè  Sc  moins  inclinée  en  arrière;  celles  de  la 
troifième  &  de  la  quatrième  vertèbre  ne  forment  qtie  de  petites 
tubérofités. 

Le  pécari  a ,  comme  le  cochon ,  quatorze  vertèbres  dorfalei 
&  quatorze  côtes  de  chaque  côté,  fèpt  vraies  &  fèpt  faufîès. 
Le  fternum  du  fquelette ,  qui  fert  de  fu/et  pour  cette  defcrip- 
tion,  paroît  avoir  été  compofé  de  fix  os  comme  celui  du  cochon 
mais  il  n’y  a  que  l’articulation  du  premier  os  avec  le  fécond  qui 
foit  bien  marquée  ;  on  n’aperçoit  que  des  vefliges  de  l’articulation 
du  fécond  os  avec  le  troifième;  les  autres  os  font  anchilofés  :  mais 
en  comparant  le  flernum  du  pécari  à  celui  du  cochon ,  tant  pour 
la  forme  que  pour  les  articulations  des  côtes ,  on  reconnoît 
quelles  s’articulent  avec  les  mêmes  parties  du  flernum  dans  ces 
deux  animaux. 

Il  n’y  a  que  cinq  vertèbres  lombaires  dans  le  pécari  ;  à  juger 
du  nombre  des  faufîès  vertèbres  de  l’os  fâcrum  par  le  nombre 
des  trous ,  il  efl  compofe  de  cinq  faufîès  vertèbres  ;  il  n’y  en  a 
que  fept  dans  la  queue.  Le  côté  fùpérieur  de  la  partie  antérieure 
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de  l’os  de  la  hanche  ne  s’étend  pas  comme  dans  le  cochon  juf- 
qu  à  la  féconde  hiiifîe  vertèbre  de  l’os  fâcrum  :  les  trous  ovalaires 
ont  à  pj'oportion  moins  de  largeur. 

Les  os  de  l’épaule,  du  bras ,  de  l’avant-bras,  de  la  cuifîe  ,  de  la 
jambe ,  du  carpe ,  du  métacarpe  ,  du  tarfé  &  des  doigts  des  pieds  de 
devant  m’ont  paru  ne  différer  de  ceux  du  cochon  que  par  les 
dimenfions.  On  pourra  juger  de  ces  difîcrencts  en  con. parant  la 
table  fuivante  avec  celle  des  dimenfions  des  os  du  cocdion  L 
Il  n’y  a  que  trois  os  dans  le  métatarfe  &  trois  doigts  dans 
les  pieds  de  derrière  ^  ;  le  doigt  du  milieu  &  le  doigt  extérieur 
font  auffi  grands  l’un  que  l’autre  ,  &  à  peu  près  auffi  grands  que 
les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  intérieur 
des  pieds  de  derrière  efl  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres 
8c  à  peu  près  de  même  longueur  que  les  doigts  extérieur  8c 
intérieur  des  pieds  de  devant,  quoique  fon  ergot  foit  plus  petit 
que  celui  de  ces  deux  doigts  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  au  com¬ 
mencement  de  cette  defeription. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Lonoueur  de  la  tête  mefurée  en  ligne  droite  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  fiipérieure  jufqua  l’extré¬ 


mité  des  prolongemens  de  l’occiput .  //  9.  u 

■  Largeur  de  la  tête  au  deffous  des  orbites .  n  4.  n 


Loiio-ueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 

des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  fes  branches.  //  6.  5. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dé¬ 
fendes  .  ^  I  •  2.  J. 

®  Voyez  le  tome  V  de  cet  Ouvrage,  page  lyo  if  fi/ hantes. 

Tyfon  donne  quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière,  &  feulement  trois  aux 
pieds  de  devant.  TtanJ,  Phi!.  n°  2.0,  i68j.  Cependant  c  étoit  le  contraire 
dans  notre  pécari;  i!  avolt  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  de  feulement 
trois'  aux  pieds  de  derrière. 
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Dirtance  medirée  de  dehors  en  dehors  à  l’endroit  du 

contour  des  branches .  y  2,.  ^ 

Didance  entre  les  orbites  des  yeux  &  l’ouverture  des 

.  d  4.  /, 

Longueur  de  cette  ouverture .  „  j  ^  j 

Largeur .  „  „  , 

Largeur  des  orbites .  y  j  ^  ^ 

Hauteur .  „  ,  i 

Longueur  des  crochets  du  deflus  au  dehors  de  l’os.  .  h  i  .  ^ . 

Largeur  à  la  baie .  „  „ 

Longueur  des  crochets  du  dcITous  au  dehors  de  l’os. .  u  i .  g. 

Largeur .  „  „ 

Longueur  ries  plus  groflês  dents  inâchelicres  au  dehors 

ele  ‘’oa . «  „  3. 

Largeur .  „  „ 

Lpaiffeur .  „  ,,  ^ 

Longueur  des  deux  principales  p.arties  de  l’os  hyoïde.  n  2.  3. 

Longueur  des  troifièmes  os .  „  y  g 

Largeur  de  la  fourchette ,  prife  au  devant  de  la  bifur- 

.  n  H  8. 

Longueur  des  côtes  de  la  fourchette .  „  y  j  j 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
«ra  Iras .  „  „ 

Longueur  d’un  côté  à  Pautre .  y  y  2, 

Longueur  des  apophyles  tranfverfès  de  devant  en 

.  y 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre .  //  //  j  j. 

Hauteur  de  i’apophylc  épineulè.  .  .  . .  „  y  j  ^ 

Largeur . 

^  //  I. 

Hauteur  de  lapophyle  epineulè  de  la  première  ver¬ 
tèbre  dorfile . 

.  “  3 .  11 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Hauteur  de  celle  de  la  dernière  ,  qui  ed  fa  plus  courte.  //  //  i  i . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  ed; 

la'pius  longue . .  //  n  p. 

Longueur  des  premières  côtes .  n  2.  p. 

Didance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large .  n  i .  3 . 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  ed  la  plus  longue.  //  6.  9. 

Longueur  de  la  dernière  des  faudès  côtes,  qui  ed  la 

plus  courte .  //  4.  3. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  . .  //  //  ô 

Longueur  du  dernum .  //  7.  // 

Hauteur  des  apopliyfes  épineulès  des  premières  ver¬ 
tèbres  lombaires,  qui  font  les  plus  longues .  //  u  i  i. 

Longueur  de  l’apophyle  tranfverfè  de  la  quatrième 

vertèbre  ,  qui  ed  la  plus  longue . //  i .  u 

Longueur  du  corps  de  la  troidème  vertèbre  lom¬ 
baire  ,  qui  ed  la  plus  longue .  n  //  107* 

Longueur  de  l’os  facrum .  //  3.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . .  n  2.  // 

Largeur  de  la  partie  podérieure .  //  //  8 

Longueur  de  la  première  faude  vertèbre  de  la  queue, 

qui  ed  la  plus  longue . . .  //  //  8. 

Longueur  du  côté  lupérieur  de  l’os  de  la  hanche. .  .  //  i .  7. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu’au  milieu  du  côté  lupérieur .  u  3.  p. 

Largeur  au  delTus  de  la  cavité  cotyloïde .  n  n  8  f . 

Longueur  de  la  gouttière  . . .  .  //  2.  i. 

Longueur  des  trous  ovalaires .  //  i .  2. 

Largeur . //  n  8. 

Largeur  du  badin .  «  i*  9* 

Hauteur 


# 


DU  PECARI. 


49 

pieds,  pouc.  lignes. 


Hauteur .  //  2.  5. 

Longueur  de  l’omopîate .  ((  j .  i . 

Longueur  de  (à  ba(è .  n  2.  7. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit ....  h  v  7. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  h  //  /f. 

Longueur  de  l’humérus .  n  j.  6, 

Circonférence  à  Pendroit  le  plus  j^etit .  u  i .  i  i . 

Diamètre  de  la  tête . . .  n  n  10, 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  n  i .  i  • 

Longueur  de  l’os  du  coude . . .  u  5.  2. 

Hauteur  de  l'olécrâne . . .  n  i .  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . n  3. 

Largeur  de  l’extrémité  iüpérieurc .  a  n  8. 

Longueur  du  fémur .  u  5.  8. 

Diamètre  de  la  tête .  u  11  y 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  tt  i .  10. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . u  i.  2. 

Longueur  des  rotules .  u  i .  // 

Largeur  . .  n  1  8 . 

Épaifîeur . a  1/  6  -, 

Longueur  du  tibia . u  y .  i . 

Largeur  de  la  tête .  a  i.  3. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  //  ï.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  11  n  8. 

Longueur  du  péroné  . . //  4,.  i  i , 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  ir  7. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . . .  a  n  5 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  a  n  j 

Longueur  du  calcanéum . . . .  n  i.  lof* 

Tome  X.  G 
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Longueur  des  deux  os  du  milieu  du  me'tacarpe.  .  ,  . 
Longueur  des  os  extérieur  &  intérieur  du  métacarpe. 
Longueur  de  l’os  du  milieu  &  de  l’os  extérieur  du 

métatarfe . . . 

Longueur  de  l’os  intérieur  du  métatarfe . 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  deux 

doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant . .  .  .  . 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges . 

Longueur  des  os  des  troiiièmes  phalanges.  ....... 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  doigts 

intérieur  &  extérieur  des  pieds  de  devant . 

Longueur  des  os  des  'fécondes  phalanges . 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges.  ....... 


pieds,  pouc.  lignes. 
n  2,.  I . 

U  1 .  5 . 

4/  2.  2, 

n  1 .  8 . 

//  n  I  O. 

ft  U  6, 

n  II  10.. 

H  H  5. 

H  V  Ji 

H  H  4. 


3 


ain 


J. 


3tive  'e'  Udm  del . 


A 


• 


1 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  V Hifloire  Naturelle 

DE  L’ONDATRA,  DU  DESMAN 

ET  DU  Pécari. 

N."  D  C  C  C  L  X  X  X  I  X, 

Le  fquelette  d'un  ondatra. 

L  A  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  onze  pouces  une  iîgnc 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqua  l’extremité  po(tcrieui-e  des 
os  i/chions  ;  la  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  & 
quatre  pouces  dix  lignes  de  circonférence,  prile  à  l’endroit  le 
plus  gros. 

N."  D  C  G  C  X  C. 

L'os  hyoïde  d'un  ondatra. 

• 

Cet  os  reffemble  à  peu  près  à  celui  du  rat  d’eau  par  fou 
corps  &  par  les  cornes,  mais  il  a  de  plus  deux  olîèlets  plats, 
longs  de  deux  lignes ,  lai-ges  d’une  ligne  &  demie ,  &  placés  au 
delfus  de  l’extrémité  antérieure  des  cornes  près  du  corps  de  l’os; 
peut-etre  trouveroit-on  ces  deux  olîèlets  dans  de  vieux  rats  d’eau. 

N.“  D  C  C  C  X  C  I. 

L’os  de  la  verge  d'un  ondatra. 

La  longueur  <ie  cet  os  efl  de  tr^^'lignes;  il  a  la  même  forme 

G  if 
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que  celui  du  rat  deau,  mais  il  en  diffère  en  ce  quil  s’articule* 
par  fon  extrémité  antérieure  avec  trois  ofiélets  oblongs  ;  le  plus 
petit  de  ces  ofîelets  étoit  placé  direélement  au  bout  de  1  os  ;  les 
deux  autres  offelets  fe  trouvoient  aux  cotés  du  petit;  ils  avoieiit 
une  ligné  de  longueur. 

N,"  D  C  C  C  X  C  î  L 

Un  defman. 

Ce  defrnan  ( pl  1 1 )  ed  plus  petit  que  l’ondatra  :  il  n  a. 
que  neuf  pouces  un  quart  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jurqu’à  l’origine  de  la  queue.  Le  muleau  ed  alongé  & 
effilé ,  le  nez  s’étend  plus  en  avant  que  la  mâchoire  inférieure  ; 
au  rede  il  ma  paru  que  la  forme  du  coi'ps  ed  à  peu  près  la 
même  dans  ces  deux  animaux,  mais  la  redemblance  ed  entière 
pr  rapport  à  la  conformation  de  la  queue  de  fun  &  de  l’autre  ; 
de  forte  que  la  defcriptîon  qui  a  été  faite  de  celle  de  l’on¬ 
datra''^  peut  fervir  pour  la  queue  du  defînan  :  celle-ci  a  fix 
pouces  &  demi  de  longueur.  11  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied; 
ils  didérent  de  ceux  de  l’ondatra  en  ce  que  le  premier  doigt 
ed  beaucoup  plus  long  que  celui  de  cet  animal^,  relativement  à 
la*longueur  du  fécond  doigt ,  fur-tout  dans  les  pieds  de  devant,, 
&  que  le  defrnan  a  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière  une 
membrane  qui  ne  fé  trouve  pas  entre  ceux  de  l’ondatra. 

Le  defînan  a  ,  comme  l’ondatra ,  deux  fortes  de  poils ,  l’un 
court,  doux  &  touffu;  l’autre  ed  plus  long,  plus  ferme  Se  peu 
épais  ;  celui-ci  a  jufqu’à  huit  lignes  de  longueur.  Tout  le  poil 
ed  de  couleur  cendrée  près  de  fa  racine ,  mais  le  poil  court  a 
une  couleur  brune  à  l’extrémité  ,  &  le  poil  long  &:  ferme 
ed  luifànt  &  de  même  couI^||^fur  la  tête  &  fur  toute  la  face 
^  Page  de  ce  Volume» 
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fiipérieure  du  corps  de  l’animai  :  l’extrémité  des  poils  courts  a  une 
couleur  fale  &  grifâîre  avec  quelques  légères  teintes  de  jaunâtre , 
&  le  poil  long  eft  de  couleur  grilè,  claire^ blancheâtre  &  luifânte 
fur  toute  la  face  inférieure  de  la  tête  &  du  corps.  11  y  a  peu 
de  poils  fur  les*pieds  de  derrière  &  ils  font  fort  courts;  les  poils 
des  pieds  de  devant  ont  plus  de  longueur,  principalement  au¬ 
tour  de  la  plante  &  fur  le  côté  extérieur  du  pouce  &  du  dernier 
jdoigt. 

Ce  defînan  a  été  apporté  de  Lapponie  par  M.  de  Maupertuis, 

N.°  D  C  C  C  X  C  I  I  1. 

De  longues  foies  de  la  crinière  d'un  pécari. 

Les  plus  longues  de  ces  foies  ont  jufqu’à  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur  ;  elles  font  plates  ;  leur  plus  grande  largeur 
n’efl  que  d’environ  un  quart  de  ligne. 

N.°  D  C  C  C  X  C  I  V. 

Des  foies  d'autres  parties  du  corps  d'un  pécari. 

Les  plus  petites  de  ces  foies  ont  moins  d’un  pouce  de  lon¬ 
gueur  ,  &  les  plus  grandes  ont  jufqu  a  trois  pouces  &  demi  ; 
elles  font  plates  comme  celles  de  la  crinière. 

N."  D  C  C  C  X  C  V. 

La  glande  odoriférante  d'un  pécari  avec  la  portion  des 
tégiimens  qui  la  recouvre. 

Cette  portion  des  tégumens  de  la  croupe  du  pécari  efl  allez 
grande  pour  que  l’on  y  voie  non  feulement  l’orilree  de  la  glande: 
odoriférante  &  la  peau  qui  l’environne ,  &  qui  n’a  qu’un  poil: 
jioii;  &;  doux  y  mais  aulfi  les  Ibies  qui  loi^t  au  delà  &  qu| 
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couvrent  l’orifice  iorfqu’elies  font  couchées.  La  gfande  fe  trouve 
en  entier  dans  cette  pièce  qui  ef  confervée  dans  i  efprit-de-vfi. 

N.°  D  C  C  C  X  C  V  I. 

Le  cœur  if  une  portion  de  V aorte  d^fcendante 
d'un  pécari. 

On  a  garde  cette  pièce  dans  l’e(prit-de- vin  pour  faire  voir 
îa  partie  de  i  aorte  defcendante  du  pécari ,  qui  ef  dilatée  &  qui 
forme  une  grofîè  protubérance.  Eile  efl  fendue  d’un  bout  à 
l’autre ,  de  forte  que  fès  parois  intérieures  &  i’épaitîèur  de  fos 
membranes  font  en  évidence. 

N.°  D  C  C  C  X  C  V  I  I. 

Le  fquelette  d'un  pécari, 

C  ef  le  fquelette  qui  a  forvi  de  fu/et  pour  la  defoription  &: 
les  dimenfions  des  os  du  pécari. 

N.°  D  C  C  C  X  C  V  I  I  I. 

Os  hydide  d'un  pécari. 

Les  deux  premiers  os  font  très -longs  en  comparai  fon  des 
féconds  de  des  troifièmes  :  les  féconds  ont  le  moins  de  loncfueur. 

O 

On  n’aperçoit  prelqu’aucun  vefige  d’articulation  dans  la  four¬ 
chette.  Cet  os  hyoïde  vient  du  pécari  qui  a  forvi  de  fujet 
pour  la  defoription  de  cet  animal. 
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LA  ROUSSETTE*  LA  ROUGETTE** 

ET  LE  VAMPÎR  E***. 


A  RoiifTette  Sc  laRoiigette  nous  paroifTent  faire  deux 
efpèces  diflindles  ,  mais  qui  font  f  voifines  i’iine  de 
1  autre,  (3c  qui  fe  reffemblent  à  tant  d’égards,  que  nous 
croyons  devoir  les  préfenter  enfemble.  La  fécondé  ne 

lu'à  Roujjette,  Vulgairement  le  Chien- volant, 

Vefpertilio  ingens.  Clufii,  Exotic,  pag.  94. 

Vefpertilio.  Gefn.  Hifr.  avium.  pag.  772. 

■  Canîs  velans  îernatanus  orientalis.  Seba,  vol.  I,  pag.  pi,  Tab.  57. 
fig.  n.°  I  &  2.  , 

Vefpertilio  caiidâ  nullâ.  Linn.  Syf.  nat.  eclit.  iv,  pag.  66'-,  &  edlt.^vi, 

pag.  7 _ Vampyrus.  Vefpertilio  ecaudatus  nafo  fmplici ,  membrana  inter 

fœmora  divifâ,  ecdit.  X  ,  pag.  3  i . 

Vefpertilio  cynocephalus  ternatanus.  Klein  ,  de  quadnip.  pag.  6 1 . 

Pteropus  rufus  aut  niger  ,  auriculis  brevibus  acutiufculis . La 

Roulîètte.  Brifîon  ,  Regn.  animal,  pag.  2  i  6. 

The  Great  bat ,  f rom  Aladagafcar,  Edwards,  Hifl.  of  Birds ,  part.. 
ÎV  ,  pag.  I  8  0. 

*  La  Rougette,  Le  Chien-volant  à  col  roiigç. 

Pteropus  fifcus,  auriculis  brevibus  acutiufculis ,  collo  fuperiore  ruhiv. ...» 
La  Roufîette  à  col  rouge.  BrilTon ,  Regn.  animal,  pag.  217.  # 

Nota.  Que  M.  Brifîbn  a  féparé  avec  raifon  le  genre  de  la  roufîette 
^  de  la  rougette  de  celui  des  chauve-fouris ,  &  que  M.  Linnæus  s’eRi 
trompé  lorfqu’il  a  dit  que  les  chauve  -  fburis  &  les  roufîettes  avoient 
également  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  autant  à 
rinférieure  :  cela  efl:  vr.ai  des  roufTettes,  mais  cela  eft  autrement  dans  les 
chauve-fouris;  elles  ont,  à  la  vérité,  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire - 
fapérieure  ,  mais  en  même  temps  elles  en  ont  fix  à  la  mâchoire  inférieure^ 
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diffère  de  la  première  que  par  la  grandeur  du  corps  Sl  les 
couleurs  du  poil;  la  roiiffette,  dont  le  poil  eft  d’un  roux- 
brun  ,  a  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’à  l’extrémité  du  corps,  &  trois  pieds  d’en¬ 
vergure  lorfque  les  membranes  qui  lui  fervent  d’aîles 
font  étendues;  la  rougette,  dont  le  poil  efl  cendré-brun, 
n’a  guère  que  cinq  pouces  ôl  demi  de  longueur  &  deux 
pieds  d’envergure;  elle  porte  fur  le  cou  un  demi-collier 
d’un  rouge  vif,  mêlé  d’orangé  dont  on  n’aperçoit  aucun 
veftige  fur  le  cou  de  la  rouffette  :  elles  font  toutes  deux 

ainfi  elles  ne  peuvent  être  du  même  genre  dans  une  méthode  qui, 
comme  celle  de  cet  Auteur ,  efl  fondée  fur  le  nombre  de  l’ordre  des 
dents. 

*  ^  *  Le  Vampire^  animal  de  l’Amérique  qui  na  été  indiqué  que 
par  les  noms  vagues  de  grande  chauve-fouris  d’Amérique ,  ou  de  Chien- 
volant  de  la  nouvelle  Efpagne, 

Nota.  Que  M.  Linnæus  a  donné  ce  même  nom  Vampyrus  à  la  rouf- 
fètte  ;  ce  n’efl:  cependant  pas  de  la  roufiette  des  Indes  orientales  à  laquelle 
M.  Linnæus  applique  ce  nom  de  Vampire  ^  mais  de  l’animal  d’Amé¬ 
rique  dont  il  efl  ici  queftion  ,  que  les  Voyageurs  ont  dit  qu’il  fùçoit 
le  fiiig  des  hommes  fins  les  éveiller  ;  c’efl  donc  à  cette  troificme  elpèce 
&  non  pas  à  la  première  qu’on  peut  donner  le  nom  de  Vampire, 

Ganis  volans  maximus ,  auritus ,  ex  nova  Hifpaniâ,  Seba,  vol.  I , 
pag.  92  ,  Tab.  58.  fig.  n.*  i . 

Vefpertilio  cynocephalus  maximus,  auritus,  ex  nova  Hifpaniâ.  Klein, 
de  quadrup.  pag.  6z. 

Speârum ,  vefpertilio  ecaudatus  nafo  înfundibuli-formi  lanceolato,  Linn. 
Syf.  nat.  edit.  X,  pag.  3  i . 

Pteropvs  auriculis  longis  patulis ,  nafo  membranâ  antrorfum  infexâ 
auélo.  Briffon  /  Regn.  animal,  pag.  2 1 7.  • 
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à  peu  près  des  memes  climats  chauds  de  l’ancien  con¬ 
tinent  ;  on  les  trouve  à  Madagafcar  à  l’ifle  de  Bour- 
hon  ,  à  Ternate,  aux  Philippines  &  dans  les  autres 
ides  de  l’Archipel  indien  ,  où  il  paroît  qu’elles  font 
plus  communes  que  dans  la  terre  ferme  des  continens 
voifins. 

On  trouve  auffi  dans  les  pays  les  plus  chauds  du  nou¬ 
veau  monde  un  autre  quadrupède  volant,  dont  on  ne 
nous  a  pas  tranfmis  le  nom  américain  ,  <&:  que  nous 
appelerons  Vampire ,  parce  qu’il  fuce  le  fàng  des  hom¬ 
mes  de  des  animaux  qui  dorment,  fins  leur  caufer  affez 
de  douleur  pour  les  éveiller  ;  cet  animal  d’Amériqueefl 
d’une  efpèce  différente  de  celles  de  la  rouffette  &  de  la 
rougette ,  qui  toutes  deux  ne  fe  trouvent  qu’en  Afrique 
de  dans  l’Ahe  méridionale.  Le  vampire  efl  plus  petit 
que  la  rougette  qui  eff  plus  petite  elle -même  que  la 
rouffette  ;  le  premier,  lorfqu’il  vole  ,  paroît  être  de  la 
groffeur  d  un  pigeon  ;  la  fécondé  de  la  grandeur  d’un 
corbeau  ;  de  latroihème  de  celle  d’une  groffe  poule.  La 
rougette  de  la  rouffette  ont  toutes  deux  la  tête  affez  bien 
faite ,  les  oreilles  courtes ,  le  mufeau  bien  arrondi  de  à 
peu  près  de  la  forme  de  celui  d’un  chien.  Le  vampire 
au  contraire  a  le  mufeau  plus  alongé,  il  a  l’afj^eél  hideux 
comme  les  plus  laides  chauve-fouris ,  la  tête  informe  de 

*  Aux  ifles  de  Ma/careigne  &  de  Madagafcar,  les  chauve  -  ibiiris 
tout  grotîès  comme  des  poules ,  &  fi  communes  que  quelquefois  j’en 
ai  vu  i  air  obfcurci.  Leur  cri  efl  épouvantable.  Voyage  de  Aladagafcar, 
par  de  V.  Paris ,  j  j 22  ,  pages  8 y  &  2 ^y. 
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furmontée  ,  de  grandes  oreilles  fort  ouvertes  Ôl  fort 
droites;  il  a  le  nez  contrefait,  les  narines  en  entonnoir, 
avec  une  membrane  au  deffus  qui  s’élève  en  forme  de 
corne  ou  de  crête  pointue  Sl  qui  augmente  de  beaucoup 
la  difformité  de  fa  face.  Ainfi  bon  ne  peut  douter  que  cette 
efpèce  ne  foit  toute  autre  que  celles  de  la  rouffette  Sl  de  la 
roiîgeîte  :  le  vampire  eff  auffi  mal-faifànt  que  difforme , 
il  inquiète  l’homme ,  tourmente  de  détruit  les  animaux. 
Nous  ne  pouvons  citer  un  témoignage  plus  authentique 
de  plus  récent  que  celui  de  M.  de  la  Condamine  ce  les 
”  chauve -fouris,  dit  -  iff  ,  qui  fucent  le  fing  des  che- 
vaux,  des  mulets  ,  de  même  des  hommes  quand  iis  ne 
»  s’en  garantiffent  pas  en  dormant  à  fabri  d’un  pavillon  , 
»  font  un  fléau  commun  à  la  plufpart  des  pays  chauds  de 
»  r Amérique;  il  y  en  a  de  monflrueufes  pour  lagroffeur; 

elles  ont  entièrement  détruit  à  Borja  de  en  divers  autres 
«  endroits  le  gros  bétail  que  les  Miffionnaires  y  avoient 
introduit,  de  qui  commençoit  cà  s  y  multiplier  ».  Ces 
faits  font  confirmés  par  plufieurs  autres  Hifloriens  de 
Voyageurs.  Pierre  Martyr  qui  a  écrit  affez  peu  de  temps 
après  la  conquête  de  l’Amérique  méridionale,  dit  qu’il 
y  a  dans  les  terres  de  l’iflhme  de  Darien  des  chauve- 

Voyage  de  la  rivière  des  Amazones ,  par  M.  de  la  Condamine  ^ 
Pdris  ,  I  ,  page  i  y  i . 

^  In  Dariene  novi  orbis  regione  ITifpani  noâu  vefpertilionum  morfibus 
torquebanîur ,  quœ  fi  dormiemem  forte  momorderint  quempiam ,  exhaufo 
fanguîne  irnhunt  in  vitœ  diferimen  mortiios  fuîjj'e  nonnullos  ex  ea  tabc 
compertum  ef.  Petrus  Martyr,  Oceani  decadis  tertiœ ,  lib.  vi. 
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founs  qui  fiicent  le  fling  des  hornines  &  des  animaux, 
pendant  qu’ils  dorment,  jurqu’à  les  épuifèr  6c  même  au 
point  de  les  faire  mourir;  Jumilla  ^  aiTure  la  même  chofe, 
auiTi-bien  que  Dom  George  Juan  6c  Dom  Antoine  de 
Ulloa  ^  Il  paroît  en  conférant  ces  témoignages  que 
reij)èce  de  ces  chauve  -  fouris  qui  fucent  le  fang  eft 
nombreiife  6c  très -commune  dans  toute  rAmérique 
méridionale;  néanmoins  nous  n’avons  pû  jufqu’ici  nous 

Dans  l’Amérique  méridionale  les  chauve- fouris  font  encore  un 
fléau  fl  cruel  &  fl  funefle  qu’il  fiut  l’avoir  éprouvé  pour  le^  croire  : 
il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  unes  font  de  la  grofleur  de  cel’es  c[ue  nous 
voyons  en  Elpagne  ,  les  autres  font  fl  grofl'es  qu’elles  ont  trois  quarts 
d’aune  de  longueur  d’un  bout  de  l’aile  à  l’autre.  Les  unes  &  les  autres 
font  d’adroites  fingfues  s’il  en  fut  jamais ,  qui  rodent  toute  la  nuit  pour 
boire  le  fang  des  hommes  &  des  bêtes  :  fl  ceux  que  leur  état  oblige 
de  dormir  par  terre  n’ont  pas  foin  de  fe  couvrir  depuis  les  pieds  juf 
qu’à  la  tête ,  ce  qui  eft  extrêmement  incommode  dans  des  pays  auffi 
chauds ,  ils  doivent  s’attendre  à  être  piqués  des  chauve- Iburis  ;  à  l’égard 
de  ceux  qui  dorment  dans  les  mailbns  fous  des  mofquiteros ,  quand  ils 
n’auroient  que  le  front  découvert ,  ils  en  font  infailliblement  mordus  ,  & 
fl  par  malheur  ces  oifeaux  leur  piquent  une  veine ,  ils  paffent  des  bras 
du  fbmmeil  dans  ceux  de  la  mort,  à  caulè  de  la  quantité  de  fing 
cju’ils  perdent  fins  s’en  apercevoir ,  tant  leur  piqûre  efl  fiibtile  ;  outre- 
que  battant  l’air  avec  leurs  ailes ,  elles  rafraîchiflènt  le  dormeur  auquel 
elles  ont  clefîèin  d’ôter  la  vie.  Hifloire  naturelle  de  l’Orénoque ,  par  le 
Pere  Jumilla ,  traduite  de  Uefpagnol,  par  Ai.  Eidous.  Avignon,  77/  S, 
tome  111 ,  page  100. 

Leschauve-fouris  font  communes  à  Carthagène;  elles  fiignent  fort 
adroitement  les  habitans  en  leur  tirant  afîèz  de  fing,  fins  les  éveiller, 
pour  les  affoiblir  extrêmement.  Extrait  de  la  Relation  hijlorique  du 
voyage  de  l’Amérique  méridionale ,  par  D.  George  Juan  à"  D.  Antoine 
de  Ulloa  ,  dE  c.  Bibliothèque  raifonnée ,  tome  XL  IV,  page  40  y, 
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en  prociiier  un  fciil  individu ,  mais  on  peut  voir  dans 
Seba  la  figure  &  la  defcription  de  cet  animai,  dont  le 
nez  efi  fi  extraordinaire  que  je  fuis  très- étonné  que  les 
Voyageurs  ne  l’aient  pas  remarqué  &  ne  fe  foient  point 
écriés  fur  cette  difformité  qui  faute  aux  yeux,  <&  de  laquelle 
cependant  ils  n  ont  fait  aucune  mention.  Il  fe  pourroit 
donc  que  1  animal  étrange  ,  dont  Seba  nous  a  donné  la 
figure,  ne  fût  pas  celui  que  nous  indiquons  ici  fous  le 
nom  de  vampire,  c’eff-à-dire  ,  celui  qui  fuce  le  fang  ;  il 
fe  pourroit  auffi  que  cette  figure  de  Seba  fût  infidèle  ou 
chargée ,  &  enfin  il  fe  pourroit  que  ce  ne^  difforme  fût 
une  monflruofité  ou  une  variété  accidentelle,  quoiqu’il  y 
ait  des  exemples  de  ces  difformités  confiantes  dans  quel¬ 
ques  autres  efpèces  de  chauve-fouris  :  le  temps  éclaircira 
ces  obfcurités  &  fixera  nos  incertitudes. 

A  1  égard  de  la  roufiette  6c  de  la  rougette,  elles  font 
toutes  deux  au  Cabinet  du  Roi ,  (Sc  elles  font  venues  de 
1  ifîe  de  Bourbon  ;  ces  deux  efpèces  ne  fe  trouvent 
que  dans  l’ancien  continent  6c  ne  font  nulle  part  auffi 
nombreufes,  en  Afrique  6c  en  Afie,  que  celle  du  vampire 
Tefi  en  Amérique.  Ces  animaux  font  plus  grands ,  plus 
foits  6c  peut-etre  plus  médians  que  le  vampire;  mais 
c  efi  a  force  ouverte,  en  plein  jour  auffi-bien  que  la  nuit 
qCils  font  leur  dégât  ;  ils  tuent  les  volailles  6c  les  petits 
animaux  ,  ils  fe  jettent  meme  fur  les  hommes,  les  infiil- 
tent  6c  les  bleffent  au  vilage  par  des  morfures  cruelles  ; 
6c  aucun  Voyageur  ne  dit  qu’ils  fucent  le  fang  des 
hommes  6c  des  animaux  endormis. 


de  la  Roussette,  de  la  Rou cette,  dre.  6 1 
Les  Anciens  connoifToient  imparfaitement  ces  quadru¬ 
pèdes  ailés,  qui  font  des  efpèces  de  monflres  ,  &  il  efl 
vrai-fcmblable  que  c’efl  d’après  ces  modèles  bizarres  de  la 
Nature  que  leur  imagination  a  defiinc  les  harpies.  Les  ailes, 
les  dents  ,  les  griffés;  la  cruauté,  la  voracité,  la  fileté; 
tous  les  attributs  difformes ,  toutes  les  facultés  nuifdiles 
des  harpies  conviennent  affez  à  nos  rouffettes.  Héro» 
dote  paroît  les  avoir  indiquées  lorfqu’il  a  dit  qu’il  y 
avoit  de  grandes  chauve -fouris  qui  incommodoient 
beaucoup  les  hommes  qui  aboient  recueillir  la  caffe  au¬ 
tour  des  marais  de  l’Afie;  qu’ils  étoient  obligés  de  fe 
couvrir  de  cuir  le  corps  ôl  le  vifige  pour  fe  garantir 
de  leurs  morfures  dangereufes.  Strabon  ,  parle  de  très- 
grandes  chauve -fouris  dans  la  Méfopotamie ,  dont  la 
chair  efl  bonne  à  manger.  Parmi  les  modernes  Albert 
Ifidore,  Scaliger  ont  fait  mention,  mais  vaguement,  de 
ces  grandes  chauve-fouris.  Linfcot ,  Nicolas  Mathias  , 

“  Herodot.  Lib.  III.  Nota.  II  efl  fingulier  que  Pline,  qui  nous  a 
ti'anfiuis  comme  vrais  tant  de  £iits  apocriphes  &  même  merveilleux 
accufe  ici  Hérodbte  de  menfonge  ,  &  dife  que  ce  fait  des  chauve- 
Iburis ,  c}ui  fè  jettent  fur  les  hommes ,  n’eft  qu’un  conte  de  la  vieille 
&  fibuleufe  antiquité. 

^  In  Mefopotamiâ  inter  Euphratis  converfiones ,  ejl  maxima  vefpertilio- 
nim  multitudo ,  qui  longe  majores  funt  quam  in  cœteris  locis.  Capiuntur  ^ 
Ù"  in  efum  condiuntur.  Strabo ,  lib.  XVI. 

*  Nicolas  Mathias,  dans  fbn  voyage  imprimé  à  Vifurgbouro-,  en' 
Suédois,  dit,  page  12^  ,  que  ces  grandes  chauve-fouris,  volent  en^ 
troupe  pendant  la  nuit,  qu’elles  boivent  du  fùc  des  palmiers  en  fx 
grande  quantité  quelles  s’enivrent ,  &  tojnbent  comme  mortes  au  pied^ 
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François  Pyrard  ^  en  ont  parlé  plus  précifément  ,  à. 
Oligcr  Jacobeus'^  en  a  donné  une  courte  defcription 
avec  la  figure  ;  enfin  Ton  en  trouve  des  defcriptions  & 
des  figures  bien  faites  dans  Seba  6c  dans  Edwards, 
Icfqueües  s’accordent  avec  les  nôtres. 

Les  rouffettes  font  des  animaux  carnafTiers,  voraces 
6c  qui  mangent  de  tout  ;  car  lorfque  la  chair  ou  le  poif- 
fon  leur  manque  ,  elles  fe  nournïTent  de  végétaux  &  de 
fruits  de  toute  efpèce'';  elles  boivent  le  fuc  des  palmiers, 

des  arbres;  que  lui- même  en  avoir  pris  une  dans  cet  état,  &  que 
l’ayant  attachée  avec  des  clous  à  une  muraille ,  elle  rongea  les  clous  & 
les  arrondit  avec  Tes  dents  comme  fi  on  les  eût  limés  ;  il  dit  aufli  que 
fou  mufeau  relîembloit  à  celui  d’un  renard. 

""  On  voit  dans  nOe  de  Saint- Laurent  &  aux  Maldives  des  chauve- 
fouris  plus  grofles  que  des  corbeaux.  Fûj>a^â  de  Pyrard.  Paris,  i  6 1 
tome  1,  pages  yl  &  iy2.  —  Les  chauve-fouris  volent  en  plein  jour 
dans  le  Malabar;  elles  font  grolTes  comme  des  chats,  &  on  les  mano-e 
fans  répugnance.  Extrait  de  la  Relation  des  Mijfions  du  Tranguehar. 
Bibliothèque  raifonnée  ,  tome  XXXI I,  page  i  p  d' 

MI  y  a  deux  de  ces  chauve-fouris  dans  le  Mufeum  regium  Hafniœ, 
I  6 P  6 ,  pag.  1 2  ,  Tab.  y  ,  Jig,  y .  H  dit  que  chacune  de  ces  chauve- 
fouris  étoient  grandes  comme  un  gros  corbeau  ;  qu’elles  avoient ,  de 
la  tete  en  bas,  un  pied  de  longueur;  que  le  membre  génital  avoir  deux 
pouces  de  long  :  &  il  ajoute  ,  d’après  Linfeot,  que  les  Indiens  les 
mangent  &  les  trouvent  aulîi  bonnes  que  des  perdrix. 

Aux  ides  Alanilies  on  voit  fur  les  arbres  une  infinité  de  grandes 
chauve-fouris  qui  pendent  attachées  les  unes  aux  autres  fur  les  arbres , 
&  qui  prennent  eur  vol  à  l’entrée  de  la  nuit  pour  aller  chercher  leur 
nourriture  dans  des  bois  fort  éloignés  :  elles  volent  queIc[uefois  en  fi 
grand  nombre  &.  fi  ferrées  qu’elles  obfcurcifiènt  l’air  de  leurs  grandes  ailes, 
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Si  il  efl  aifé  de  les  enivrer  &  de  les  prendre  en  mettant 
à  portée  de  leur  retraite  des  vafes  remplis  d'eau  de 
palmier  ou  de  queiqu'autre  liqueur  fermentée  :  elles  s'at« 
tachent  &  fe  fufpendent  aux  arbres  avec  leurs  ongles  ; 
elles  vont  ordinairement  en  troupe ,  plus  la  nuit  que 
le  jour;  elles  fuient  les  lieux  trop  fréquentes  &  de¬ 
meurent  dans  des  déferts ,  fur-tout  dans  les  ides  inha¬ 
bitées.  Elles  fe  portent  au  coït  avec  ardeur;  le  fexe  dans 
le  mâle  ed  très-apparent;  la  verge  n'ed  point  engagée 
dans  un  fourreau  comme  celle  des  quadrupèdes,  elle 
efl  hors  du  corps  à  peu  près  comme  dans  l'homme  & 
le  fmge*;  le  fexe  des  femelles  ed  aulfi  fort  apparent; 
elles  n  ont  que  deux  mamelles  placées  fur  la  poitrine, 
de  ne  produifent  qu’en  petit  nombre ,  mais  plus  d’une 
fois  par  an.  La  chair  de  ces  animaux,  fur-tout  lorfqu’ils 
font  jeunes,  n’ed  pas  mauvaife  à  manger,  les  Indiens  la 
trouvent  bonne,  &  ils  en  comparent  le  goût  à  celui  de 
la  perdrix  ou  du  lapin. 

qui  ont  quelquefois  fix  palmes  d’étendue  :  elles  fàvent  difeerner  ,  dans  l’é- 
pailîeur  des  bois ,  les  arbres  dont  les  fruits  Ibnt  mûrs  ;  elles  les  dévorent 
pendant  toute  la  nuit  avec  un  bruit  qui  fe  fait  entendre  de  deux  milles, 

vers  le  jour  elles  retournent  vers  leurs  retraites.  Les  Indiens  qui 
voient  manger  leurs  meilleurs  fruits  par  ces  animaux  leur  font  la  guerre, 
non  feulement  pour  fe  venger  ,  mais  pour  le  nourrir  de  leur  chair  à 
laf[uelle  ils  prétendent  trouver  le  goût  du  lapin.  Uïjloire  générais  des 
Voyages,  par  M.  l’Abbé  Prevojl ,  tome  X,  page  y  8y. 

*  In  hoc  animali  uterque  fexus  dïgnofcebatur  :  nam  eoYum  aliquot  qui  mihi 
confpeâi  funt  fatîs  longum  exertumque  penem  habebant  quales  fere  fimia- 
rum  ejl.  Carol.  Clufi.  Exotîc,  Raphelingiæ,  i  do  j,  tom.  II  ,pag. 
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Les  Voyageurs  de  rAmcrique  s  aceordcnt  à  dire  que 
les  grandes  chauve  -  fouris  de  ce  nouveau  continent 
fucent,  hins  les  éveiller,  le  fàng  des  iiom  nés  &  des  ani¬ 
maux  endormis.  Les  Voyageurs  de  i’Ahe  &  de  rAfri(|ue^ 
qui  font  mention  de  la  roiiffette  ou  de  la  rougette,  ne 
parlent  pas  de  ce  fait  fingulier;  néanmoins  leur  hlcnce  ne 
fait  pas  une  preuve  complète,  fur -tout  y  ayant  tant  de 
conformité  6c  tant  d  autres  reffemhlances  entre  les  rouf- 
fettes  6c  ces  grandes  chauve- fou  ri  s  que  nous  avons  ap¬ 
pelées  Vampires  ;  nous  avons  donc  cru  devoir  examiner 
comment  il  elf  poffible  que  ces  animaux  puilTent  fuccr  le 
fang  fans  caufer  en  meme  temps  une  douleur  au  moins 
affez  fenfible  pour  éveiller  une  perfonne  endormie. 
S’ils  entamoient  la  chair  avec  leurs  dents ,  qui  (ont  très- 
fortes  6c  grolTes  comme  celles  des  autres  quadrupèdes 
de  leur  taille,  1  homme  le  plus  profondément  endormi, 
6c  les  animaux  fur-tout,  dont  le  fommeil  efl  plus  léger 
que  celui  de  l’homme ,  feroient  brufquement  réveillés 
par  la  douleur  de  cette  morfure  :  il  en  eü  de  même  des 
bleffures  qu’ils  pourroient  faire  avec  leurs  ongles;  ce 
n’efl  donc  qu’avec  la  langue  qu’ils  peuvent  Lire  des 
ouvertures  affez  fubtiles  dans  la  peau  pour  en  tirer  du 
fàng  6c  ouvrir  les  veines  fins  caufer  une  vive  douleur. 
Nous  n’avons  pas  été  à  portée  de  voir  la  langue  du 
vampire  ,  mais  celle  des  rouffettes  que  M.  Daubenton 
a  examinée  avec  foin  *  femble  indiquer  la  poffibilité 

*  Voyez  ci-après  dans  ce  volume  la  defcripiioii  des  parties  mtérieures 
de  la  rouflette. 
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du  fait  :  cette  langue  ef!  pointue  6c  hériffée  de  papilles 
dures  très -fines,  très -aigues  <Sc  dirigées  en  arrière; 
ces  pointes  qui  font  très-fines  peuvent  s  mfinuer  dans 
les  pores  de  Ja  peau,  les  élargir  6c  pénétrer  affez  avant 
pour  que  le  fang  obéilfe  à  la  fudion  continuelle  de  la 
langue.  Mais  c  efl  allez  railonner  fiir  ce  fait  dont  toutes 
les  circonfiances  ne  nous  font  pas  bien  connues,  6c 
dont  quelques-unes  font  peut-être  exagérées  ou  mal 
rendues  par  les  Écrivains^  qui  nous  les  ont  tranfmifes. 
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D  E  S  C  R  1  P  T  I  O  N 

DE  LA  ROUSSETT  E. 

L  A  Rouflètte  {pl.  XIV )  a  beaucoup  de  rapport  aux  Claauve*- 
foLiris ,  fur  -  tout  pour  la  conformation  extérieure  ,  mais  elle  eft 
d’une  grandeur  exceffive  en  comparaifon  des  chauve- Iburis  qui 
ont  déjà  été  décrites  dans  cet  ouvrage ,  elle  en  diffère  aufîi  par 
la  forme  de  la  tcte  ,  des  oreilles,  &c.  Elle  a  le  mufeau  gros  & 
alongé ,  &  la  tête  longue  en  quelque  façon  comme  celle  d’un 
chien,  c’eft  doù  vient  le  nom  de  chien-volant'^ ,  qw  lui  a  été 
donné  par  plufieurs  Auteurs. 

Le  nez  efl  bien  formé ,  les  yeux  font  grands  &  pofes  oblique¬ 
ment  comme  ceux  du  loup;  les  oreilles  font  très -courtes  & 
pointues  ,  elles  n’ont  point  d’oreillon.  Autant  la  rouflètte  didére 
des  chauve-fouris  par  la  forme  de  la  tête ,  autant  il  fe  trouve  de 
refîèmblance  entr’elles  par  la  forme  du  corps  &:  des  jambes  :  il  n’y  a 
d’autre  différence  que  celles  de  la  grandeur ,  &  d’un  ongle  qui 
fe  trouve  au  bout  de  la  troifième  phalange  du  premier  doigt  ;  les 
chauve  -  fouris  n’ont  ni  cet  ongle ,  ni  cette  troifième  phalange  ; 
au  refie  la  roufîètte  refîemble  parfaitement  aux  chauve-fouris 
par  les  ailes  de  par  les  pieds  de  derrière;  elle  n’a  point  de  queue,, 
cependant  la  membrane  des  ailes  s’étend  au  -  delà  des  jambes  de 
derrière  &  aboutit  de  prt  &  d’autre  à  l’endroit  de  l’origine 
de  la  queue  des  chauve-fouris. 

Le  bout  du  mufèau  de  la  roufîètte ,  la  plus  grande  partie  des 
oreilles  &  les  doigts  font  dégarnis  de  poil  &  ont  une  couleur 
brune.  Le  poil  de  la  face  de  cet  animal  avoit  différentes  teintes 

^  Voyez.  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences^  année 
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3e  roux ,  depuis  la  plus  claire  julqu  a  la  plus  foncée  ;  les  coins 
de  la  bouche ,  les  joues  ,  le  tour  des  yeux  &  le  front  avoient 
une  teinte  de  roux  fi  claire  quelle  étoit  prefque  jaunâtre  ou 
blonde;  au  contraire  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure,  les 
temples,  les  à-l’entours  des  oreilles  &  le  fommet  de  la  tête  avoient 
une  couleur  ronflé  foncée  &  rougeâtre,  cette  même  couleur 
ronfle -foncée  formoit  une  bande  qui  setendoit  de  chaque  côté 
du  dos  ôc  des  lombes  depuis  i  épaulé  julqu  a  la  croupe ,  il  y 
avoit  des  poils  roux  fur  le  bras  &  des  poils  jaunâtres  fur  l’avant- 
bras  &  flir  la  jambe ,  des  poils  roux  &  rouflèâtres  fur  la  face 
extérieure  de  la  paitie  de  la  membrane  qui  s’étendoit  au  delà 
de  chacune  des  jambes  ,  il  le  trou  voit  du  poil  de  ces  mêmes 
teintes  de  roux  autour  de  l’anus  <Sc  de  l’origine  de  la  verge  &  fur 
la  face  intérieure  des  ailes  près  de  1  avant-bi'as,  du  bras  &  des  côtés 
du  corps  ;  le  poil  du  cou ,  du  dos  ,  du  milieu  des  lombes ,  de 
la  poitrine  &  du  ventre  étoit  noir ,  les  plus  grands  poils  étoient 
longs  d’un  demi -pouce ,  la  membrane  des  ailes  &  des  jambes 
de  derrière ,  &  les  ongles  avoient  différentes  teintes  de  brun  & 
de  noirâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulèau  jufqua  i’anus .  //  p.  // 

Envergure .  3 .  ji  u 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

Ibcciput . //  2,.  S. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  h  2.  7, 

Circonférence  du  mufeau,  prifè  au  defîbus  des  yeux.  //  3.  10. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  »  2.  u 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux . .  //  //  4!-. 

Diflance  entre  le  bout  du  muieau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil.  ...........  . . .  //  i .  1  • 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Diflance  entre  l’angle  pofte'rieur  &  i’oreilfe .  h  i.  i. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  h  u  6. 

Ouverture  de  l’œil .  ^  ^  i, 

Diilance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mellirée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  //  //  8  f. 

La  même  difiance  mefurée  en  ligne  droite .  n  // 

Circonférence  de  la  tête,  prile  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  „ 

Longueur  des  oreilles .  „  //  p. 

Largeur  de  la  balè ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  u  t/'  6, 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  u  i.  j. 

Longueur  du  cou .  „  , .  i  j . 

Circonférence  du  cou .  // 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes .  //  8.  p. 

Circonférence  prife  dans  le  milieu .  u  8.  9. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière ...  //  7.  6. 

Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  jufcju’au 

Poig^t . „  y 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  //  m  6, 

Épaiffeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  //  //  6. 

Longueur  du  poignet . .  .  .  .  „  „ 

Épaiffeur  du  poignet .  ^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts,  u  10.  6. 

Longueur  de  l’aile . . .  j ,  ^  ^ 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  u  6.  8. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au 
bout  de  l’ongle .  „ 

Longueur  du  premier  doigt .  ,/  (5. 

Longueur  du  fécond  doigt  . . n  i  x.  „ 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  troifième  doigt .  h  8.  9. 

Longueur  du  quau'ième  doigt .  //  7.  10. 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant,  u  //  i  o. 

Longueur  de  l’ongle  du  premier  doigt .  //  n  2,, 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  2.  8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . . .  u  n  5  • 

ÉpaifFeur .  w  u  4. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  fi  n  4. 

Épailleur  au  même  endroit .  //  n  3. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu’au  bout  des  ongles.  .  //  2.  5. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière .  n  i.  10. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  x  n  5 . 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  h  10. 

Largeur  à  la  j^ale .  »  n  w 


L épiploon  étoit  caché,  comme  celui  de  la  noéluie  *,  entre 
l’eflomac  &  les  inteflins  ;  le  foie  &  l’eflomac  avoient  aulTi  la 
même  pofition  que  dans  cet  animal. 

Le  duodénum  setendoit  dans  le  côté  droit  comme  dans  la 
plufpart  des  autres  animaux ,  &  fe  replioit  en  avant  &  enfuite 
en  dedans  avant  de  fè  joindre  au  jéjunum.  La  fuite  du  canal 
inteflinal  faifoit  lès  circonvolutions  dans  le  coté  gauche ,  dans 
les  régions  iliaque  &  hypogaflriqiie,  dans  la  région  ombilicale 
8c  dans  le  côté  droit;  enfin  il  fè  replioit  en  dedans  derrière 
i’efiomac  avant  de  former  le  reélu  m  :  il  n’y  a  voit  point  de 
cæcum.  Les  inteflins  avoient  cinq  pieds  8c  demi  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu’à  l’anus. 

L’eflomac  a  paru  fous  une  forme  très  -  extraordinaire  8c  fort 

^  Voyez  la  ddéription  de  la  noèlule  dans  le  VJ  IL®  volume  de  ceî- 
Ouvrage, 
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différente  de  cefie  de  l’eftomac  de  fa  nodule.  Le  grand  cuLde- 
fic  étoit  très  -  profond ,  car  il  avoir  un  pouce  de  longueur;  îa 
partie  droite  étoit  au  contraire  très-courte  :  le  coips  ou  la  partie 
moyenne  de  feftomac  s  elevoit  de  près  d  un  pouce  vers  rœfd- 
phage,  en  forte  que  le  grand  cul-de-fac  étoit  feparé  de  cette 
partie  par  un  angle  profond ,  &  cependant  y  adhéroit  par  un 
tiffu  cellulaire  ;  ce  qui  m’a  fait  croire  que  la  forme  fingulière 
du  grand  cul  -  de  -  lac  étoit  un  caradère  l’éel  de  cet  animal ,  & 
ne  venoit  pas  du  racorniflèment  caufé  dans  les  membranes  de 
feflomac  par  1  efprit-de-vin  dans  lequel  il  avoit  été  gardé  pendant 
long -temps. 

Le  foie  étoit  compole  d'un  grand  lobe  placé  à  droite,  8c 
d’un  petit  qui  tenoit  à  fa  racine  ;  il  y  avoit  dans  le  milieu  un 
autre  grand  lobe  qui  n’étoit  plus  entier ,  on  y  diflinguoit  feule¬ 
ment  une  profonde  fciffure,  dans  laquelle  fe  trou  voit  la  véficule 
du  lie!  :  au  refte  on  ne  voyoit  plus  que  des  fragmens  du  foie. 
La  véficule  du  fiel  étoit  de  forme  oblongue, 

La  rate  étoit  large  ,  épaifîe  8c  courte  ;  mais  on  ne  doit  guère 
compter  fur  cette  figure ,  parce  qu’elle  étoit  déformée  par  l’im- 
preiïion  de  f  efprit  -  de  -  vin. 

Les  reins  n’étoient  pas  plus  avancés  l’un  que  l’autre  ;  ils 
avoient  à  peu  près  la  mêine  forme  que  ceux  de  la  noélule. 

Le  poumon  droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes  bien  difiinéls, 
Sc  dilpofés  comme  dans  la  plufpart  des  animaux  quadrupèdes  ; 
il  y  avoit  à  gauche  deux  lobes ,  le  pofiérieur  étoit  prefqu  entiè¬ 
rement  féparé  en  deux  pai  ties  par  une  profonde  Icilfure  qui 
coupoit  fà  face  pofiérieure.  Le  cœur  étoit  gros  Sc  dirigé  oblique¬ 
ment  cà  gauche;  il  fortoit  deux  branches  de  la  croffe  de  l’aorte. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  (plxv,  fig.  i,  qui 
repréfenîe  la  langue  vûe  au  niicrojcope  )  depuis  le  filet  /ufqu’à 
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^extrémité  étoit  très-longue  ,  quoique  raccourcie  par  i’imprefTioii 
de  lefjirit- de-vin  ,  elle  avoit  encore  quinze  lignes  de  longueur. 
L  extrémité  (  A )  étoit  fort  étroite ,  prefque  pointue  Se  hérilTee 
julquc  fur  les  côtés  (  B  C )  de  papilles  dures  ,  pointues ,  dirigées 
en  arrière,  &  longues  d’une  demi -ligne.  On  dit  que  cet  ani¬ 
mal  s’infinue  pendant  la  nuit  fous  les  couvertures  des  gens  qui 
dorment  ;  qu’il  s’attache  à  leurs  pieds  &  en  fuce  le  fàng  au  point 
de  s’en  remplir,  fins  leur  caufèr  afîez  de  douleur  pour  les 
éveiller  ,  &  que  cependant  il  fait  une  plaie  qui  laiflè  couler 
le  fing  après  que  l’animal  s’eft^  retiré ,  ^  que  l’homme  endor¬ 
mi  le  trouve  épuile  &  mourant  à  (on  réveil.  Il  ne  parojt  pas 
que  la  roulîètte  puiflè  faire  cette  fuélion  par  le  moyen  de  lès 
dents  qui  Icint  grolîès  &  grandes  :  les  papilles  du  bout  de  là 
langue  lèmblent  être  plus  propres  à  cet  effet,  &:  mieux  encore 
d’autres  papilles  qui  Icnit  placées  fur  le  milieu  de  la  partie 
moyenne  antérieure  (  D  E)  ào.  la  langue  :  celles  -  ci  ont  cha¬ 
cune  trois  pointes  comme  un  trident  ;  ces  pointes  font  très- 
déliées  ,  très  -  acérées  &  dirigées  en  arrière  ;  la  papille  entière  a 
deux  tiers  de  ligne  de  longueur  &  un  tiers  de  largeur  (  On  a 
représenté  fg.  jz  ,  une  de  ces  papilles ,  vûe  au  microfeope ,  avec  une 
lentille  beaucoup  plus  forte  que  celle  avec  laquelle  on  a  deffmé la  langue^ 
fg,  J  J.  Il  y  a  fur  la  partie  moyenne  poltérieure  (F G)  de 
cette  langue  d’autres  papilles  plus  petites ,  qui  ont  cependant 
quatre ,  cinq ,  fix  &  même  julqu’à  douze  pointes ,  &  qui  lont 
dirigées  de  dehors  en  dedans.  (  On  a  repréfenté ,  fg.  j ,  ‘une 
papille  à  dou'ie  pointes ,  vue  avec  la  même  lentille  que  la  papille 
fg.  2  ).  Enfin  il  lè  trouve  fur  les  bords  de  la  partie  pollérieure  de 
longues  papilles  coniques  &  pointues,  aiîffi  dirigées  de  dehors  en 
dedans.  Il  y  avoit  auffi  fur  la  partie  pofléi'ieure  (Fl  I,  fg.  iJ  trois 
gfmdes  à  calice,  une  grolîè  dans  le  milieu  &  une  petite  de 
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chaque  côté.  On  peut  voir  dans  cette  figure  de  k  langue  de  k 
roLifiette  des  papilles  qui  ont  deux  pointes ,  &  reconnoitre  k 
forme  &  k  direélion  de  toutes  les  papilles. 

Le  palais  étoit  traveifé  par  douze  filions  ;  les  premiers  avoient 
jiifqLi  a  une  ligne  &  demie  de  largeur,  ils  ctoient  prefqu’en  ligne 
droite,  mais  les  derniers  étoient  convexes  en  devant  &  fort 
irréguliers;  leurs  bords  étoient  interrompus  dans  le  milieu  <Sc 
hérilîes  de  petites  papilles  roides  &  pointues. 

J’ai  vû  quelques  apparences  de  deux  mamelles  fur  k  poitrine, 
une  de  chaque  côté. 

Les  tefticLiIes  fe  trouvoient  placés  de  chaque  côté  de  I  anus 
comme  dans  knoélule,  mais  le  tubercule  de  l’épididyme  avoit 
peu  de  volume.  Les  canaux  déférens  étoient  courts  ôc  gros; 
les  véfiCLiles  leminales  avoient  une  grandeur  proportionnée  à 
celles  des  véficules  leminales  de  k  noétule;  on  voyoit  très  dif- 
tinélement  les  profiates  fur  l’urètre  près  du  col  de  k  velTie: 
quoique  racornies  par  l’efprit-de- vin ,  elles  avoient  chacune 
deux  lignes  de  longueur  ôc  de  largeur ,  ôc  une  ligne  d’épaif- 
lèur. 

La  verge  étoit  lâilknte,  8c  grolTe  à  proportion  comme  celle 
de  k  noétuie;  le  gland,  quoique  déformé,  paroilîbit  n'avoir  jamais 
été  pointu ,  il  étoit  au  contraire  cylindrique  8c  terminé  par  un 
petit  bourrelet  contourné  de  façon  qu’il  reffembloit  à  peu  près 
aux  lèvres  d’une  carpe  ;  il  y  avoit  au  milieu  une  grande  cavité 
qui  étoit  l’orifice  de  l’urètre;  il  ne  renfermoit  point  d’os. 

Le  fquelette  de  k  roufièite  {pi  xvi  )  a  en  général  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  de  k  chauve  -  Iburis  mais  en  l’exami¬ 
nant  en  détail  on  y  trouve  de  gi-andes  difiérences ,  principalement 

Voyez  la  defcription  de  la  Chauve-lburls  dans  le  VIII.*  volume  de  cet 
Ouvrage. 
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^ans  la  tête.  La  mâchoire  du  deflùs  n  eh;  pas  interrompue  à  Ton 
•extrémité  ;  les  os  du  nez  (A)  font  prefqu’aulTi  làillans  en 
avant  que  les  deux  mâchoires  :  je  n’ai  pas  pû  découvrir  leur 
articulation  avec  l’os  frontal.  Le  mufeau  eh  très  -  long  &  fort 
gros  ;  le  chanfrein  &  le  front  font  fur  un  même  plan  en  ligne 
droite.  L  os  frontal,  au  lieu  d’être  convexe,  forme  une  concavité 
en  gouttière  ,  qui  s’étend  fur  la  partie  pohérieure  du  chanfrein  : 
cet  os  a  de  chaque  côté  une  apophyfè  orbitaire  allez  longue, 
de  forte  que  les  bords  oheux  des  orbites  ne  font  interrompus 
qu’à  peu  près  dans  une  fixième  partie  de  leur  étendue.  Il  y  a 
une  crête  olfoufo  longitudinale  fur  le  fommet  de  la  tête  qui 
aboutit  à  une  autre  crête  tranfverlâle  placée  fur  l’occiput  (  5  ). 
La  partie  pohérieure  (CJ  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
eh  très -large  ;  l’apophyfo  coronoïde  a  beaucoup  de  hauteur  & 
de  largeur. 

La  rouhette  a  trente -deux  dents;  lavoir,  quatre  incifives  8C 
deux  canines  dans  chaque  mâchoire  ,  huit  mâchelières  dans 
ia  mâchoire  du  delTus  &  douze  dans  celle  du  delîôus  Les 
deux  incifives  du  delTus  ne  font  pas  éloignées  l’une  de  l’autre , 
comme  dans  les  chauve  -  fouris  ;  elles  font  toutes  larges  &  plus 
grolîès  que  celles  du  delfous ,  qui  ont  chacune  deux  lobes  :  il  n’y 
a  que  deux  pointes  fur  les  plus  grohès  mâchelières  dans  la  mâ¬ 
choire  fupérieure  ;  la  première  de  ces  dents  eh  la  plus  grande , 
Sl  la  dernière  eh  la  plus  petite.  La  première  &  la  dernière  de 
la  mâchoire  inférieure  font  les  plus  petites  ;  la  feconde  eh  la 
plus  grande. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorfàles  &  treize  côtes ,  fopt  vraies  & 
fix  faulîès.  Les  apophylès  épineulês  des  vertèbres  &  le  hernurn 
i:.elîèmblent  à  ces  mêmes  parties  vûes  dans  les  chauve-fouris  ;  & 
*  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année 
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les  articulations  des  côtes  de  la  roufîètte  ne  diffèrent  de  celles 
de  ces  animaux  qu  en  ce  que  la  ieptième  côte  s’articule  avec  le 
fécond  os  du  flernum  auprès  de  la  fixième  côte  ,  &  qu’il  y  avoit 
deux  grandes  apophyfès  plates  fur  la  face  inférieure  du  premier  os 
&  une  fur  le  fécond,. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  fcnit  qu’au  nombre  de  quatre.  La: 
partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  neft  pas  triangulaire  comme 
dans  la  chauve-fouris ,  elle  n’a  que  deux  faces  dont  l’extérieure 
eft  très-convexe.  Il  y  a  dans  la  roufîétte,  comme  dans  la  chauve- 
fouris,  une  apophyfe  (D)  "àw  defîous  de  la.  cavité  cotyloïde  fur 
le  bord  du  baffin.  Le  corps  des  os  pubis  de  la  rouflètte  efl  fort 
mince  de  devant  en  arrière,  &:  fort  alongé  d’un  côté  à  l’autre. 
Ces -deux  os  forment  feuls ,  par  leur  réunion,  la  gouttière  (E) 
du  baffin ,  auffi  elle  ed  très -courte;  les  os  ifchions,  au  lieu  de 
la  prolonger  en  arrière  comme  dans  les  auües  animaux,  même 
dans  les  chauve-fouris  ,  la  ferment  en  haut  en  fé  réunifiant  fun 
à  l’autj'e  par  leui's  tubérofités ,  de  forte  que  le  baffin  a  des  bords 
podérieurs  continus  dans  une  circonférence  entière  (  E  F  G  H) 
formés  par  les  branches  des  os  pubis  &  ifchions,  &  féparés  des 
Bords  antérieurs  pr  les  trous  ovalaires.  La  roudétte  n’a  point 
de  queue  :  il  ed  vrai  que  le  ^crum  ed  fort  long  ;  on  y  voit , , 
comme  dans  la  chauve-fouris,  quatre  faudés  vertèbres  didinguées. 
par  trois  paires  de  trous ,  &  il  y  a  de  plus  un  prolongement  qui 
paroît  eompofë  de  trois  faudés  vertèbres  :  la  dernière  s’articule 
par  fymphyfe  avec  les  os  ifchions  à  l’endroit  où  ils  font  réunis* 
par  le  même  genre  d’articulation. 

L’omoplate  ,  au  lieu  de  former  un  carré  long  comme  dans 
la  chauve  -  fouris ,  forme  un  triangle  foit  alongé  :  le  côté  anté¬ 
rieur  de  l’omoplate  fait  la  bafé  du  triangle  ;  le  côté  inférieur  de 
i’oraoplate  &  fâ  balé  repréféntent  les  deux  côtés  dù  triangle  dont 
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îè  fômmet  fe  trouve  àj’angle  formé  par  la  rencontre  du  côté 
inférieur  de  l’omoplate  &  de  là  baie  :  l’épine  ed  foit  courte  & 
fort  élevée  par  là  partie  inférieure  ;  la  partie  fupérieure  ell  au 
milieu  de  la  balè  de  l’omoplate. 

Les  clavicules  de  la  roullette  font  à  proportion  moins  con¬ 
vexes  que  celles  de  la  chauve -fouris ,  mais  l’os  du  bras  forme 
une  double  convexité;  il  n’y  a  point  de  crête,  comme  dans 
celui  de  la  chauve  -  fouris ,  fur  le  côté  inférieur  de  là  partie  anté¬ 
rieure,  mais  feulement  une  arête  peu  apparente;  l’os  du  rayon  (1) 
eft  moins  convexe  que  celui  de  la  chauve -fouris ,  mais  il  y  a 
de  plus,  dans  la  roulîètte,  une  longue  épine  olîèule  (K)  placée 
Ibus  l’os  du*^ rayon  ;  elle  s’étend  en  arrière  au  delà  de  cet  os , 
en  avant  julqu’à  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  même 
os  du  rayon  :  cette  épine ,  qui  eft  placée  à  l’endroit  où  le  trouve 
l’os  du  coude  des  autres  animaux ,  paroît  en  tenir  lieu  dans  la 
roulîètte;  l’extrémité  pollérieure ,  qui  correfpond  à  l’olécrâne, 
ell;  féparée  du  relie  de  l’épine  par  un  joint  cartilagineux. 

Les  os  de  la  cuilîè  ,  de  la  Jambe  &  des  pieds  ne  diffèrent 
de  ceux  de  la  chauve -Iburis  qu’en  ce  que  le  péroné  ne  s’étend 
que  julqu’aux  deux  tiers  de  la  longueur  du  tibia  depuis  Ion 
extrémité  inférieure,  &:  que  le  premier  doigt  des  pieds  de  de¬ 
vant  a  une  troifième  phalange  &  un  ongle  (L)  bien  formé  que  je 
n’ai  jamais  vû  dans  les  chauve-louris  :  enfin  la  roulTette  n’avoit 
pas  dans  le  tarfe  les  deux  os  longs  &L  courbes  qui  font  de  plus 
que  les  lept  os  dans  les  chauve-fouris. 

pieds,  pour.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


inférieure  julqu’à  l’occiput . n  2,.  10. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  n  i  •  4* 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  julqu’au  bout 

poftérieur  de  lapophyfe  condyloïde  .........  n  1.  i. 

Kij 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Largeur  de  la  mâchoire  inferieure  à  l’endroit  des 

dents  canines .  n  n  ^ 

Largeur  de  ia  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des 

dents  canines . .  // 


Diffance  entre  les  orbites  &  l’auverture  des  narines.  . 

Largeur  de  cette  ouverture . 

Hauteur . 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors 

de  l’os . . . 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde. 
Longueur  des  féconds  os . . 

Q 

Longueur  des  troifièmes.  .  * . 

Longueur  de  l’os  du  milieu . . . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Longueur  du  cou. . 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  du  haut 

en  bas . . . . .  . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre ................ 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
efl:  compofée  des  vertèbres  dorfàlcs  ........... 

I.ongueur  des  premières  côtes . . .  .  .  . . 

Dillance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 
large . . . . 


n  //  I  O 

M  H  2.  ji 

//  U  3. 


//  U 

n  H 

//  n 

ii‘  // 

//  U 

n  U 


2. 


3  Z- 


//  I.  7. 


H  U  2  J. 

n  U  2,  J. 

//  2.  6.. 

//  //  7.. 


n  «r  I  O. 


Longueur  de  la  cinquième  qui  efl  la,  plus  longue. .  //  2..  5 .. 

Longueur  de  la  dernière  des  fiiufîès  côtes . u  u  7. 

Longueur  du  flernum .  //  i, 

Longueur  du  fécond  os  qui  efl  le  plus  long.  .....  n  i,  // 

Largeur  du  premier  os  qui  efl  le  plus  large  .  .  .  ,  ^  ^ ji  //  g 

Longueur  du  corps  de  la  cjuatiième  verbre  lombaire 
qui  efl  la  plus  longue . .  .  u  u  j,. 
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pieds,  pour,  lignes.^ 

Longueur  des  trous  ovalaires .  m  //  4. 

Largeur . . .  .  .  .  u  u  5 

Largeur  du  bafîin .  //  u  67. 

Hauteur . //  i ,  //  5-, 

Langueur  de  l’omopLite .  u  i .  p  |. 

Largeur . //  „  7. 

Longueur  des  clavicules . tf  i,  ^ . 

Longueur  de  l’humerus . .  .  .  .  ^  . . ^  4.  i  |, 

Longueur  de  i  os  de  l’avant  -  bras . n  5 .  77. 

Longueur  de  i’os  de  la  cuifle .  .  u  2,.  2. 

Longueur  du  tibia . .  //  2..  7. 

Hauteur  du  carpe . //  n  2.. 

Longueur  du  calcanéum . .  ir  // 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe.  . .  //  //  5. 

Longueur  du  fécond . .  u  2.  i  i. 

Longueur  du  troifième . . .  n  4.  j , 

Longueur  du  quatrième . .  u  4.  „ 

Longueur  du  cinquième . .  u  4.  j ,, 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe .  u  // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce'  des 

pieds  de  devant . a  i, 

Longueur  de  la  féconde .  u  ,t 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt.  //  //  1  o. 

Longueur  de  la  fécondé . .  u  n  5^, 

Longueur  de  la  troifième . . . .  a  2  ^^. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  //  2.  i  i. 

Longueur  de  la  féconde . .  //  3 ,  dv 

Longueur  de  la  troifième . « .  m  //  7;, 


Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt,  /r  2. 
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Longueur  de  îa  fécondé . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt. 
Longueur  de  la  fécondé . . ^  ^ 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière  . . 

Longueur  de  fa  fécondé . . 

Longueur  de  la  troifième . . . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . 

Longueur  de  fa  fécondé . 


pieds,  poucj  Ifgnos. 

2.  6, 

If  I .  II. 

‘f  I .  II. 

n  n  J  f , 

//  K  J , 

//  H  7, 

n  n  8. 

M  H  7, 
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Pl.Xn^Fay  7S. 


'Totii  .  JC . 
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description 

de  la  rougette, 

La  Rougette  (pl.  xvii)  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette 
defcription  étoit  defîechée ,  ainfi  je  liai  pas  pû  reconnoître  fi 
elle  redèmbloit  autant  à  la  rouflette  par  les  vifcères  que  par  les 
os  &  par  les  dents  que  j’ai  trouvés  entièrement  femblables  dans 
ces  deux  animaux ,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  forme 
&:  la  fituation.  Mais  la  rougette  ed  plus  petite  que  la  rouifette, 
6c  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil  La  tête,  le 
dos ,  les  cotés  du  corps  jufqu’aux  ailes ,  la  croupe  &  la  face  ex¬ 
térieure  des  cuifîès  8c  des  jambes  font  de  couleur  cendrée, 
mêlée  de  gris  8c  de  brun ,  ou  de  noirâtre.  II  y  a  fur  le  cou 
une  couleur  très -vive,  mêlée  d’orangé  8c  de  rouge*.  Il  ne 
refloit  que  peu  de  poil  fur  la  face  inférieure  de  cette  rougette  ; 
il  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  celui  de  la  face 
fupérieure,  à  l’exception  du  cou.  Cet  animal  refîèmbloit  parfai¬ 
tement  à  la  rouffette  par  la  forme  de  la  tête ,  du  corps  8c  des 
ailes ,  8c  par  l’ongle  qui  terminoit  le  premier  doigt  des  pieds  de 
devant.  En  comparant  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table 
fuivante  avec  celles  qui  y  correfpondent  dans  la  defcription  de  la 
rouflètte ,  on  peut  voir  quelle  différence  de  grandeur  il  y  a  entre 
ces  deux  animaux ,  au  moins-  entre  ceux  que  j’ai  obfèrvés. 

pieds,  pouc,  lignes* 

Envergure . . . .  2.  n  //■ 

Longueur  de  la  tete  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput . . .  //  I . 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences;  annéi 
îb  caradères  de  b  Rougette  fous  le  nom  de  Roujfeits,. 
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I-ongueur  des  oreilles . . . 

Largeur  de  la  baie ,  melurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Longueur  de  lavant- bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . .  ^  ^ 

Longueur  du  poignet.  . . . 

Longueur  depuis  le  poignet  jurqu’au  bout  des  doigts. 

Longueur  de  l’aile . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . .  . 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au  bout 

de  l’ongle . . . 

Longueur  du  premier  doigt . . 

Longueur  du  fécond  doigt.  . 

Longueur  du  troifiènie  doigt . . 

Longueur  du  quatrième  doigt . 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pkds  de  devant. 

Longueur  de  î’ongle  du  premier  doigt .  .  .  . . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

Largeur  à  la  bafç.  . . 


pieds,  pouc.  lignes, 
//  5  • 

//  ^  3  I- 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’HiJloire  Naturelle 

DE  LA  ROUSSETTE,  DE  LA  ROUGETTE 

ET  DE  QUATRE  ESPÈCES  DE  ChAUVE-SoURIS. 

N.°  D  C  C  C  X  C  I  X. 

Une  roujfette. 

Cette  Roiiflètte  efl  deflechée  les  ailes  étendues  ;  elle  ed:  à 
peu  près  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  a  fèrvi  de  fujet 
pour  la  defcription  de  cet  animai  ;  &:  elle  lui  relîèmbîe ,  tant 
par  la  figure  du  corps  que  par  les  couleurs  du  poil.  Elle  a 
été  envoyée  de  Tifie  de  Bourbon  par  M.  de  la  Nux ,  ancien 
Conlèiller  au  Confeil  royal  de  cette  ilîe  ,  &  Correrpondant 
de  l'Académie  royale  des  Sciences. 

n:  d  c  d. 

La  langue  d'une  roujfette. 

La  defcription  de  cette  langue  le  trouve  aux  pages  yo  &yr 
de  ce  volume  ,  &  on  en  a  reprélènté  la  figure ,  pi,  XV»  î-de  efl: 
dans  l’elprit-de-vin. 

Nr  D  C  D  I. 

Le  fquelette  d'une  roujfette. 

Ce  Iquelette  a  lervi  de  liijet  pour  la  defcription  pour  les 
dimenfions  des  os  de  la  rGulTette  ;  la  membrane  de  l’aile  gauche 
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82  Description 

Sc  la  peau  du  côté  gauche  de  la  tête  &  du  corps  tiennent  à  ce 
fquelette. 

N.°  D  C  D  I  I. 

Dos  hyoïde  d’une  roujjette. 

Cet  os  eft  compoie  de  neuf  pièces  :  les  blanches  de  la  four¬ 
chette  font  plus  iongues  qu’aucun  des  autres  os  ,  &  courbées 
en  bas. 

N  °  D  C  D  I  I  1. 

Le  cartilage  tyroïde  d’une  roujjette. 

Ce  cartilage  eft  entièrement  offifié  &:  dur  ,  quoiqu’il  ait  été 
pendant  long- temps  dans  i’efprit  -  de  -  vin  avec  l’animal  dont  il 
a  été  tiré. 

D  C  D  I  V. 

Une  rougette. 

Cette  rougette  eft  celle  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  deferip- 
tion  de  cet  animal.  Elle  a  été  envoyée  de  l’ifle  de  Bourbon  par 
M.  de  la  Nux  ;  elle  eft  defféchée. 

N.°  D  C  D  V. 

Une  chauve -fourïs. 

Cette  chauve -fouris  (pL  xviii)  a  la  tête  alongée,  le  mu- 
fèau  large  ôc  gros,  les  oreilles  courtes  Sl  pointues,  &  l’oreillon 
étroit,  long  &  terminé  en  pointe;  le  poil  du  deffus  Sc  des  côtés 
du  mufeau,  de  la  tête  &  du  cou,  Sc  celui  des  épaules,  du  dos 
Sc  de  la  croupe  font  de  couleur  fauve-brune,  mêlée  d’une  teinte 
de  cendré;  la  gorge,  le  deffus  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre, 
Scc.  ont  une  couleur  fauve,  très -pâle  &  cendrée  :  les  plus  longs 
poils  ont  quatre  lignes.  La  membrane  des  ailes  &  de  la  qtieue 
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efl  noirâtre  ;  les  deux  dernières  vertèbres  de  la  queue  ne  font 
pas  enveloppées  par  la  membrane. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  '  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  lanus .  ^  4- 

Envergure .  ^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à 

l’occiput .  ^  *  *  * 

Diüance  entre  le  bout  du  mufeau  &.  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  “ 

Diflance  entre  l’angle  podérieur  &;  l’oreille .  n  u  3 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  >'  “  *  ï* 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  lliivant  la  courbure  du  chanfrein .  n  "  8  f . 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite  . .  u  n 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  " 

Longueur  des  oreilles .  n  4  2* 

Laigeur  de  la  bafe  ,  mefuree  fur  la  courbure  extérieure.  //  n  5. 

Didance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  .  n  n  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  n  3  •  ^ 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  If  3-  3* 

Longueur  depuis  le ‘poignet  jufqu’au  bout  des  doigts.  n  5.  3. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au  bout 

de  l’ongle .  n  n  5  * 

Longueur  du  premier  doigt . . .  n  3  •  4* 

Longueur  du  fécond  doigt .  n  5  •  3  • 

Longueur  du  troifième  doigt .  n  4*  5* 

Longueur  du  quatrième  doigt .  n  3  ’  5  • 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant.  //  //  i . 

L  ij 


§4  Description 


Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  h  i  .  5 . 

Longueur  dejniis  ie  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  h  //  i  O. 

I.ongueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière .  11  n  47. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  //  i  f. 

Largeur  à  la  bafe .  //  u  //  f 


Cet  animal  a  vingt- huit  dents;  £voir,  deux  incifives  dans  la 
mâchoire  du  deffus  &  fix  dans  celle  du  defîôus ,  Se  dans  chaque 
mâchoire  deux  canines  &  huit  mâchelières.  Les  incifives  du 
delTus  font  grofîes,  longues,  pointues  Sc  éloignées  l’une  de  l’autre 
à  la  didance  d’une  ligne  &  demie  ;  les  incifives  du  delîous  ont 
des  lobes  *. 

Cette  chauve-louris  a  été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanlon , 
de  1  Académie  royale  des  Sciences  ;  elle  eft  delTéchée. 

N."  D  C  D  V  I. 

Autre  chauve- four is. 

Le  muleau  de  cette  chauve-louris  (pl  xix,  fig.  rj  ed  très-gros , 
les  lèvres  font  longues,  &  le  nez  ell  bien  formé.  Les  oreilles  font 
arrondies  &  tres-larges  ;  elles  le  touchent  l’une  l’autre  par  leur  baie  au 
delîbus  du  front  ;  elles  forment  un  pli  en  avant  qui  s’étend  depuis 
le  conduit  auditif  julqu’au  bord  de  la  conque,  à  deux  lignes  de 
diflance  de  l’endroit  où  les  deux  oreilles  le  touchent  ;  il  y  a  une 
concavité  fur  la  face  interne  de  la  conque  de  chaque  côté  de  ce 
pli  :  l’oreillon  ed  court  ,  large  &  arrondi.  Le  fommet  &  le 
derrière  de  la  tète ,  le  dedus  &  les  côtés  du  cou  ,  les  épaules , 
le  dos  &  la  croupe  ont  une  couleur  cendrée -brune;  le  milieu 
du  ventre  ed  brun;  le  rede  de  cette  partie,  la  poitrine,  la  gorge, 

^  II  a  été  fait  mention  de  cette  chauve-fouris  fous  le  nom  de  Marmotte 
volante,  &  tes  principaux  caraétères  font  rapportés  dans  les  Mémoires  d« 
l’Acadénde  royale  des  Sciences^  année 
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&c.  ont  une  couleur  cendrée  fans  teinte  de  brun.  Lu  membrane 
des  ailes  &  de  la  queue  ed;  d’un  brun -noirâtre  ;  l’avant -bras, 
les  doigts  des  pieds  de  devant  &  la  jambe  font  de  couleur 
cendrée.  11  fort  de  la  membrane  une  portion  de  la  queue  longue 
de  fept  lignes  ,  &  compofée  de  cinq  faufles  vertèbres. 


pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus.  ......  //  2.  tt 

Envergure . //  8.  4. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . *. .  H  n 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  n  i ,  u 

Circonférence  du  mufeau,  prilé  au  defîbus  des  yeux.  n  i.  2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  n  n  10. 

Dillance  entre  les  deux  nafeaux .  n  u  i. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  i’œil . it  n 


Diflance  entre  l’angle  poftérieur  &;  l’oreille . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . . 

Dift.ance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite . 

Circonférence  de  la  tête ,  prifê  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . 

Longueur  des  oreilles . 

Largeur  de  la  baie  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  . 

Longueur  du  cou . ; . 

Circonférence  du  cou . . . 


H  ff  If. 

H  H  //  |. 

tt  tt  U  J. 

H  n  4^. 

Il  a  3. 

//  I.  2. 

H  a  4. 

U  U  6. 

//  U  I . 

U  //  2. 

//  I.  7. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

CirconfcTencc  du  corps,  prifè  derrière  les  Jambes  de 


devant  à  travers  les  ailes .  //  2,.  5. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  2.  c). 

Circonférence  prile  devant  les  Jambes  de  derrière  ...  n  i.  i  r. 


Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  // 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  u 
Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  Juicju’au 

poignet .  U 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  // 

Épailfeur  de  l’avant -bras  au  même  endroit .  // 

Longueur  du  poignet .  n 

ÉpailTeur  du  poignet . // 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts.  // 

Longueur  de  l’aile .  n 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  // 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au  bout 

de  i’ongle . . .  // 

Longueur  du  premier  doigt .  // 

Longueur  du  fécond  doigt .  // 

Longueur  du  troifième  doigt .  n 

Longueur  du  quatrième  doigt .  // 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  // 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  n 

Épailîeur. . // 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  // 

Épaifl'cur  au  même  endroit .  // 

Longueur  depuis  le  talon  julqu’au  bout  des  ongles.  .  // 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière .  u 


I.  8. 


//  4 1. 


r.  5. 


//  2. 

//  I . 

Il  2. 

//  I  i, 

2.  6. 

3.  10. 

I.  3. 


Il 


I.  4. 


2.  7. 


2.  // 

I.  3. 

n  6 


u 


u 

u 

H 


n  4. 
n  2  -, 


pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  cîu  pied  de  derrière .  n  u  2, 

Largeur  des  plus  grands  ongles .  u  u  j. 


Cet  animal  a  vingt -fix  dents;  fàvoir,  dans  ia  mâchoire  fupé- 
rieure  deux  incifives ,  deux  canines  &  huit  mâcheiières  ;  &  dans 
la  mâchoire  inférieure  deux  incifives,  deux  canines  &;  dix  mâ¬ 
cheiières.  Les  deux  incifives  du  delfus  fe  touchent  «Sc  ont  chacune 
deux  pointes  dont  l’intérieure  eh;  la  plus  longue ,  les  deux  canines 
de  la  mâchoire  inférieure  fe  touchent  par  une  petite  pointe 
qu’elles  ont  au  côté  interne  de  leur  bafe  ;  au  dehbus  de  ces  deux 
pointes  on  aperçoit  (ur  l’os  de  la  mâchoire  inférieure  deux  dents 
incifives  qui  (brtent  de  cet  os  &  qui  ont  chacune  deux  lobes 
de  figure  ailèz  régulière  pour  leur  donner  la  forme  d’un  cœur. 
La  première  mâchelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  elt  très -petite 

N."  D  C  D  V  I  1. 

Autre  chauve -f omis. 

Cette  chauve-fouris  (pL  xix paroît  être  de  même 
efpèce  que  celle  qui  eh  rapportée  fous  le  numéro  précédent, 
quoiqu’elle  en  dilTère  â  quelques  égards;  elle  eh  plus  petite,  car 
elle  n’a  qu’un  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des 
lèvres  julqu’à  l’anus. 

La  tête  eh  moins  charnue  ,  &  par  conféquent  le  mulèau  eh 
moins  gros  &  le  nez  encore  mieux  formé  que  celui  de  la 
chauve- Iburis  qui  vient  d’être  décrite.  Toute  la  face  fupérieure 
di>  corps  eh  de  couleur  fauve ,  mêlée  d’une  teinte  de  cendré, 
La  face  inférieure  eh  d’un  blanc-fale ,  tirant  fur  le  cendré  &  un 

*  Cette  chauve-fouris  eft  fous  le  nom  de  Mulot-volant  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  J/'jp, 
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peu  fur  le  fauve.  La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  i 
des  teintes  de  brun  8c  de  fauve. 

Il  ny  a  point  de  dents  incifives  dans  la  mâchoire  inférieure, 
cependant  on  y  voit  des  apparences  d  alvéoles  qui  donnent  lieu 
de  croire  qu’il  y  a  peut-être  eu  des  dents.  Les  différences  de 
couleur,  de  grandeur  8c  même  de  figure  qui  fe  trouvent  entre 
cette  chauve -fouris  8c  celle  du  numéro  précédent  peuvent  venir 
de  l’âge  8c  du  defféchement  :  elles  font  toutes  les  deux  dans 
i’efprit-de- vin  depuis  long -temps. 

N.'’  D  C  D  V  I  I  I. 

Autre  chauve -fouris. 

Cette  chauve-foLiris  efl  defîechée  :  elle  paroît  être  de  la  même 
efpèce  que  les  deux  précédentes  ,  mais  elle  reffemble  plus  à  la 
première  qu’à  la  fécondé.  Elle  a  été  envoyée  de  la  Martinique 
par  M.  Thibaut  de  Chanvallon ,  Confeiller  au  Confeil  fupérieur 
de  cette  ifle  ,  8c  Correlpondant  de  l’Académie  royale  des 
Sciences. 

D  C  D  I  X. 

Autre  chauve -fouris. 

Cette  chauve-fouris  (pl.  xx ,  vûe  en  face ,  fig»  i ,  &  vue  de 
côté ,  fig.  2)  ^  le  nez,  le  chanfrein ,  le  front  8c  le  fommet  de  la 
tête  conformés  d’une  manière  très -particulière.  Le  cartilage  du 
nez  eh  prefque  nul,  8c  le  front  efl  très  -  enfoncé.  Les  narines 
ne  font  pas  féparées  l’une  de  l’autre ,  comme  dans  la  plufpart 
des  autres  animaux ,  par  une  cloifon  qui  s’étende  en  avant  ;  elles 
font  placées  chacune  au  devant  d’une  petite  gouttière ,  ouverte 
d’un  bout  à  l’autre  par  le  deffus  ;  le  bord  interne  de  cette  gout¬ 
tière  efl  fort  petit ,  l’externe  eft  plus  gros  8c  termine  à  fon 

extréndté 
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poflerieure  par  un  petit  oreilfoii.  Les  bords  externes  des  deux 
gouttières  fè  réuniflènt  au  deffiis  de  la  lèvre  fLipérieure ,  &  forment 
par  cette  réunion  l’extrémité  d’un  grand  fillon  qui  s’étend  depuis 
la  lèvre  du  delTus  le  long  du  chanfrein  jufqu’au  front ,  où  il  y  a 
une  fofîè  large,  profonde  8c.  nue,  mais  les  bords  de  la  folié 
ont  de  longs  poils.  Celui  de  la  tête,  à  l’exception  du  fommet, 
8c  celui  de  la  gorge,  de  la  poitrine  8c  du  ventre  font  de  cou¬ 
leur  blancheâtre  avec  quelque  légère  teinte  de  fauve  :  le  poil  du 
fommet  Sc  du  derrière  de  la  tête,  du  delTus  du  cou,  des  épaules, 
du  dos  &  de  la  croupe  efl;  d’un  brun-rouireâtre  ;  la  longueur  des 
plus  longs  poils  ed;  de  quatre  lignes  8c  demie.  Les  oreilles  8c  la 
membrane  des  ailes  8c  de  la  queue  ont  différentes  teintes  de 
bmn- noirâtre  &  de  brun-roufîèâtre.  La  queue  ed  enveloppée 
dans  là  membrane  jufqu’à  l’extrémité  :  les  ongles  font  jaunâtres. 
Cet  animal  ed  conférvé  dans  l’elprit-de-vin. 

.  r  ^  T.  T  . 

Longueur  du  corps  entier ,  mefure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufcju  a  l’anus .  //  j .  j . 

Envergure.  . . . .  „  y, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput .  „  „  J, 

Circonférence  du  bout  du  mufèau .  //  n 

Circonférence  du  mufèau ,  prife  au  deffous  des  yeux,  n  n  lo 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  u  ^  d. 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux .  ^  ^ 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  ^ 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreilIe .  »  n  z. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . ^  j,  ,, 

Longueur  des  oreilles . y  .  „ 

Tome  X,  j\/ji 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  Je  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  n  7 
Dlüance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  n  //  3 . 

Longueur  du  cou .  n  h  2. 

Circonférence  du  cou .  /•'  i  t  » 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes .  n  i  •  ^ . 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  2.  // 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  //  i.  S. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  i.  2. 

Circourfirence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon. .  .  //  n  i  f . 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufc{uau 

poignet .  •  7‘ 

Largeur  de  l’avant -bras  près  du  coude .  n  u  i 

ÉpailTeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  n  //  i. 

Longueur  du  [’oignct . 

Épaiffeur  du  poigr.et .  n  i  i- 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts.  n  2.  i. 

Longueur  de  l’aile .  3  * 

Laro-eur  à  l’endroit  le  plus  large . . .  2.  // 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au 

bout  de  l’ongle .  »  5* 

Longueur  du  premier  doigt .  v  i.  tf 

Longueur  du  fécond  doigt . n  2.  i , 

Longueur  du  troifième  doigt . .  n  1 . 

Longueur  du  quatrième  doigt .  n  i .  5?. 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant.  //  //  i. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  n  u  7. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  n  n  n 

Epaifîèur .  ”  ^'1* 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . . . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

EpailTeiir  au  même  endroit .  n  n  n 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  n  ii  5. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière .  u  n  3 

Largeur  du  pied  de  derrière .  n  n  ^  i- 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  n  n  i  i- 


Cette  chauve  -  fouris  a  trente  dents;  (avoir,  quatre  incjTives 
à  la  mâchoire  du  delfus  Sc  fix  dans  celle  du  delibus ,  &c  dans 
chaque  mâchoire  deux  canines  &  huit  mâchelières  ;  toutes  les 
incifives  de  la  mâchoire  fupcrieure  font  placées  l’une  contre 
l’autre,  elles  ont  chacune  deux  lobes;  celles  du  delîbus  ont  aulli 
deux  ou  trois  lobes.  La  première  mâchelière  du  delTous ,  quoique 
grolîè,  na  qu’une  pointe’*'. 

N."  D  C  D  X. 

A  litre  chauve  -  fouris. 

Elle  a  dix  pouces  d’envergure  ;  elle  ne  diffère  de  la  précé¬ 
dente  qu’en  ce  que  la  couleur  blancheâtre  du  defîbus  dti  corps 
eft  mêlée  d’une  teinte  de  cendré,  &  que  la  membrane  des  ailes 
n’a  point  de  roullèâtre.  Cette  chauve-fburis  efl  defîéchée  :  elle  a 
été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanlbn. 

N."  D  C  D  X  I. 

La  tête  d’une  chauve  -  fouris  de  Vefpèce  des  deux 
précédentes. 

Cette  tête  eft  décharnée  ;  elle  a  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’à  l’occiput ,  &  un  pouce 

*  Cette  chauve-fouris  a  été  décrite  fous  le  nom  de  Campagnol-volant  dans: 
les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  17s 9' 

M  ij 
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cinq  lignes  de  circonférence ,  prilè  à  l’endroit  le  plus  gros.  On 
y  voit  fur  le  front  une  foffette  large  &  profonde  qui  eft  formée 
non  lèulenient  par  l’enfoncement  de  cette  partie,  mais  par  une 
arête  mince  &  làillante  qui  l’environne  aux  côtés  &  en  arrière; 
il  y  a  aulli  une  petite  arête  qui  s’étend  le  long  du  lommet  de 
la  tête. 

N.°  D  C  D  X  I  I. 

Autre  chauve -foLiris, 

Cette  chauve  -  foiiris  (plxx,fig.j)  a  le  nez  fort  petit; 
les  oreilles  font  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors, 
&  il  y  a  une  petite  échancrure  fur  le  bord  externe  au  dellbus 
de  la  pointe  ;  l’oreillon  ell  fort  alongé ,  car  il  a  plus  de  deux 
lignes  de  longueur  ;  il  eh;  étroit  à  la  balè  &  pointu  à  l’extrémité  ; 
les  oreilles  font  inclinées  en  avant ,  <Sc  prefqu’entièrement  cachées 
dans  le  poil  qui  eh  long,  il  a  fur  tout  le  corps  environ  deux 
lignes  de  longueur.  Celui  du  chanfrein ,  du  front ,  du  deffus  de 
la  tête,  du  deffus  du  cou,  des  épaules,,  du  dos  de  de  la  croupe 
a  une  couleur  fauve  ~  blonde  ;  la  mâchoire  inférieure ,  la  poitrine 
&  le  ventre  ont  le  poil  de  couleur  blancheâtre,  teinte  de  fauve. 
La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  eh  mêlée  de  fauve  &  de 
brun;  le  fauve  paroît  principalement  le  long  de  l’avant-bras  & 
des  doigts ,  fur  le  bord  de  la  membrane ,  depuis  le  quatrième 
doigt  du  pied  de  devant  jufqu’au  pied  de  derrière ,  &  autour 
de  la  queue  qui  eh  engagée  dans  la  membrane. 

pieds,  pouc.  lignes^ 

Longueur  <5u  corps  entier,  meflire'  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufèau  jnfqu’à  l’anus.  ......  u  i.  j. 

Envergure .  u  y.  a 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

i’occiput.  ,  .  ,  .  . . . .  //  n 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  n  n  6. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  defTous  des  yeux,  h  h 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  u  6. 

Dihance  entre  les  deux  nafeaux .  u  n  // 1. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . . .  n  //  2 

Didance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreille .  //  //  1 1. 

Didancc  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  n  u  3 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite .  h  n  2  f . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  ''  ‘f  i 

Longueur  des  oreilles .  //  //  4 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  u  n  6. 

Didance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas .  .  .  u  u  3 . 

Longueur  du  cou . .  n  n  2., 

Circonférence  du  cou .  u  i  .  i» 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes .  u-  r.  10. 

Circonférence  prile  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  2.  i. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  n  u  10, 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  u  i .  // 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  ,  .  u  u  1 

liOngueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . tt  I.  3. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude.  .  . . .  .  n  n  i  f. 

Epaidèur  de  l’avant -bras  au  même  endroit .  n  u  i. 

Longueur  du  poignet . //  u  i  f . 

Epaideur  du  poignet . .  .  a  n  i  ç. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts.  //  r.  j, 

M  iij 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  l’aile..,., . . .  h  u 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  //  i.  i  o. 

Longueur  du  pouce  des.pieds  de  devant  jufqu’au  bout 

de  l’ongle .  //  //  ^ , 

Longueur  du  premier  doigt .  u  i. 

Longueur  du  fécond  doigt .  //  i .  6, 

Longueur  du  troifième  doigt .  //  i .  i  i , 

Longueur  du  quatrième  doigt .  u  i .  g . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julcpi’au  talon.  u  //  6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  u  j 

ÉpailTeur . //  //  // 1. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  //  h  2 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  denière .  m  //  1 

Largeur  du  pied  de  derrière .  //  //  i 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  u  i. 


Cette  chauve -fouris  a  trente -huit  dents  ;  ftivoir  ,  dans  la 
mâchoire  du  deffus  quatre  incifives  ,  deux  canines  de  douze 
mâchelières;  &  dans  la  mâchoire  inférieure  fix  incifives,  deux 
canines  &  douze  mâchelières.  Les  deux  premières  dents  inci¬ 
fives  de  la  mâchoire  du  defîus ,  une  de  chaque  côté,  font  fépa- 
rées  l’une  de  l’autre  par  un  petit  intervalle  ;  elles  font  toutes 
les  qiiatre  pointues  ,  &  la  première  de  chaque  côté  efl  plus 
longue  que  la  fécondé.  Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure 
ont  chacune  trois  ou  quatre  lobes  inégaux  ;  les  trois  premières 
dents  mâchelières  de  chaque  mâchoire  n’ont  qu’une  pointe 

Cette  chauve-fourls  efl  dans  les  Mémoires’de  l’Académie  royale  des  Sciences, 
fous  le  nom  de  Mufcardin-volant. 


Totji^  .  X. 
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LE  POLATOUCHE*. 


OU  S  avons  mieux  aimé  conferver  à  cet  animal  le 
nom  qu’il  porte  dans  fon  pays  natal ,  que  d’adopter  les 
noms  vagues  &  précaires  que  lui  ont  donné  les  Natu- 
raidies;  ils  l’ont  appelé  Rat -volant^  Ecureuil  -  v  ohmt , 
Eoir-volant  ^  Rat  de  Font ,  Rat  de  Schytie ,  èr’c.  Nous 
exciurrons  tant  que  nous  pourrons  de  THifloire  Naturelle 
ces  dénominations  compolées ,  parce  que  la  lifle  de  la 

*  Le  Polatouche.  Polatucha  ,  nom  de  cet  animal  en  Rtilîie ,  que 
nous  avons  adopté  ;  Létaga  en  Mofcovie  ;  Wiewiorka ,  lataiaca  en 
Pologne-,  Sahouefquanta  chez  les  Sauvages  du  Canada;  AJj'apanick  & 
Qüimichpaîlan  chez  les  Indiens  des  autres  parties  du  nord  &  de  l’ouefl 
de  l’Amérique. 

Mus  PontiCüs  ûut  Scythîcus ,  fcîurufve  '  alius ,  quem  yolantem  cogno- 
minant.  Gefiier ,  Icon.  quadrup.  pag.  i  i  i . 

Sciurus  Americanus  volans.  Flying  Squirrel,  Ray,  Synopf.  quadrup, 
pag.  il  5. 

Flying  Squirrel,  Tranfaâ.  Philofoph.  ann.  ijyy,  pag.  35. 

Écureuil  -  volant.  Catefby,  Hijloire  naturelle  de  la  Caroline ,  tome  II, 
pages  J  6  &  77. 

Sciurus  volans.  Seba,  vol.  1 ,  pag.  6 y,  Tab.  g.  i ,  fig.  y . 

Sciurus  hypocondriis  prolixis  volitans.  Linn.  Syjl.nat.  edit.  IV,  pag.  6y~, 
edit.  VI,  pag.  p;  edit.  X,  pag.  64. 

Sdurus  obfcure  cinereus  aut  rufefeens ,  cute  ab  anticis  cruribus  ad  pof- 
îica ,  membranœ  in  modum  extenfœ ,  volans . Sciurus  volans.  L’écu¬ 

reuil-volant.  Briffbn ,  Regn.  animal,  pag.  i  5  7. 

The  Flying  Squirrel,  Edwards,  of.  Birds,  part,  IV,  pag.  ipi, 
où  l’on  en  voit  une  allez  bonne  fic^ure. 

O 
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Nature  ,  pour  être  vraie ,  doit  être  tout  auffi  fimple  qu’elle. 
Le  Polatouche  eft  d’une  efpèce  particulière  qui  fe  rap¬ 
proche  feulement  par  quelques  caraêlères  de  celles  de 
i  écureuil ,  du  loir  Sc  du  rat  ;  il  ne  reffemble  à  1  écureuil 
que  par  la  groffeur  des  yeux  Sc  par  la  forme  de  la  queue, 
qui  cependant  n’eft  ni  auffi  longue,  ni  fournie  d’auffi 
longs  poils  ;  il  approche  plus  du  loir  par  la  figure  du 
corps,  par  celle  des  oreilles  qui  font  courtes  &.  nues, 
par  les  poils  de  la  queue  qui  font  de  la  même  forme 
Sc  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  loir  ;  mais 
il  n’efl  pas  comme  lui  fujet  à  rengourdiffement  par 
1  adion  du  froid.  Le  polatouche  n’efi;  donc  ni  écureuil, 
ni  rat,  ni  loir,  quoiqu’il  participe  un  peu  de  la  nature 
de  tous  trois. 

M.  Klein  efi  le  premier  qui  ait  donné  une  defcription 
exaéle  de  cet  animal  dans  les  Tranfaélions  Philofo- 
phiques,  V33'  cependant  connu  long¬ 

temps  auparavant;  on  le  trouve  également  dans  les  parties 
feptentrionales  de  l’ancien  Sc  du  nouveau  continent^; 

il 

*  Les  Hurons  du  Canada  ont  de  trois  fortes  d  écureuils . Les 

plus  eftiniés  font  les  écureuils- volans ,  nommés  Sahouefquanta ,  qui  ont 
la  couleur  cendrée,  h  tête  un  peu  gro/Te,  &  font  munis  dune  panne 
qui  ieur  prend  des  deux  côtés  d’une  patte  de  derrière  à  celle  de  de¬ 
vant  ,  lefquclles  ils  étendent  quand  ifs  veulent  voler  ....  Iis  produifênt 
trois  ou  quatre  petits ,  &c.  Voyage  du  pays  des  Hurons ,  par  Sagard 
Theodat ,  pages  y  0  y  èf  y  o  6 .  —  II  y  a  un  autre  petit  animal  que  les 
Indiens  de  Virginie  appellent  AJfapanick,  &  les  Anglois  Efcurieu-volant , 
lequel  en  élargifîànt  les  jambes  &  étendant  là  peau,  comme  fi  c’étoit 
des  ailes ,  vole  par  fois  trente  ou  quarante  verges  de  dix  pieds  de  long. 

Hijiche 
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fl  efl  feulement  plus  commun  en  Amérique  qifen  Europe 
Ou  il  ne  fe  trouve  que  rarement  &:  dans  quelques  pro¬ 
vinces  du  Nord,  telles  que  la  Lithuanie  &  la  Ru/rie.  Ce 
petit  animal  habite  fur  les  arbres  comme  récureuil;  il 
va  de  branches  en  branches  ,  ôl  lorfqifil  faute  pour  paffer 
d  un  arbre  a  un  autre  ou  pour  traverfer  un  efpace  con- 
fiderable  ,  fà  peau  qui  efl  lâche  &  plifîee  flir  les  côtés  du 
corps,  fe  tire  au  dehors,  fe  bande  &  s'élargit  par  la  direétion 
contraire  des  pattes  de  devant  qui  s'étendent  en  avant, 
&  de  celles  de  derrière  qui  s’étendent  en  arrière  dans 
le  mouvement  du  faut.  La  peau  ainfi  tendue  &  tirée  en 
dehors  de  plus  d'un  pouce ,  augmente  d’autant  la  fur- 
face  du  corps  fans  en  accroître  la  maffe ,  &  retarde  par 
conféquent  l’accélération  de  la  chûte ,  en  forte  que  d’un 
feul  faut  l'animal  arrive  à  une  affez  grande  diflance  ;  ainfi 
ce  mouvement  n'efl  point  un  vol  comme  celui  des 
oifeaux,  ni  un  voltigement  comme  celui  des  chauve- 
fouris ,  qui  fe  font  tous  deux  en  frappant  l'air  par  des 
vibrations  réitérées  ;  c'efl  un  fimple  faut  dans  lequel  tout 
dépend  de  la  première  impulfion  dont  le  mouvement 

Hijîoire  du  nouveau  monde , par  Jean  de  Laët.  Leyde ,  j  (f^o,  îîv.  111, 
page  88.  —  Les  écureuils  -  volans  font  de  la  grofîèur  d’un  gros  rat, 
couleur  de  gris -blanc  :  ils  font  aufli  endormis  que  les  autres  font 
éveillés;  on  les  appelle  parce  qu’ils  volent  d’un  arbre  à  l’autre 

par  le  moyen  d’une  certaine  peau  qui  s’étend  en  forme  d’aile  lorfqu’ils 
font  ces  petits  vols.  Voyage  de  la  Hontan,  tome  11 ,  page  ^2.  —  Les 
écureuils-volans  viennent  du  nord  de  i’Amérique ,  mais  on  en  a  depuis 
peu  ü-ouvé  en  Pologne.  Voye^  Edwards,  Hijl.  nat.  of.  Birds,pag.^ p  i ; 
ÔL  Catefby ,  Hiji.  nat,  de  la  Carol,  tome  II,  pages  76  &  77, 
TomeX,  N 
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efl  feulement  prolongé  Sl  rubfifte  plus  long-temps,  parce 
que  le  corps  de  lanimal,  préfentant  une  plus  grande 
furface  à  l’air,  éprouve  une  plus  grande  réfiflance  &  tombe 
plus  lentement.  On  peut  voir  dans  la  defeription  ,  qui  efl 
à  la  fuite  de  cet  article  ,  le  detail  de  la  mcchanique  Si  du 
jeu  de  cette  extenfion  fmgulière  de  la  peau,  qui  n’appar¬ 
tient  qu’au  polatouche ,  &  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun 
autre  animal  ,  ce  feul  caraétère  fuffiroit  donc  pour  le 
didinguer  de  tous  les  autres  écureuils,  rats  ou  loirs;  mais 
les  ebofes  memes  les  plus  fmgulières  de  la  Nature  font- 
elles  jamais  uniques!  devroit-on  s’attendre  à  trouver  dans 
le  même  genre  un  autre  animal  avec  une  pareille  peau. 
Si  dont  les  prolongemens  s’étendent  non  feulement  d’une 
jambe  à  l’autre,  mais  de  la  tête  à  la  queue.  Cet  animal, 
dont  la  figure  6c  la  defeription  nous  ont  été  données  par 
Seba*fous  le  nom  iV EcureiiU-volant  dt  Virginie,  paroît 
affez  différent  du  polatouche  pour  confiituer  une  autre 
efpèce  ;  cependant  nous  ne  nous  prefférons  pas  de  pro¬ 
noncer  fur  là  nature  ,  il  eff  probable  que  c’eft  un  animal 
dont  l’efpèce  eff  réellement  exiffante  6c  différente  de 
celle  du  polatouche;  mais  ce  pourroit  être  auffi  une  limple 
variété  dans  cette  efpèce, 6c  peut-être  enfin  n’eff-ce  qu’une 
produdion  accidentelle  ou  une  monffruofité  ;  car  aucun 
Voyageur,  aucun  Naturaliffe  n’a  fait  mention  de  cet 
animal  ;  Seha  eff  le  feul  qui  fait  vû  dans  le  cabinet  de 
Vincent ,  Si  je  me  défie  toûiours  de  ces  defcriptions 
flutts  dans  des  cabinets  d’après  des  animaux  que  fouvent 
♦  Seba,  vol  I,  pag.  y 2  ,  Tab.  44,  fg>  n"  3. 


99 


DU  POLATOUCHE. 

on  ajufte  pour  les  rendre  plus  extraordinaires. 

Nous  avons  vû  &  gardé  long -temps  le  polatouche 
vivant;  il  a  été  bien  indiqué  par  les  Voyageurs  ;  Sagard 
TheodatV  Jean  de  LaëtV  Fernandès  %  la  Flontan^, 
Denys""  en  ont  tous  fait  mention ,  ainfi  que  M.‘'  Catefby^ 
Dumont^,  le  Page  de  Pratz^,  écc.  6c  M."  Klein,  Seba 

*  Voyage  au  pays  des  Hurons,  pai*  Sagard  Theodat,  page  ^  op, 

^  Hiftoire  du  nouveau  monde,  par  Jean  de  Laët,  page  8  8. 

‘  Quimichpatlan  feu  mus  volans  fufco  pilo  nigroque  promifeue  tegîtur 

qui  prape  brachia  &  crura  ef  prolixîor  ac  parvarum  alarum  forma . 

Eft  autem  cœteris  minor ,  parvo  &  murino  capite ,  magnis  auriculis,  &c, 
Fernand.  Hifl,  nov.  Hfp.  pag.  9.  Nota.  Que  cet  Auteur  fe  trompe 
en  ce  qu’il  dit  que  ce  font  de  longs  poils  qui  lui  tiennent  lieu  d’ailes, 
au  lieu  que  ce  font  en  effet  des  prolongemens  de  la  peau. 

**  Voyage  de  la  Hontan,  tome  11,  page  ^2. 

'  Les  écureuils-volans  ont  le  poil  un  peu  plus  noir  que  ceux  de 
France  ;  ils  ont  des  ailes  qui  les  prennent  du  train  de  derrière  à  celui 
de  devant ,  qui  s’ouvrent  de  la  largeur  de  deux  bons  doigts  ;  c’efl:  une 
petite  toile  fort  mince ,  couverte  deffus  d’un  petit  poil  follet  :  toute  fâ 
volée  ne  peut  aller  qu’à  trente  ou  quarante  pas;  mais  s’il  vole  d’un 
arbre  à  un  autre ,  il  volera  bien  le  double.  Defcrîption  géographique  de 
l* Amérique  feptentrionale ,  par  Denys.  Paris,  i6y2,  tome  1 1 ,  pages 

^  Catefby,  Hifoire  naturelle  de  la  Caroline ,  page 

*  Les  écureuils  font  fort  communs  à  la  Louifiane,  où  l’on  en  dif- 
tingue  de  deux  fortes  ;  les  uns  font  en  tout  fèmblables  à  ceux  que 
nous  connoifTons  en  France  ;  les  féconds  font  d’une  couleur  un  peu 
plus  cendrée,  &  ont  à  leurs  deux  pattes  de  devant  une  efpèce  de  peau 
ou  de  membrane,  au  moyen  de  laquelle  ils  peuvent  s’élancer  d’un 
arbre  à  un  autre  à  une  diflance  affez  éloignée,  &c.  Mémoire  fur  la 
Louifiane,  par  Dumont ,  pages  81  &  82. 

^  Les  écureuils-volans  font  ainfi  nommés  parce  qu’ils  fautent  d’un 
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loo  Histoire  Naturelle 
Sl  Edwards  en  ont  donne  de  bonnes  deferiptions  avec 
la  figure.  Ce  que  nous  avons  vu  nous- memes  de  cet 
animal  s’accorde  très -bien  avec  ce  qu’ils  en  difent  : 
communément  il  efi  plus  petit  que  l’écureuil;  celui 
que  nous  avons  eu  ne  pefoit  guère  que  deux  onces, 
c’efi-à-dire,  autant  qu’une  chauve-fiouris  de  la  moyenne 
efpèce  ,  &  l’écureuil  pèfe  huit  ou  neuf  onces.  Cepen¬ 
dant  il  y  en  a  de  plus  grands  ;  nous  avons  une  peau  de 
polatouche,  dont  on  verra  ci -après  la  defeription,  qui 
ne  peut  provenir  que  d’un  animal  plus  grand  que  le 
polatouche  ordinaire. 

Le  polatouche  approche,  en  quelque  forte,  de  la 
chauve  fouris  par  cette  extcnfion  de  la  peau  qui ,  dans 
le  faut,  réunit  les  jambes  de  devant  à  celles  de  derrière, 
Si  qui  lui  fert  à  fe  foûtenir  en  l’air  :  il  paroît  aujffi  lui 
reffemhler  un  peu  par  le  naturel,  car  il  efi  tranquille  &, 
pour  ainfi  di  e,  endormi  pendant  le  jour;  il  ne  prend 
de  l’adivité  que  le  foir.  Il  eft  très -facile  à  apprivoifer, 
mais  il  efi  en  même  temps  fujet  à  s’enfuir ,  Si  il  faut  le 
garder  dans  une  cage  ou  l’attacher  avec  une  petite  chaîne  : 
on  le  nourrit  de  pain,  de  fruits,  de  graines,  il  aime 
fur -tout  les  boutons  Si  les  jeunes  pouffes  du  pin  Si  du 

arbre  à  un  autre  à  la  dillance  de  vingt -cinq  à  trente  pieds  &  pfus  ; 
ieur  poil  ell  d’un  cendré -foncé  ;  cet  animal  ed  de  la  grotfeur  d’un 
rat;  fes  pattes  de  derrière  tiennent  à  celles  de  devant  par  deux  mem¬ 
branes  qui  le  Ibû tiennent  en  l’air  Jorfqu’il  fiute ,  de  forte  qu’il  paroît 
voler,  mais  il  va  toujours  en  baifîànt,  &c.  Hifioire  de  la  Louifiane , 
par  M,  le  Page  du  Prati,  tome  JJ ,  page  p  8. 
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bouleau  ;  il  ne  cherche  point  les  noix  &  les  amandes 
comme  les  écureuils;  il  fe  fait  un  lit  de  feuilles  dans 
lequel  il  s'enfévelit  &  où  il  demeure  tout  le  jour,  il 
n’en  fort  que  la  nuit  <Sc  quand  la  faim  le  preffe.  Comme 
il  a  peu  de  vivacité ,  il  devient  aifément  la  proie  des 
martes  &  des  autres  animaux  qui  grimpent  fur  les  arbres, 
aiiffi  l’efpèce  fubfiftante  efl-elle  en  très-petit  nombre, 
quoiqu’il  produife  ordinairement  trois  ou  quatre  petits. 


Nii; 
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DESCRIPTION 

DU  POLATOUCHE. 

Le  Polatouche  ( pL  xxi)  a  en  général  plus  de  rapport  aux 
rats  qu  a  iecureuil  par  k  forme  extérieure  du  corps  &  par  k 
qualité  du  poil ,  &  plus  à  l’écureuil  qu’à  tout  autre  animai  par 
les  parties  intérieures;  il  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  du  lérot; 
il  reflèmble  beaucoup  à  l’écureuil  par  k  figure  de  k  tête,  quoi¬ 
qu’il  ait  le  nez  à  proportion  moins  gros ,  les  oreilles  plus  éloignées 
l’une  de  l’autre ,  &  les  yeux  précifément  auffi  gros  &  auffi  kil- 
kns  que  ceux  de  l’écureuil ,  malgré  k  différence  de  grandeur  qui 
efl  entre  ces  deux  animaux.  Les  oreilles  du  polatouche  font  nues, 
minces  &  tranfjiarentes  comme  celles  des  rats  :  k  queue  a  de 
longs  poils  fur  les  côtés  comme  k  queue  de  l’écureuil  &  du  loir, 
mais  ces  poils  font  plus  courts  que  ceux  de  l’écureuil,  &  à  peu 
près  de  k  même  longueur  que  ceux  du  loir.  Le  polatouche  a 
quatre  doigts  &  quelques  vefliges  du  pouce  dans  les  pieds  de 
devant,  &  quatre  doigts  avec  le  pouce  entier  dans  les  pieds  de 
derrière  comme  l’écureuil  &  les  rats  ;  mais  tous  les  doigts  font  à 
proportion  moins  longs  &  moins  gros  que  ceux  de  l’écureuil, 
&  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  lérot. 

Le  polatouche  diffère  des  rats ,  de  l’écureuil  &  de  tout  autre 
animal  connu ,  par  des  prolongemens  de  la  peau  du  dos,  du  ventre 
&  des  jambes  qui  s’étendent  de  k  longueur  d’environ  un  pouce 
de  chaque  côté  du  corps ,  de  k  longueur  de  neuf  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  l’avant- bras ,  feulement  de  trois  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  k  jambe,  &  de  cinq  lignes  à  l’endroit  du  pli 
du  coude  ;  ces  prolongemens  (  AAB  B  CC,  pi  xxii ,  où  k 
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pohtouclie  eft  vû  par-dejfits  ;  &  pi  x  x  1 1 J ,  oîi  il  efl  vu  par- 
^ejfoi/s J  embralTènt  le  coude  &  ie  genou  ,  Sc  fè  terminent  au 
carpe  (E  E)  &  au  tarfe  (FF)  lorfc^ue  l’animal  ell  en  repos  (tel 
quil  cjl  repré f enté  pl.  XX l);  lorfqu’il  marche  &  qu’il  court, 
ou  qu’il  nage  ,  les  prolongemens  de  la  peau  font  peu  apparens  ; 
mais  lorfqu’on  le  jette  en  l’air ,  il  les  étend  ,  &:  alors  la  partie 
antérieure  du  prolongement  de  l’avant-bras  forme  une  forte 
d’oreillon  (AA,pl  xxil  &  xxiii )  parce  qu’elle  efl  foûtenue 
par  un  os  long  Se  délié  (  A  A ,  pl.  xxiv )  que  l’on  fent  fous  la 
peau  &  qui  s’articule  avec  le  carpe.  Le  polatouche  ne  peut  pas 
refter  en  l’air,  s’élever  ni  voler  réellement  par  le  moyen  de  fès 
prolongemens  étendus,  mais  il  fè  porte  obliquement  en  avant 
&  en  bas  ,  &:  il  retarde  fâ  chiite  ,  parce  que  le  volume  de  fon 
corps  étant  beaucoup  plus  étendu ,  quoique  fà  maffe  ne  foit  pas 
plus  pelante ,  il  oppofe  plus  de  réfiftance  à  l’air.  Ainfi  cet  animal 
peut  bien  paffer  en  l’air  d’un  lieu  à  un  autre ,  pourvû  que  i’ei> 
droit  d’où  il  part  foit  plus  élevé  que  celui  où  il  doit  arriver,  à 
proportion  de  la  diltance  qui  eft  entre  deux  :  il  peut  ainfi  fè 
foiuenir  dans  fà  chute  en  tombant  d’une  certaine  hauteur;  mais 
il  ne  tomberoit  certainement  pas  de  bien  haut  fans  fè  tuer,  parce 
que  le  volume  qu’il  oppofe  à  l’air  ne  feroit  pas  capable  de  le 
foütenir  contre  l’accélération  de  fà  chute  fi  elle  duroit  trop  long¬ 
temps.  Il  ne  m’a  pas  paru  qu’il  frappât  l’air  avec  ces  prolonge¬ 
mens  comme  les  oi féaux  avec  leurs  ailes  ;  il  agite  feulement  fà 
queue  en  lui  faifànt  faire  des  ondulations  de  côté  &  d’un  bout 
à  l’autre.  Le  polatouche  nage,  comme  les  autres  animaux,  fins 
étendre  les  prolongemens  de  fà  peau  ,  & ,  quoique  le  poil  foit 
mouillé,  l’animal  fe  foûtient  en  l’air  comme  s’il  étoit  fée,  Sc  il 
peut  voler  à  fd  manière  en  fortant  de  l’eau. 

Le  polatouche  qui  a  favi  de  fujet  pour  cette  delcription,  & 
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dont  ies  dimenfions  font  rapportées  dans  h  table  fuivante,  étant 
étendu  avec  Tes  prolongemens  ,  avoit  toute  la  face  fupérieurd 
( pL  XXII )  de  la  tête ,  du  coi'ps ,  des  jambes  &  de  la  queue  de 
couleur  mêlée  de  cendré  &  de  jaune  ,  excepté  une  tache  bfan- 
cheâtre  qui  étoit  au  dclTus  de  chaque  œil;  le  tour  des  yeux  avoit 
une  couleur  cendrée -noirâtre  ;  le  delTiis  de  la  tête  &  du  cou  étoit 
de  couleur  mêlée  de  cendré-clair  &  de  jaunâtre;  le  dos ,  la  croupe, 
la  face  fupérieure  des  prolongemens  &:  des  jambes  avoient  ies 
mêmes  couleurs  ,  mais  le  cendré  étoit  noirâtre  &  le  jaune  plus 
foncé  ;  la  face  fupérieure  de  la  queue  avoit  une  teinte  de  jaunâtre 
mêlée  avec  du  cendré -brun  :  tous  les  poils  étoient  de  couleur 
cendrée  près  de  la  racine,  &  jaune  à  l’extrémité.  La  face  inférieure 
(pL  XXI II)  de  l’animal,  depuis  le  bout  du  mulèau  julqua 
l’origine  de  la  queue ,  étoit  de  couleur  blanche  avec  quelques 
teintes  de  jaune  fur  le  bord  des  prolongemens  de  la  peau  du  corps 
&  fur  les  poils  du  côté  extérieur  de  la  cuifîe  &  de  la  jambe  ;  la 
face  inférieure  de  la  queue  avoit  une  couleur  jaunâtre  :  les  plus 
longs  poils  étoient  fir  la  queue,  ils  avoient  huit  lignes  cle  lon¬ 
gueur;  celle  des  poils  du  corps  étoit  de  quatre  ou  cinq  lignes, 
&  même  de  fix  derrière  la  cuifîè  :  les  mouftaches  avoient  deux 
pouces  de  longueur,  &  elles  étoient  noires. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  meluré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jiifqu  a  l’anus .  //  4.  10. 

Hauteur  du  train  de  devant. .  //  2.  2. 

Hauteur  du  train  de  derrière .  //  2.  6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . //  I .  j . 

Circonférence  du  bout  du  mulèau .  n  i .  10. 

Circonférence  du  mufeau,  prilè  au  delîbus  des  yeux.  .  n  2.  2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  »  i'  7. 

Diflance 
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pieds,  pouc.  lignes/ 
//  //  I . 


Diftance  entre  les  deux  nafèaux . . 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  I  angle  antérieur 

. . . .  ,r  tr 

Diftance  entre  Tangle  podérieur  &  Toreille . n  ir 

Longueur  de  i’œil  d un  angle  à  laiitre .  zr  u 

Ouverture  de  l’œil .  ,,  „ 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fûivant 

la  courbure  du  chanfrein . ir  h 

La  même  didance  en  ligne  droite . .  ,  ,  u  n 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &:  les  oreilles,  n  2. 

Longueur  des  oreilles  . . .  ,/  ,f 

Largeur  de  la  bafè ,  inelurée  dir  la  courbure  extérieure,  n  // 

Didance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  .  .  .  //  n 

Longueur  du  cou .  „  „ 

Circonférence  du  cou .  g  2. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant. .  . . . 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . . 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  . 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  julqu’au 

poignet . 

Largeur  de  l’avant  -  bras  au  coude . 

Épaidêur  au  même  endroit . .  .  ,  ,  .  //  // 

Circonférence  du  poignet . .  .  .  »  g 

Circonférence  du  métacarpe . .  //  g 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu’au  bout  des  ongles.  //  g 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon,  u  i . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . //  g 

Tome  X  Q 
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Épaifliur . . . 

Largeur  à  Tendroit  du  talon . . .  . . 

Circonférence  du  métatarfe . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  Ongles  .  . 

Largeur  du  pied  de  devant . . 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . .  . 

•  Largeur  à  la  balè . 


pieds  pouc.  ligne*. 

//  »  2f. 

Il  II  2  J. 

Il  U  5  f , 

//  I,  I. 

U  H  3 . 

//  U  4. 

//  //  I  J. 

//  //  H  J. 


Cet  animal  pelbit  deux  onces.  L épiploon  .étoit  fort  mince, 
ne  paffoit  pas  au  delà  du  milieu  de  l’abdomen  ;  le  foie  & 
ledomac  setendoient  autant  à  gauche  qua  droite. 

’Le  duodénum  alloit  prefque  jufque  dans  le  flanc  droit  où  il 
jfè  replioit  en  dedans  avant  de ,  le  joindre  au  jéjunum  ;  les  circon¬ 
volutions  de  cet  intellin  étoient  dans  la  région  ombilicale,  & 
celles  de  rileum  le  trouvoient  dans  le  coté  droit  dans  la  région 
hypogaflrique  &  dans  le  côté  gauche.  Le  cæcum  s  etendoit  en 
avant  dans  ce  même  côté  ;  le  colon  paflbit  obliquement  de  devant 
en  arrière  &:  de  gauche  à  droite  ;  il  formoit  dans  le  coté  droit 
deux  boucles  flottantes,  dont  l’une  étoit  un  peu  plus  longue  que 
l’autre;  chacune  de  ces  boucles  avoit  dans  le  milieu  un  mefocolon 
d’environ  une  ligne  de  largeur  :  enfiiite  le  colon  le  prolongeoit 
de  dioite  à  gauche  derrière  l’eflomac  avant  de  le  joindre  au 
reélum.  Les  deux  boucles  flottantes  du  colon  indiquent,  d’une 
manière  très  -  marquée ,  que  le  polatouche  a  plus  de  rapport  avec 
l’écureuil  qu’avec  les  rats,  parce  que  le  colon  de  l’écureuil  a  aufll 
des  boucles  flottantes  qui  ne  font  pas  dans  les  mts*. 

L’eflomac  reflèmbloit  à  celui  de  l’écLU'euil,  car  il  n  avoit  qw  une 

Voyez  le  tome  VII.'  de  cet  Ouvrage,  page  262, 
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légère  courbure ,  &  la'  partie  gauche  étoit  beaucoup  plus  groiïè 
que  la  partie  droite. 

Les  membranes  de  I-ellomac  &  des  inteftins  étoient  fort 
minces;  les  inteflins  grêles  avoient  à'  peu  près  la  même  groiïèur 
dans  toute  leur  étendue  ;  le  cæcum  étoit  un  peu  plus  petit  à  fou- 
extrémité  qua  fon  origine;  le  colon  n étoit  guère  plus  gros  que' 
les  inteflins  grêles,  mais  le  redum  avoit  un  peu  plus  de  groffeur 
près  de  l’anus. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes ,  le  plus  grand  étoit  dans  le  milieu  „ 
il  avoit  deux  fciffures;  le  ligament  fulpenfoire  pafToit  dans  l’une,, 
&  la  véficule  du  fiel  étoit  dans  l’autre.  Il  y  avoit  un  lobe  à 
gauche  qui  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  milieu,  & 
trois  petits  à  droite;  le  fécond  embraffoit  le  rein ,  &  le  troifième 
étoit  le  plus  petit  de  tous.  Le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans 
une  couleur  rouge  -  pfile  :  il  pefoit  quarante  grains. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  &  fbn  extrémité  inférieure  étoit  plus 
large  que  l’extrémité  fupérieure  :  elle  pefoit  trois  grains ,  &  elle 
avoit  une  couleur  fêmblable  à  celle  du  foie. 

Le  pancréas  formoit  deux  branches,  dont  l’une  étoit  beaucoup 
plus  groffe  que  l’autre  &  s’étendoit  le  long  de  l’eflomac  jufqu  a 
la  rate;  l’autre  branche  étoit  très -mince  fui  voit  une  portion 
dli  duodénum. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
là  longueur;  ils  avoient  peu  d’enfoncement;  le  baffinet  étoit  étroit 
&  n’avoit  qu’un  mamelon  fort  alongc. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  mince  &  à  denii 
tianfparente  :  le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Le  cœur  avoit  la  pointe  tournée  à  gauche. 

Le  poumon  gauche  n’avoit  qu’un  lobe  comme  dans  l’écureuil; 
le  droit  en  avoit  trois  comme  dans  la  plufpart  des  animaux  , 

Oij 


io8  Description 

mais  le  quatrième  fembloit  être  divifé  jufqu  a  la  racine  en  deux 
portions. 

La' langue  &  iepiglotte  reflèmbloient  à  la  langue  &  à  1  épi¬ 
glotte  de  lecLireuil.  II  y  avoit  dix  filions  tranfverlâux  fur  le 
palais  ;  les  premiers  ètoient  les  plus  larges  ,  &  les  autres  éfoient 
interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  :  ils  formoient  tous 
une  convc.vité  en  avant. 

II  n’y  avoit  point  d’anfraèluofités  fur  le  cerveau ,  non  plus  que 
fur  celui  de  I  écureuil  ;  mais  le  cervelet  relîèmbloit  à  celui  de  la 
plulpart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cerveau  pelôit  vingt -un 
grains ,  &  le  cervelet  fept  grains  &  demi. 

Le  polatouche  a  huit  mamelons,  quatre  de  chaque  côté,  placés 
â  une  grande  diflance  les  uns  des  autres ,  trois  fur  le  ventre 
&  un  fur  la  poitrine. 

Le  fcrotum  étoit  très-grand ,  &:  la  verge  Ibrtoit  de  1  abdomen 
de  la  longueur  de  trois  lignes  &:  demie- 

II  y  a  dans  le  gland  un  os  très-délié  Sc  pointu  à  l’extrémité 
antérieure  qui  forme  le  bout  du  gland.  l.es  canaux  déférens  ont 
peu  de  longueur  ;  les  vélicules  leminales  étoient  petites  ôc  en 
forme  de  crêtes  minces  ;  les  profiat  es  paroiÏÏbient  avoir  à  pro¬ 
portion  plus  d’étendue ,  mais  toutes  ces  parties  étoient  déformées 
par  l’imprelTion  de  l’elprit  -  de  -  vin. 

Le  gland  du  clitoris  n’étoit  marqué  que  par  une  petite  émi¬ 
nence  qui  fe  trouvoit  au  milieu  d’une  cavité.  II  y  avoit  quelques 
apparences  de  rides  fur  les  parois  du  vagin  qui  étoieirt  fort 
épaiiïès  ;  les  cornes  de  la  matrice  tenoient  à  des  panneaux  graif- 
feux ,  elles  étoient  longues  &  formoient  des  fmuofités  ;  les  tcfti- 
cules  étoient  éloignés  de  l’extrémité  des  cornes  de  la  matrice, 
cependant  les  trompes  étoient  pelotonnées  près  des  tehicules  après 
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avoir  parcouru  en  ligne  droite  i  eipace  qui  le  trouvoit  entre  les 
cornes  &  les  tefticules. 

pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . . .  2.  I.  // 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . .  //  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  u  5, 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  //  //  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  u  u  y. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  n  d. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  n 

Longueur  du  cæcum .  //  i. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . .  n  1 .  i , 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  (1  u 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  h  u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  u  n 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon .  h  u  5. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus .  //  i .  „ 

Longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  enfemble.  ...  //  8.  // 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum .  2..  p.  n 

Grande  circonférence  de  l’eftomac .  //  2. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’ælbphage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  y  y  2., 

Longueur  depuis  l’ælbphage  julqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fàc . . . . .  t,  „  J 

Circonférence  de  ræfophage.  . . .  //  h  4. 

Circonférence  du  pylore .  y  y  5. 

Juongueur  du  foie. . . . . .  //  i .  2., 
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Description 


Largeur  du  foîe.  * . . . 

Sa  plus  grande  épaiflèur . . . 

Longueur  de  la  vélicule  du  fiel . 

Son  plus  grand  diamètre . . 

Longueur  de  ia  rate . 

Largeur  de  rextrèmité  inferieure . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure. . . 

Épaifîèur  dans  le  milieu . . . 

Épaifîeur  du  pancréas  . . . . 

Longueur  des  reins . 

Largeur . 

Épaifîèur . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  ïa  pointe . 

Largeur . 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
&  le  fternum . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . . . 

Hauteur  depuis  Ja  pointe  jufc|u’a  fa  naifîànce  de  l’artère 
pulmonaire . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire. .  . 

Diamètre  de  I  aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors . 

Longueur  de  ia  langue . ;  ,  ^ 

Longueur  de  ia  partie  antérieure  depuis  le  fîiet  jufqu’à 

i  extrémité . . 

Largeur  de  ia  iangue . .  ^ 

Longueur  du  cerveau . 

Laigeur . 

Épaifîèur . 


pieds. 

M 

y 

IT 

H 

U 

n 

// 

n 

II 

II 

n 

y 

// 

// 

// 

M 

U 

n 

// 

// 

// 

n 

// 

// 

H. 

U 


pouc.  lî^dSS 

I.  2. 

n  2, 

//  4. 

y  2f. 

*/  I  r. 

//  3. 

n  2. 

H  I. 

y  H  f. 
//  5. 

//  3. 

//  2i. 

//  4. 

//  2|. 

//  4. 

//  J. 

//  3  . 

//  5. 

//  4. 

//  I . 

//  3. 

//  2. 

//  6. 

M  7. 

//.  4^. 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  du  cervelet . .  „  j,  ^ 

Lîirgeur., . ,,  ^ 

ÉpaifTeur . .  z, 

Diftance  entre  l’anus  &  le  fcrotum . . .  zz  z/  4. 

Hauteur  du  fcrotum . u  // 

Longueur  du  gland . Z,  u  5^ 

Circonférence . zz  n  2., 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcaLion  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce .  //  // 

Circonférence .  z/  //  3. 

Longueur  des  canaux  déférens .  zz  z/  8. 

Didance  entre  l’anus  &  la  vulve .  zz  „  j. 

Longueur  de  la  vulve.  . .  z/  //  j , 

Longueur  du  vagin . ,/  //  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ‘ .  z/  ;/  j . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . - .  .  .  z/  //  4. 

Grande  circonférence  de  la  velîie .  z/  i.  3. 

Petite  circonférence .  z/  1.  z/ 

Longueur  de  l’urètre .  z/  n  2.. 

Circonférence .  „  „  j  i 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice .  n  u  6-, 

Circonférence .  z/  u  4. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  z/  i.  4. 

Circonférence . ^  j,  ^  ^ 

Didance  en  ligne  droite  entre  les  tedicules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne. . . .  z/  //  2^. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  //  u  5. 

Longueur  des  tedicules .  „  2. 

ï-^i'geur . z/  ;/  I. 

Épaiflèur .  „  J, 


112  Description 

Quoique  le  fqueiette  ( pi  x Xiv)  du  polatouche  ait  pîus  dfd 
i*appbrt  à  celui  de  1  ecureuii  qua  aucun  de  ceux  que  j’ai  obier- 
vés ,  il  y  a  cependant  des  différences  entre  les  fquelettes  de  ces 
deux  animaux.  Le  polatouche  a  iemufeau  plus  court,  l’os  frontal 
beaucoup  plus  étroit  <5c  les  orbites  plus  grandes. 

Les  dents  ne  diffèrent  de  celles  de  i’écureuil  que  par  ia  couleur 
de  la  face  antérieure  des  dents  incifives  qui  eft  d’un  orangé  plus 
pâle  dans  le  polatouche.  Cet  animal  a  vingt -deux  dents  fèm- 
blables  à  celles  de  l'écureuil ,  même  la  petite  qui  efl  placée  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  fùpérieure  au  devant  de  la  première 
des  mâchelières. 

Le  polatouche  a  douze  vertèbres  dorfàles  &  douze  côtes  de 
chaque  côté ,  fept  vraies  &  cinq  fauffès.  Le  fternum  n’eft  corn- 
pofe  que  de  fix  os  ;  les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté , 
s’articulent  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  fternum  ; 
l’articulation  des  fécondes  côtes  efl  entre  le  premier  Sc  le  fécond 
os  ;  les  troifièmes  s’articulent  entre  le  fécond  &  le  troifième  os , 
&  ainh  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  8c  féptièmes  côtes  dont  l’arti¬ 
culation  èfl  entre  le  cinquième  8c  le  fixième  os  du  flernum. 
Comme  le  polatouche  a  un  os  de  moins  dans  le  fternum  avec 
le  même  nombre  de  côtes  que  dans  l’écureuil ,  il  a  une  vraie 
côte  de  moins  8c  une  faufîé  côte  de  plus.  Les  vertèbres  dorfàles , 
les  côtes  ,  le  flernum ,  les  vertèbres  lombaires ,  les  os  du  baffin 
&  les  faufîés  vertèbres  de  la  queue  ne  diffèrent  fénfiblement  de 
ces  mêmes  os ,  vus  dans  l’écureuil ,  qu’en  ce  -que  la  gouttière, 
formée  par  ia  réunion  des  os  pubis  8c  ifehions,  eft  beaucoup 
plus  courte. 

Les  os  du  bras,  de  l’avant-bras,  de  la  cuifîé  8c  de  la  jambe 
du  polatouche  diffèrent  de  ceux  de  l’écureuil  en  ce  que  l’os 
du  coude  eft  fort  écarté  de  l’os  du  rayon  par  fà  partie  moyenne 

fupcrieurej 
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rupérieure,  que  fa  prtie  inférieure  efl  très -petite  &  adhère  à 
ce  même  os ,  &  que  le  péroné  efl  de  même  adhérent  au  tibia 
par  là  partie  inférieure. 

Les  os  du  carpe,  du  métacarpe,  du  tarfe,  du  métalæfe  &  des 
doigts  des  quatre  pieds  reffemblent  cà  ceux  de  fécureuil  poul¬ 
ie  nombre ,  la  figure  &  la  fituation  ;  il  y  a  de  plus  dans  le 
polatouche  un  os  (AA)  long  de  cinq  lignes,  en  forme  d’arête 
ou  deperon,  qui  tient  au  quatrième  os  du  premier  rang  du 
caipe  &  qui  setejid  obliquement  en  arrière  &  en  haut  le  long 
du  bord  de  la  membrane  qui  forme  les  ailes  de  cet  animal. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

pieds,  polie. 

lignes. 

julqu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . •  . 

Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  depuis  fbn  extré¬ 

// 

// 

3- 

P* 

mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde . 

H 

// 

8|. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . 

// 

U 

U 

*  +• 

4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inci¬ 
fives . 

// 

n 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines .  . 
Longueur  de  cette  ouverture . 


Largeur . 

J  î 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  t, 

// 

// 

4f 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  laro-e.  ...  „ 

n 

Diamètre  des  orbites  .... 

// 

4. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os .  .  ^ 

M 

Tome  X, 
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II4  Description 

pieds,  pouc.  lignes» 

Longueur  des  plus  grofTes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os .  //  //  I . 

Largeur .  //  u  3 1. 

ÉpaifTeur .  u  u  3 1. 

Longueur  du  corps  de  i’os  hyoïde .  n  n  2. 

Longueur  des  cornes .  //  tt  3. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas .  //  n  1  j. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  n  u  1  f • 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prilè  fur  les  apo- 

phyles  tranfverfès .  //  //  3  j. 

Hauteur  de  l’apophyfè  épineufè  de  la  féconde  vertèbre 

qui  efl;  la  plus  longue .  //  u  // 1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorfàle 

qui  eft  la  plus  longue .  //  u  i  f. 

Longueur  des  premières  côtes .  //  n  2  J. 

DIftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . //  //  4|. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  //  n  p* 

Longueur  de  la  dernière  des  haufTes  côtes .  //  u  6. 

Longueur  du  fternum . . .  //  //  pi. 

Longueur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  long .  n  it  zi. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyle  épineule  des  ver¬ 
tèbres  lombaires  qui  eft  celle  de  la  dernière .  n  ti  i , 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceftoire  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre  .  . .  ti  n  i 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  qui  eft 

la  plus  longue .  //  n  2  f. 

Longueur  de  l’os  làcrum .  //  a  4. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . .  •  a»  ir  2  I. 
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Lcngueiir  de  la  huitième  &  de  la  neuvième  faufîes 
vertèbres  de  la  queue ,  qui  font  les  plus  longues.  . 
Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . 
Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde . . . 

Diamètre  de  cette  cavité . 

Longueur  de  la  gouttière . 

Largeur  dans  le  milieu . .  . . . 

Profondeur . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . . . 

Largeur  du  balîxn  . . . 

Hauteur . . . 

Longueur  de  l’omoplate . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé. ....... 

Longueur  des  clavicules . 

Longueur  de  l’humérus . 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Longueur  de  l’os  du  coude . . . 

Longueur  de  l’olécrane . . . . 

Longueur  de  l’os  du  rayon  .  . . . . 

Longueur  du  fémur . . . 

Diamètre  de  la  tête . . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  du  tibia . . . 

Longueur  du  péroné . . . 


pieds,  pouc.  lignes. 
n  n  3  f . 

If  H  I  y. 

//  //  6 

//  //  I  . 

//  n  fl  y. 

Il  3  T* 

Il  îi  2.  J. 

H  H  3  y. 

Il  U  2. 

U  H  3  f. 

//  //  6. 

U  U  7|. 

"  "  3 1- 

//  //  1 1. 

//  U  I 

n  ff  6 

n  /A  I  1 1. 
//  //  2, 

n  I.  2. 

U  ff  1  J. 

//  I .  I . 

U  I.  i|. 

U  U  I . 

//  H  2. 

//  I. 

//  I. 


P  ij 


3- 

3- 


ii6  Histoire  Naturelle 


LE  P  E  T  I  T-G  R  I  S*. 


N  trouve  Jans  les  parties  feptentrionales  de  run  & 
de  1  autre  continent  Tanimal  que  nous  donnons  ici  fous 
le  nom  de  Petit-gris;  il  reffernble  beaucoup  à  fécureuil , 
6c  n’en  diffère  à  rextérieur  que  par  les  caradères  fui  vans  : 
il  eff  plus  grand  que  1  écureuil  ;  il  n  a  pas  le  poil  roux, 
mais  d’un  gris  plus  ou  moins  foncé  ;  les  oreilles  font 
dénuées  de  ces  longs  poils  qui  furmontent  l’extrémité 
de  celles  de  l’écureuil.  Ces  différences  qui  font  conf- 
tantes  ,  paroiffent  fuffifantes  pour  conffituer  une  efpèce 
particulière  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Petit- 
gris ,  parce  que  l’on  connoît  fous  ce  même  nom  la 
fourrure  de  cet  animal.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  que 
les  petits-gris  d’Europe  font  différens  de  ceux  d’Amé¬ 
rique  ;  que  ces  petits-gris  d’Europe  font  des  écureuils 
de  Eefpèce  commune,  dont  la  faifon  change  feulement 
la  couleur  dans  le  climat  de  notre  nord.  Sans  vouloir 
nier  abfolument  ce  dernier  fait ,  qui  cependant  ne  nous 
paroit  pas  affez  conflaté  ;  nous  regardons  le  petit-gris 

*  Petit -gris,  nom  que  nous  avons  donné  à  cet  animal  qu’on  appelle 
écureuil  gris ,  grand  éruïeuil  gris ,  écureuil  de  Canada ,  écureuil  de  Virginie, 

Sciurus  Virginianus  cinereus  major.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  2i  j. 

Grand  écureuil  gris.  CatelLy,  Hijl.  nat.  de  la  Caroline ,  tome  1 1 y 
page  yg.. 

Sciurus  cinereus,  aurîculis  ex  albo  jlavic  antibus  .  •  ....  Sciurus  Virgi¬ 
nianus,  L’écureuil  de  Virginie.  Brifîon,  Regn.  animal,  pag.  153. 
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d’Europe  6c  ceiui  d’Amérique  comme  le  même  animal, 
6c  comme  une  efpèce  diüinéle  6c  féparée  de  celle  de 
l’écureuil  commun  ;  car  on  trouve  dans  l’Amérique  fep- 
tentrionale  6c  dans  le  nord  de  l’Europe  nos  écureuils  ; 
ils  y  font  de  la  même  grofTeiir  6c  de  la  même  couleur, 
c’efl-à-dire ,  d’un  rouge  ou  roux  plus  ou  moins  vif, 
félon  la  température  du  pays  ;  6c  en  même  temps  on  y 
voit  d’autres  écureuils  qui  font  plus  grands ,  6c  dont  le 
poil  ed  gris  ou  noirâtre  dans  toutes  les  fâifons.  D’ailleurs 
la  fourrure  de  ces  petits-gris  eft  beaucoup  plus  fine  6c 
plus  douce  que  celle  de  nos  écureuils;  ainb  nous  croyons 
pouvoir  afîurer  que  ce  font  des  animaux  dont,  les  diffé¬ 
rences  étant  confiantes,  les  efpèces,  quoique  voifines, 
ne  fe  font  pas  mêlées,  6.  doivent  par  conféquent  avoir 
chacune  leur  nom.  M.  Regnard  *  dit  affirmativement 

*  Ces  petis-giis  font  ce  que  nous  appelons  Écureuils  en  France, 
qui  changent  leur  couleur  rouiïè  lorfque  Thiver  &  fes  neiges  leur  en 
font  prendre  une  grife  ;  plus  ils  font  avant  vers  le  Nord ,  &  plus  ils  font 
gris  ;  les  Lapons  leur  font  beaucoup  la  guerre  pendant  l’hiver  &  leurs 
chiens  font  fi  bien  faits  à  cette  chalTe ,  qu’ils  n’en  lailîènt  palTer  aucuns 
fins  les  apercevoir  fur  les  arbres  les  plus  élevés  ,  &  avertir  par  leur 
aboiement  les  Lapons  qui  étoient  avec  nous.  Nous  en  tuâmes  quelques- 
uns  à  coup  de  fufil ,  car  les  Lapons  n’avoient  pas  pour  lors  leurs  flèches 
rondes  avec  lefquelles  ils  les  alfomment &  nous  eûmes  le  plaiflr  de  les 
voir  écorcher  avec  une  vîteflè  furprenante.  Ils  commencent  à  fiire  la 
chalfe  aux  petits-gris  vers  la  Saint-Michel ,  &  tous  les  Lapons  généra¬ 
lement  s’occupent  à  cet  emploi ,  ce  qui  fait  qu’ils  font  à  grand  marché  „ 
&  qu’on  en  donne  un  timbre  pour  un  écu  .;  ce  timbre  efl  compofé 
de  quarante  peaux.  Mais  il  n’y  a  point  de  marchandifès  où  l’on  foit 
plus  trompé  qu’à  cés  petits-gris  &  aux  hermines,  parce  que 
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que  les  petits-gris  de  Laponie  font  les  mêmes  animaux 
que  nos  écureuils  de  France  ;  ce  témoignage  cü  fi  pofitif 
qu’il  feroit  fuffifint,  s’il  n’étoit  pas  contredit  par  d’autres 
témoignages;  mais  M.  Regnard,  qui  nous  a  donné  d’ex¬ 
cellentes  pièces  de  théâtre ,  ne  s’étoit  pas  fort  occupé 
d’hidoire  naturelle  ;  6c  il  n’a  pas  demeuré  affez  long  temps 

achetez  la  marchaiidife  fans  la  Voir  &  que  la  peau  eft  retournée  ,  en 
forte  que  la  fourrure  eft  en  dedans.  Il  n’y  a  point  de  diftindion  à  faire, 
toutes  font  de  même  prix ,  &  il  fiut  prendre  les  méchantes  comme  les 
belles,  qui  ne  coûtent  pas  plus  les  unes  que  les  autres.  Nous  apprimes 
avec  nos  Lapons  une  particularité  furprenante  touchant  les  petits-gris, 
&  cpti  nous  a  été  confirmée  par  notre  expérience  :  on  ne  rencontre  pas 
toujours  de  ces  animaux  dans  une  même  quantité ,  ils  changent  bien 
fouvent  de  pays  ,  &  l’on  n’en  trouvera  pas  un  dans  tout  un  hiver  où 
l’année  précédente  on  en  aura  trouvé  des  milliers.  Ces  animaux  changent 
de  contrée  ;  lorfqu’ils  veulent  aller  en  un  autre  endroit ,  &  qu’il  faut 
paffer  quelque  lac  ou  c{uelque  rivière ,  qui  le  rencontre  à  chaque  pas 
dans  la  Laponie ,  ces  petits  animaux  prennent  une  écorce  de  pin  ou  de 
bouleau  qu’ils  tirent  fur  le  bord  de  l’eau ,  l'ur  laquelle  ils  le  mettent  & 
s’abandonnent  ainfi  au  gré  du  vent,  élevant  leurs  queues  en  forme  de 
voiles,  jufqu’à  ce  que  le  vent  fe  faifint  un  peu  fort  &  la  vague  élevée, 
elle  renverfe  en  même  temps  &  le  vailîêau  &  le  pilote.  Ce  naufrage, 
qui  eft  bien  fouvent  de  trois  ou  quatre  mille  voiles,  enrichit  ordinaire¬ 
ment  quelques  Lapons  qui  trouvent  ces  débris  fur  le  rivage ,  &  les 
font  fervir  à  leur  ufige  ordinaire  ,  pourvu  que  ces  petits  animaux  n’aient 
pas  été  trop  long -temps  fur  le  fable;  il  y  en  a  quantité  qui  font  une 
navigation  heureufe  &  qui  arrivent  à  bon  port ,  pourvu  que  le  vent 
leur  ait  été  fivorable  &  qu’il  n’ait  point  caufé  de  tempêtes  fur  l’eau , 
qui  ne  doit  pas  être  bien  violente  pour  engloutir  tous  ces  petits  bâti- 
mens.  Cette  particularité  pourroit  paiïèr  pour  un  conte  fi  je  ne  la  tenois 
par  ma  propre  expérience.  (Siuvres  de  Ai,  Regnard,  Paris, 
îdine  1 ,  page  I  6 g . 
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en  Laponie  pour  avoir  vû  de  Tes  yeux  les  écureuils  chan¬ 
ger  de  couleur.  Il  eft  vrai  que  des  Naturalises ,  entr  autres 
M-  Linnæus ,  ont  écrit  que  dans  le  Nord  le  poil  de 
l'écureuil  change  de  couleur  en  hiver  ^  Cela  peut  être 
vrai ,  car  les  lièvres  ,  les  loups  ,  les  belettes  changent 
auiïi  de  couleur  dans  ce  climat;  mais  c’eS  du  fauve  ou 
du  roux  au  blanc  que  fe  fait  ce  changement,  Sl  non 
pas  du  fauve  ou  du  roux  au  gris-cendré  :  &  pour  ne 
parler  que  de  fécureuil ,  M.  Linnæus  ,  dans  le  Faima 
Suecica,  dit ,  œjîate  niber ,  hyeme  mcaîius ,  il  change  donc 
du  rouge  au  blanc ,  ou  pluSôt  du  roux  au  blancheâtre  ; 
6c  nous  ne  croyons  pas  que  cet  auteur  ait  eu  de  fortes 
raifbns  pour  fubSituer ,  comme  il  l’a  fait  ,  à  ce  mot 
incajiiis  celui  de  cinereus  ^  qui  fe  trouve  dans  fà  dernière 
édition  du  Syjlema  naturœ  :  M.  Klein  ^  alfure  au  con¬ 
traire  que  les  écureuils  autour  de  Dantzic  font  rouges 
en  hiver  comme  en  été,  &  qu’il  y  en  a  communément 
en  Pologne  de  gris  6c  de  noirâtres  qui  ne  changent  pas 
plus  de  couleur  que  les  roux  ;  ces  écureuils  gris  6c  noi¬ 
râtres  fe  retrouvent  en  Canada^  6c  dans  toutes  les  parties 

*  Sciiirus  vulgaris . .  .  habitat  in  arhorihus  frequens ,  œjlate  ruber, 

hyeme  inc  anus ,  Fauna  Suecica.  Stockolm  ,  iyg.6,pag.y.  — Sciurus 
vulgaris . ÆJlate  ruber ,  hyeme  cinereus.  Syft.  nat.  edit.  X,  pag. 

^Sciurus  vulgaris  rubicundus . ISoJlrates  tam  in  fdvis  quam  in 

caveis  vulgares  ù"  hyeme  ù'  œjlate  rubri .  In  Polonia  utique  vul- 

gares  cinerei  non  mutantes  pcilem  ;  haud  rari  quoque  vulgares  nigrican- 
tes,  &c.  Klein,  de  quadrup.'p^xg.  53.  —  In  Ukrainâ,  inter  f duras  coloris 
rutili,  nigricantes fpeélantur.  Rzaczynski,  m/Æ  Hijl.  nat.  Polon.  pag.  321.. 

Les  efeurieux  de  Virginie  approchent  fort  de  la  grandeur  de  nos. 
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feptentrionales  de  l’ Amérique  :  ainfi  nous  nous  croyons 
fondés  à  regarder  ie  petit-'gris,  ou,  fi  l'on  veut,  récureud 
gris  comme  un  animal  commun  aux  deux  continens ,  & 
d’une  efpèce  diflérente  de  celle  de  l’éciirciiil  ordinaire. 

D’ailleurs  nous  ne  voyons  pas  que  les  écureuils  ,  qui 
font  en  aiïez  grand  nombre  dans  nos  forêts,  fe  réuniffcnt 
en  troupes;  nous  ne  voyons  pas  qu’ils  voyagent  de  com¬ 
pagnie,  qu’ils  s’approchent  des  eaux,  ni  qu’ils  fe  hafar- 
dent  à  traverfer  les  rivières  fur  des  écorces  d’arbres  ;  ils 
diffèrent  donc  des  petits-gris,  non  feulement  par  la 
grandeur  &  la  couleur,  mais  auffi  par  les  habitudes  natu¬ 
relles  ;  car  quoique  ces  navigations  des  petits-gris  pa- 
roiffentpeu  croyables,  elles  font  attehécs  par  un  fi  grand 
nombre  de  témoins  *  que  nous  ne  pouvons  les  nier. 

connils  ;  ils  font  noirs  ou  mêlés  de  noir  &  de  blanc.  Toutefois  la 
plus  grande  partie  font  cendrés.  Defcriptïon  des  Indes  occidentales ,  par 
Jean  de  Laët,  page  8  8 .—La  plus  fine  pelleterie  du  pays  des  Ircquois  eH: 
la  peau  des  écureuils  noirs.  Cet  animal  efi  gros  comme  un  chat  de  trois 
mois,  dune  grande  vivacité,  fort  doux  &  très-facile  à  apprivoiier.  Les 
Iroquois  en  font  des  robes  qu’ils  vendent  jufqu  a  lept  ou  huit  pifioles. 
Hijloïre  de  la  nouvelle  France ,  par  le  Père  Charlevoix,  Paris,  i  y 
tome  1 ,  page  ayy . 

*  Rei  veritate  nititur ,  quod  Gefnerus  ex  Vincentio  Beluacenfi  dy  Olao 
Al,  refert  :  fciuros  ,  quando  aquam  tranfire  cupiunt ,  lignum  levijfimum 
aquce  imponere  eique  infidentes  dy  caudâ  non  tamen  ut  vult ,  ereélâ  fed  con- 
îinuo  mota ,  velijîcantes,  neque  Jlante  vento ,  fed  tranquillo  œquore  tranfvehi  ; 
quod  fide  égnus  fidufque  meus  emijfarius  ad  infulas  Gothlandiœ  plus  fim- 
plici  vice  obfervavit ,  dy  cum  fpoliis  in  littoribus  ibidem  colleâis  redux , 
mirabundus  mihi  rettulit.  Difièrtatio  de  fciuro  volante.  Tranfact.  Angl. 
n.  427,  pag  3  8.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  53  —  Cortice  interdum  fciurus 
navigat.  Linnæi,  Syft.  nat.  edit.  x,  pag.  dj. 
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Aurede,  de  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  domef- 
tiques,  1  écureuil  ed  peut-être  celui  qui  ed  le  plus  dijet 
aux  variétés,  ou  du  moins  celui  dont  i’efpèce  a  le  plus 
d  eipeces  voidnes.  L^ecureuil  blanc  de  Sibérie^  ne  paroît 
être  qu  une  variété  de  notre  écureuil  commun.  L’écu¬ 
reuil  noir^^cSc  l’écureuil  gris  -  foncé'",  tous  deux  de  l’A- 
merique,  pourroient  bien  n’être  auffi  que  des  variétés 
de  J’efpèce  du  petit-gris.  L’écureuil  de  Barbarie,  le 
palmide  &  1  écureuil  Suide,  dont  nous  parlerons  dans 
i  article  fuivant ,  font  trois  eijDèces  fort  voidnes  l’une 
de  l’autre. 

On  a  peu  d’autres  fiits  fur  l’bidoire  des  petits-gris; 
Fernandès'^  dit  que  l’écureuil  gris  ou  noirâtre  d’Amé¬ 
rique  fe  tient  ordinairement  fur  les  arbres  &  particulière¬ 
ment  fur  les  pins ,  qu’il  fe  nourrit  de  fruits  &  de  graines, 
qu  il  en  fait  providon  pour  l’hiver,  qu’il  les  dépofe  dans 
le  creux  d’un  arbre  où  il  fe  retire  lui -même  pour  paffer 
la  mauvaife  faifon-r  qu’il  y  fiit  auffi  fes  petits ,  &c.  Ces 
habitudes  du  petit-gris  font  encore  différentes  de  celles 
xle  l’écureuiL  lequel  fe  conffruit  un  nid  au  deffus  des 
arbres  comme  font  les  oifeaux  :  cependant  nous  ne 

Sciurus  nihus  Siberlcus.  L’écur'^uil  blanc  de  Sibérie.  Brltîon ,  Regn. 
animal,  pag.  151. 

^Sciurus  Aîexicams.  Hernand.  Hijî.  Æexic.'png.  5  82. — Sciurus  niger» 

L  écureuil  noir.  Brifîon  ,  Regn,  animal,  pag.  i  5  i . 

L’écureuil  d’Amérique.  Seba  ,  vol.  1 ,  pag.  y  S ,  planche  XLVJII^ 

Pë‘  J  •  Sciurus  obfcure  cinereus . Sciurus  Americanus.  L’écureiiii 

d  Amérique.  Brifîon,  Regn.  animal,  pag.  152.. 

**  Francici  Fernandçs,  Hijl,  animal,  nov.  or  bis ,  pag.  8. 

Tome  X  Q 
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prétendons  pas  affurer  pofitivement  que  cet  écureuil  noi¬ 
râtre  de  Fernandès  foit  le  même  que  récureuil  gris  de 
Virginie,  &  que  tous  deux  foient  auffi  les  mêmes  que 
le  petit-gris  du  nord  de  l’Europe  ;  nous  le  difons  feule¬ 
ment  comme  une  chofe  qui  nous  paroît  êire  très-vrai- 
femblable,  parce  que  ces  trois  animaux  font  à  peu  près 
de  la  même  grandeur,  de  la  même  couleur  &  du  même 
climat  froid,  qu’ils  font  précifément  de  la  même  forme, 
Sc  qu’on  emploie  également  leurs  peaux  dans  les  four¬ 
rures  qu’on  appelle  Petit-gris, 
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DU  PETIT-GRIS. 

Le  Petit-gris  (pi  xxv)  reiïemble  à  lecureuii  par  k  forme 
du  corps ,  mais  il  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil. 
Celui  qui  a  fervi  defujet  pour  cette  defeription,  navoit  point  de 
bouquets  de  poils  au  deffus  des  oreilles  ;  il  ètoit  plus  gros  que 
l’écureuil  ;  fon  poil  n  avoit  que  de  très-légères  teintes  de  roux  fur 
le  muffau,  fur  le  fbmmet  &  les  côtés  de  la  tête,  fur  les  oreilles, 
fur  le  dos  &  fiir  la  queue;  il  y  avoit  une  tache  de  couleur  roiiEè 
très -foncée  fur  k  fice  fiipérieure  du  métatarfe.  Le  deffus  du  mu- 
lèau ,  le  front ,  le  fommet  de  k  tête  &  l’occiput  avoient  des 
teintes  de  gris  &  de  noir  mêlées  avec  le  fauve;  les  mêmes  teintes 
formoient  une  large  bande  qui  s’étendoit  depuis  l’entre-deux  des 
épaules  jufqu’au  milieu  du  dos.  Le  tour  des  yeux  étoit  d’un  blanc 
jaunâtre ,  &  autour  de  ce  blanc  il  y  avoit  du  jaune  ;  k  lèvre 
inférieure  &  les  joues  éfoient  mêlées  de  blanc -kle  &  de  gris; 
k  bafe  des  oreilles  de  k  partie  inférieure  de  leur  face  interne 
étoient  blanches.  Le  deffus  &  les  côtés  du  cou  ,  l’épaule  ,  k 
kee  extérieure  du  bras  &  de  l’avant-bras,  le  deffus  des  pieds 
de  devant ,  les  côtés  de  k  poitrine  &  du  corps  ,  k  parde 
poflérieure  du  dos ,  k  croupe  ,  k  face  extérieure  de  la  ciiiiïe  & 
de  k  jambe  avoient  des  teintes  de  blanc  ,  de  noir  de  de  fauve. 
Le  poil  de  toutes  ces  parties  étoit  de  couleur  cendrée ,  noirâtre 
près  de  k  racine  ;  plus  haut  il  étoit  alternativement  de  couleur 
fauve ,  ou  bkneheâtre ,  ou  blanche  ,  &  de  couleur  noirâtre  on 
noire.  La  mâchoire  inférieure ,  k  gorge ,  le  defîôus  du  cou ,  les 
aifîèlles,  k  face  intérieure  du  bras  êe  de  l’avant-bras,  k  poitrine, 

Qi] 


124  Description 

ie  ventre ,  les  aines  5c  la  face  intérieure  de  la  cuilîè  &  de  h 
jambe  étoient  d’un  blanc  mêlé  de  quelques  teintes  de  cendré  & 
de  jaunâtre  ;  cette  dernière  couleur  dominoit  aux  alentours  des 
parties  de  la  génération  &  de  l’anus.  La  queue  étant  étendue  en 
panache  avoit  du  blanc  fur  fes  bords ,  le  milieu  étoit  mêlé  de 
blanc ,  de  noir  &  de  fauve ,  parce  que  les  poils  avoient  fucceL 
fivement  du  noir  &  du  fauve  <Sc  la  pointe  blanche.  Le  poil  du 
corps  avoit  jufqu  a  neuf  ou  dix  lignes  de  longueur ,  &  celui  de 
la  queue  plus  de  deux  poLsces. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  n  i  o.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 


1  occiput . . . . 

// 

2. 

B. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau . 

// 

3- 

// 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deffous  dps  yeux. 

U 

3- 

9* 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . 

If 

I . 

4* 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux . . . 

// 

U 

2. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &.  l’angle  antérieur 

de  l’œil . .  . 

// 

I. 

tf 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . 

// 

y 

6. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

// 

n 

5L 

Ouverture  de  l’œil . 

U 

H 

3- 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein . 

// 

I. 

4. 

La  même  diftance  mefurée  en  li^ne  droite . 

// 

n 

I  I. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreides  . 

if 

4- 

I  0. 

Longueur  des  oreilles. .  .  . . 

n 

// 

I  0. 

Largeur  de  la  baie  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

ff 

// 

8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  a  i . 
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pieds,  polie.  lignes. 

Longueur  du  cou . «  .  . .  //  //  10. 

Circonférence  du  cou . n  4.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . //  5.  S. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  y,  10. 

Circonférence  prilë  devant  les  jambes  de  derrière. ...  //  7.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  7.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  ,  .  //  2,.  /r 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  //  I .  I  r . 

Largeur  de  l’avant -bras  près  du  coude .  if  n  10. 

Épaifïèur  de  l’avant  -  bras  au  même  endrok .  //  //  5 . 

Circonférence  du  poignet . .  //  i .  2. 

Circonférence  du  métacarpe .  //  i.  i. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufc[u’au  bout  des  ongles.  //  i.  p. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  u  2.  i  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  n  n  10. 

Épaiffeur .  //  .  n  5. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . iV  n  4. 

Circonférence  du  métatarfe .  u  i .  4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  n  2.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant . . //  n  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière . //  u  6* 

Longueur  des  plus  grands  ongles  . .  //  //  4. 

Largeur  à  la  baie . .  //  u  i. 

Le  fquelette  du  petit-gris  refîèmble  parfaitement  à  celui  de 
I  écureuil  par  ie  nombre ,  la  figure  &  ia  fituation  des  dents  Sc 
des  os. 

.Q  iij 
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LE  PALMISTE*  LE  BARBARESQUE** 

ET  LE  SUISSE***. 

Ï_jE  Palmifle  ell  de  la  groiïeiir  d’iin  rat  ou  d'un  petit 
écureuil;  il  paffe  fa  vie  fur  les  palmiers,  &  c’efl  de-là 
qu'il  a  tiré  Ton  nom  ;  les  uns  rappellent  ,  & 

Le  palmijîe.  Rat  pafinille ,  écureuil  des  palmiers, 
jyiujlda  Afrïcana.  Clufii,  Exotic.  pag.  i  i  2. 

Mujlela  Libyen.  Nieremberg,  Hijl.  nat,  Antuerp.  i  63  5 ,  pag.  172. 

Sciums  coloris  ex  rufo  &  nigro  mixti ,  tœniis  in  dorfo  flavic antibus . 

Sciurus  palmarum  vulgb.  L’écureuil  palmifle,  vulgairement  rat  palmifie» 
Brilîon  ,  Regn.  animal,  pag.  i  5  6. 

*  Le  barbarefque  ou  {'écureuil  de  Barbarie. 

Sciurus  Getulus.  Caius  apud  Geliierum ,  HiJl.  quadrup.  pag.  B  47. 
—  Gefiier.  Icon.  quadrup.  pag.  i  12. 

Sciurus  Getulus.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  vivip.  pag.  105  &  106. 
Getulus.  Sciurus  fufeus ,  Jlriis  quatuor  albidis  longitudinalibus.  Linn. 
Syfl.  nat.  ediu  x,  pag..  64. 

'The  Barbary.  Squirel ,  Edwards  Birds ,  pag.  198. 

Sciurus  coloris  ex  rufo  df  nigro  mixti ,  teeniis  in  dateribus  alternatim 

Mis ,  &  fafeis  aut  ni  gris . Sciurus  Getulus.  Écureuil  de  Barbarie. 

Brllîon ,  Regn.  animal,  pag.  157. 

*  *  *  Le  fuijfe.  L’écureuil  fuifle ,  l’écureuil  de  terre.  Ohihoin  chez  les 
Hurons. 

La  fécondé  eljaèce  d’écureuils  que  les  Hurons  appellent  Ohihoin,  Sc 
nous  Suife,  à  caufe  de  la  beauté  &  diverfité  de  leur  poil,  font  ceux 
qui  font  rayés  &  barrés  depuis  le  devant  jufqu’au  derrière  d’une  barre 
®u  raie  blanche,  plus,  d’une  roulTe-grife  &  noirâtre,  &c.  Voyage  du 
pays  des  Hurons ,  par  Sagard  Theodat.  Paris ,  idy2  ,  pages  y  ej 
&  y  od. 
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les  autres  X Écureuil  des  palmiers  ;  Si  comme  il  n’efl  ni 
écureuil ,  ni  rat ,  nous  rappellerons  Amplement  Palmifle. 
Il  a  la  tête  à  peu  près  de  la  même  forme  que  celle  du 
campagnol ,  Si  couverte  de  même  de  poils  hériffés  ;  fà 
iongue  queue  n'eft  pas  traînante  comme  celle  des  rats, 
il  la  porte  droite  &  relevée  verticalement ,  fans  cepen¬ 
dant  la  renverfer  fur  fon  corps  comme  fait  l’écureuil  ; 
elle  eft  couverte  d’un  poil  plus  long  que  celui  du  corps, 
mais  bien  plus  court  que  le  poil  de  la  queue  de  l’écu¬ 
reuil;  il  a  fur  le  milieu  du  dos,  tout  le  long  de  l’épine 
depuis  le  cou  jufqu’à  la  queue,  une  bande  blancheâtre 

Écureuil  fuijje.  Les  écureuils  SuIlTes  font  de  petits  animaux  comme  de 
petits  rats.  On  les  appelle  Suijfes  parce  qu’ils  ont  fur  le  corps  un  ^oil 
rayé  de  noir  &  de  blanc  qui  relTemble  à  un  pourpoint  de  SuifTe.  Voyage 
de  la  Hontan ,  tome  11,  page  . 

II  y  a  une  efpèce  d’écureuil  dans  l’Amérique  feptentrionale  qui  eft 
un  peu  plus  petite  que  notre  écureuil  commun.  On  nomme  Suijfe  ce 
petit  écureuil ,  parce  qu’il  efl  rayé  de  la  tête  à  la  queue  par  raies  blanches, 
roüffes  &  noires ,  toutes  d’une  même  longueur  d’environ  la  moitié  d’un 
travers  de  doigt.  Defeription  de  T  Amérique  feptentrionale ,  par  Denys, 
Paris ,  I  6 y  2 ,  tome  //,  pages  y  y  i  &  y  y  2, 

Sciurus  Liferi,  Ray,  Synopf  quadrup.  pag.  216. 

Écureuil  de  terre.  Catefby,  Hifl.  delà  Caroline ,  tome  II ,  page  y  y , 

Petit  écureuil  de  la  Caroline ,  qu’on  appelle  auffi  écureuil  de  terre, 
parce  qu’il  ne  vit  pas  fur  les  arbres  comme  les  autres  écureuils ,  mais 
qu’il  gratte  la  terre  comme  les  lapins  &  qu’il  s’y  terre.  Edwards ,  Hifl, 
des  oifeaux ,  page  i  8 1 , 

Sciurus  nifus ,  tœniis  in  dorfo  nigris  ,  tæniis  ex  alho  fiavicantibus  inter- 

mixtis . Sciurus  Carolinenfis,  Écureuil  de  la  Caroline.  BrifTon, 

Regn.  animal,  pag.  i  ;  5 . 
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accompagnée  de  chaque  côté  d’une  bande  brune  ,  &  en- 
fuite  d’une  autre  bande  blancheâtre.  Ce  caraélère  ii  marqué, 
par  lequel  il  paroît  qu’on  pourroit  difbnguer  le  palmifîe 
de  tous  les  autres  animaux,  fe  trouve  à  peu  près  le  même 
dans  l’écureuil  de  Barbarie  &  dans  l’écureuil  SuifTe  qu’on 
a  aufîi  appelé  Ecureuil  de  terre.  Ces  trois  animaux  fe 
reffemblent  à  tant  d’égards  que  M.  Ray''  a  pcnfé  qu’ils 
ne  faifoient  tous  trois  qu’une  feule  &  même  efpèce, 
mais  ü  l’on  fait  attention  que  les  deux  premiers  ,  c’efl- 
à  -dire,  le  palmifle  Sc  l’écureuil  de  Barbarie  que  nous 
appelons  Barbarefque ,  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
climats  chauds  de  l’ancien  continent;  qu’au  contraire  le 
fuiffe  ou  l’écureuil  SuifTe  décrit  par  Lifter ,  Catefby  ^  6e 
Edwards  ""  ne  fe  trouve  que  dans  les  régions  froides  6c 
tempérées  du  nouveau  monde  ;  on  jugera  que  ce  font 
des  efpèces  différentes  ;  6e  en  effet ,  en  les  examinant 
de  plus  près,  on  voit  que  les  bandes  brunes  6e  blanches 
du  fuiffe  font  difpofées  dans  un  autre  ordre  que  celles 
du  palmifte  ;  la  bande  blanche  qui  s’étend  dans  le  pal- 
mifte,  le  long  de  l’épine  du  dos,  eft  noire  ou  brune 
dans  le  fuiffe  ,  les  bandes  blanches  font  à  côté  de  la 
noire,  comme  les  noires  font  à  côté  de  la  blanche  dans 

Sciurus  Getulus  Caii  ,  miijlela  Africana  Clufii,  .eadem  nohïs  vîde- 

Uir . Defcriptio  mujlelæ  Afrkanœ  cum  fcîuri  Getuli  defcrîptione  faüs 

hene  convenït ,  ut  non  dubitem  idem  mimai  ejfe  :  huic  fimilïs  ejl  fchirus  à 
clarijjîmo  Dom.  Lifler ,  ohfervatus  &  defcriptus.  Ray ,  Synopf.  quadrup. 
pag.  2  1  6. 

^’  CatefLy ,  Hijloire  naturelle  de  Ja  Caroline ,  tome  II ,  page  yy. 

^  Edwards ,  Nat.  kifl.  of  Birds.  London,  1741,  part,  iv,  pag.  1  8  j . 

le 
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le  palmifte;  Sl  d’ailleurs  il  n’y  a  que  trois  bandes  blan¬ 
ches  fur  le  palmide  ,  au  lieu  qu’il  y  en  a  quatre  fur  le 
fuiffe  :  celui-ci  renverfe  fa  queue  fur  fon  corps,  le 
palmide  ne  la  renverfe  pas,  il  n’habite  que  fur  les  arbres, 
le  fuiffe  fe  tient  à  terre,  &  c’ed  cette  différence  qui  l’a 
fait  appeler  Ecureuil  de  terre  ;  enfin  il  eff  plus  petit  que 
le  palmiffe,  ainfi  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient 
deux  animaux  differens. 

A  l’égard  du  barbarefque ,  comme  il  eff  du  meme 
continent,  du  même  climat,  de  la  même  groffeur  <5c  à 
peu  près  de  la  même  figure  que  le  palmiffe,  on  pourroit 
croire  qu’ils  feroient  tous  deux  de  la  même  efjDèce  6c 
qu’ils  feroient  feulement  variété  dans  cette  efpèce.  Ce¬ 
pendant  en  comparant  la  defcription  &  la  figure  du  bar¬ 
barefque  ou  écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Caïus  *  6c 
copiée  par  Aldrovande'’  6c  Jonffon^^,  avec  la  defcription 
6c  la  figure  que  nous  donnons  ici  du  palmiffe  ;  6c  en 
comparant  enfuite  la  figure  6c  la  defcription  de  ce  même 
écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Edwards ,  on  y  trouvera 
des  différences  très-remarquables  6c  qui  indiquent  affez 
que  ce  font  des  animaux  diflférens  :  nous  les  avons  tous 
deux  au  Cabinet  du  Roi  auffi-bien  que  le  fuiffe.  Le  barba¬ 
refque  a  la  tête  6c  le  chanfrein  plus  arqué ,  les  oreilles 
plus  grandes,  la  queue  garnie  de  poils  plus  touffus  6c 
plus  longs  que  le  palmiffe  ;  il  eff  plus  écureuil  que  rat , 

Sciurus  Getulus.  Caii  apud  Gefiierum.  JFJiJl,  quadrup.  png.  847. 

^  Aldrov.  de  quadrup,  digit.  png.  405. 

'  Jonft.  de  quadrup.  png.  i  13. 

Tome  X. 
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6c  le  palmifte  efl  plus  ral  qu’écureuil  par  la  forme  Jlî 
corps  6c  de  la  tête.  Le  barbarefque  a  quatre  bandes 
blanches ,  au  lieu  que  le  palmifte  n’en  a  que  trois  ;  la 
bande  I)lanche  du  milieu  fe  trouve  dans  le  palmifle  fur 
l’cpine  du  dos  ,  tandis  que  dans  le  barbarefque  il  fc 
trouve  fur  la  même  partie  une  bande  noire  mêlée  de 
roux  ,  6cc.  Au  refte  ees  animaux  ont  à  peu  près  les 
mêmes  habitudes  6c  le  même  naturel  que  1  écureuil  com¬ 
mun  ;  comme  lui  le  palmifle  6c  le  barbarefque  vivent  de 
fruits ,  6c  fe  fervent  de  leurs  pieds  de  devant  pour  les 
faifir  6c  les  porter  à  leur  gueule  ;  iis  ont  la  meme  voix, 
le  même  cri ,  le  même  inftinél,  la  même  agilité;  ils  font 
très-vifs  6c  très-doux,  iis  s’apprivoifent  fort  aifément 
6c  au  point  de  s’attacher  à  leur  demeure,  de  n’en  fortir 
que  pour  fe  promener,  d’y  revenir  enfuite  d’eux-mêmes 
fans  être  appelés  ni  contraints  ;  ils  font  tous  deux  d’une 
très -jolie  figure,  leur  robe,  rayée  de  blanc,  efl  plus 
belle  que  celle  de  l’écureuil,  leur  taille  eft  plus  petite, 
leur  corps  efl  plus  léger  6c  leurs  mouvemens  font  auffi 
prefies.  Le  palmifle  6c  le  barbarefque  fe  tiennent,  comme 
l’écureuil,  au  deffus  des  arbres,  mais  le  f  liffe  fe  tient  à  terre 
-6c  s’y  pratique,  comme  le  mulot,  une  retraite  impénétrable 
à  l’eau  :  il  efl  auffi  moins  docile  6c  moins  doux  que  les  deux 
autres;  il  mord  fans  ménagement  *,  à  moins  qu’il  ne  foit 
entièrement  apprivoifé.  Ilreffemble  donc  plus  aux  rats  ou 
aux  mulots  qu’aux  écureuils,  par  le  naturel  6c  par  les  mœurs. 

Voyage  du  pays  des  Hurons ,  par  Sagard  Theodat.  Paris ,  16^2, 
page  y  0  (f. 
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DU  PALMISTE. 

L  E  Palmifte  (pi  x xv i ),  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  deE 
cription ,  n’étoit  pas  adulte  ;  il  avoit  beaucoup  de  rapport  au 
campagnol  par  la  forme  de  la  tête  qui  étoit  couverte  par  lui 
poil  hérifTé  :  les  oreilles  étoient  courtes  ,  larges  &  garnies  de 
poil  principalement  fur  leur  face  interne.  La  queue  avoit  au 
moins  autant  de  longueur  que  le  corps  &  la  tête  de  lanimal 
en  entier  ;  elle  êtoit  revêtue  de  poils  plus  longs  que  ceux  du 
corps ,  car  iis  avoient  quatre  lignes  de  longueur  ,  tandis  que 
celle  du  poil  du  corps  netoit  que  de  trois  lignes.  Il  y  avoit 
cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière,  &  feulement  quatre  à  ceux 
de  devant  ;  011  n’aperçevok  à  }  endroit  du  pouce  qu’un  très- 
petit  tubercule. 

Le  poil  du  detîiis  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua 
l’occiput  ,  ètoit  de  couleur  mêlée  de  roulleàtre  &  de  brun  ;  le 
delTus  du  cou  ,  les  côtés  de  la  tête  Sl  du  cou ,  la  partie  antérieure 
du  dos ,  l’épaule  &.  la  face  externe  de  l’avant  -  bras  avoient  des 

teintes  de  brun  &  de  gris,  ou  de  blanc -fale.  Il  y  avoit  fèpt 

bandes,  quatre  brunes  &  trois  de  couleur  de  blanc -làle  qui 
s’étendoient  fur  le  dos  ôc  fur  les  lombes  jufqu’à  l’origine  de  la 
queue  :  l’une  des  bandes  blancheâtres  le  trou  voit  placée  le  long 
du  milieu  du  dos  Sc  des  lombes ,  elle  étoit  fort  étroite  :  011 

voyoit  de  chaque  côté  de  cette  bande  blancheâtre  une  large 

bande  brune ,  enfuite  une  bande  blancheâtre  un  peu  plus  large 
que  celle  du  milieu ,  8c  enfin  une  bande  brune  à  peu  près  de 
ia  même  largeur  que  la  bande  blancheâtre  qui  la  précédoit. 

Rij 


1^2  Description 

Toute  la  face  infe'rieure  du  corps  de  l’animal ,  depuis  le  bout 
du  inufeau  jLifqu’à  l’origine  de  la  queue  ,  avoit  une  couleur 
blancheâti-e  prefque  grife.  La  couleur  du  poil  de  la  queue  étoit 
mêice  de  gris  &  de  brun  -  noirâtre  qui  fèmbloit  former  des 
anneaux  fort  étroits  ;  chaque  poil  avoit  du  noir  près  de  la  racine , 
du  gris  au  delfus  du  noir,  &  enfin  du  noir  à  la  pointe. 

J’ai  obfervé  un  autre  pal mifte  qui  étoit  empaillé,  8c  qui 
m’a  paru  de  même  efpèce  que  le  précédent  ;  il  avoit  fur  le 
dos  trois  bandes  blancheâtres  légèrement  teintes  de  jaune  8c 
longitudinales ,  mais  il  étoit  plus  grand  que  le  jeune  palmifle , 
auffi  il  en  différoit  par  les  couleurs  du  poil.  La  face  fupérieure 
du  corps ,  à  l’exception  des  trois  bandes  dont  il  vient  d’être  fait 
mention,  avoit  une  couleur  mêlée  de  roufîeâtre,  de  gris  8c  de 
brun  -  noirâtre  :  la  face  inférieure  étoit  de  couleur  blanche  avec 
quelques  teintes  de  jaune.  Les  poils  de  la  queue  formoient  un 
panache;  ils  avoient  jufqu’à  onze  lignes  de  longueur,  chaque 
poil  étoit  de  couleur  rouffeâtre  à  fon  origine ,  il  avoit  enfuite  du 
noir,  du  roufTeâtre,  du  noir,  8c  enfin  l’extrémité  étoit  blanche, 
de  forte  qu’en  regardant  la  queue  par-defTous  on  voyoit  de  chaque 
côté  du  tronçon  une  large  bande  rouffeâtre  parallèle  au  tronçon , 
&  enfuite  une  bande  étroite  8c  noire ,  une  bande  éti’oiie  &  rouf- 
feâtre,  une  large  bande  noire,  8c  enfin  une  large  bande  blanche. 

l.es  dimenfions  de  la  table  fuivante  ont  été  piifes  fur  le  jeune 
palmifle;  la  defcription  des  parties  intérieures  a  été  faite  fur  le 
même  fujet,  parce  qu’il  étoit  mieux  confervé  que  l’autre.. 

pieds,  pouc.  lignes, 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  u  2.  i  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muieau  jufqu’à 

l’occiput . . . . .  n  !•  û 
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Circonférence  du  bout  du  mufeau . 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deiïbus  des  yeux. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux . 

Diflance  en  ire  le  bout  du  muleau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . \  ^ 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . . 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  meliirée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfiein . 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite.  ....... 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . 

Longueur  des  oreilles . 

Largeur  de  la  bafè  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  . 

Longueur  du  cou . 

Circonférence  du  cou . 

Circonférence  du  corps,  prifé  derrière  les  jambes  de 
devant . . \  ^ 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  . 
Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
jîoignet . 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . 

Lpaiffeur  au  même  endroit . .  . 

GirconféreiK:e  du  poignet. . . 


pieds,  pouc.  lignes. 
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Description 


Circonférence  du  métacarpe . . . 

Longueur  depuis  le  poignet  juiqu’au  bout  des  ongles. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufcpi’au  talon. 

I,argeur  du  haut  de  la  jambe . 

Épaifleur . . . . . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . . 

Circonférence  du  métatarfe . . 

Longueur  depuis  le  taion  jufqu’au  bout  des  ongles.  . 

Largeur  du  pied  de  devant . 

Largeur  du  pied  de  derrière . . . .  .  .  . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . . . 

Largeur  à  la  balè . 


pieds,  pouc.  lignes 
n  //  6. 

Il  n  7. 

n  //  p. 

H  n  4. 

n  U  2. 

//  //  2 . 

n  n  7. 

n  I .  U 

n  U  2  J. 

H  H  3 . 

it  //  //  i. 

//  //  // 


A  l’ouverture  de  l’abdomen  l’épiploon  s’ed  trouvé  fort  court 
&  racorni  par  l’efprit-de-vin ,  où  le  petit  animai  dont  il  s’agit , 
avoit  été  gardé  pendant  long  temps;  le  foie  étoit  placé  prefque 
entièrement  à  droite» 

Le  duodénum  s’étendoit  julqu’à  la  région  iliaque ,  il  le  replioît 
en  dedans  &  le  prolongeoit  en  avant.  Les  circonvolutions  du  jéju¬ 
num  étoient  dans  les  régions  hypogallrique  <Sc  iliaques,  tSc  celles 
de  l’ileum  dans  le  côté  gauche  &  dans  la  région  ombilicale.  Le 
cæcum  étoij:  dirigé  en  arrière  dans  le  côté  droit.  Le  colon  for- 
moit  un  arc  en  s’étendant  de  droite  à  gauche  derrière  l’ellomac , 
enfuite  il  le  prolongeoit  un  peu  dans  le  côté  gauche  avant  de  le 
joindre  au  reélu  m. 

La  partie  droite-  de  l’eflomac  ne  formoît  point  d’angle  comme 
dans  la  pluljaart  des  animaux  ;  le  grand  cul -de -lac  étoit  profond, 
mais  il  avoit  peu,  de,  diamètre.  Les  inteflins  avoient  tous  à  peu 
près  la  même  grolîèur  ;  le  cæcum  étoit  fort  court.  ■ 

Le  fçie  ayoit  trois  grands  lobes  ;  le  plus  grand  étoit  placé  dans 
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ie  milieu ,  &  divifé  eu  trois  parties  par  deux  fciffures  ;  le  liga¬ 
ment  fLilj’tenfoire  paiîbit  dans  l’une,  &  la  véficule  du  fiel  fe  trouvoit 
dans  l’autre  qui  étoit  peu  profonde.  Il  y  avoit  un  lobe  à  gauche 
&  un  à  droite  ;  ie  gauche  éioit  moins  grand  que  ie  moyen ,  & 
plus  grand  que  le  droit;  celui-ci  avoit  à  fà  racine  deux  proion- 
gemens  qui  étoient  peut  -  être  deux  petits  lobes ,  mais  que  l’on 
ne  pouvoit  pas  bien  diflinguer  à  caulè  du,  racorniiïèment  de 
tous  ces  vifcères. 

La  rate  êtoit  alongée,  8c  a  paru  refîèmbler  à  la  rate  de  la 
plulpart  des  animaux  quadrupèdes. 

Le  rein  droit  ctoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’un  tiers  de  fa 
loiigueur;  ils  avoient  peu  d’enfoncement,  mais  le  baffinet  étoit 
grand. 

Le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  d’étendue.  Il  m’a  pai'u  qu’il 
ne  fortoit  que  deux  branches  de  la  crofîè  de  l’aorte. 

II  y  avoit  quatre  mamelles  ventrales  ,  deux  de  chaque  côté. 
Je  n’ai  pas  pû  réconnoître  li  rurètre  s’étendoit  juftju’au  bord  de 
la  vulve  comme  daiis  le  rat.  Les  trompes  n’ét oient  pas  pelotonnées 
comme  dans  l’écureuil ,  mais  elles  formoient  des  finuofités  très- 
apparentes  fur  ie  pavillon. 

Le  palmifle  a  vingt -deux  dents  qui  ne  different  de  celles 
de  l’écureuil  qu’en  ce  que  la  dent  qui  efl  placée  au  devant  des 
mâchelières  eft  à  j^roportion  plus  grofîe. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  /’ Hijloire  'Naturelle 
DU  POLATOUCHE,  DU  PETIT-GRIS, 
DU  Palmiste,  du  Barbaresque  et  du  Suisse. 
N.°  D  C  D  X  I  I  I. 

Un  polatouche. 

Ce  polatouche  efl  dans  l’elprit-de-vin  ;  il  a  quatre  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  inufeau  julqu’à  lanus. 
Les  prolongemens  de  la  peau  qui  fervent  dailes  font  étendus. 
Cet  animal  nous  a  été  envoyé  vivant  de  la  Louifiane  par  M.  de 
Fontenette,  Médecin  du  Roi  dans  cette  colonie. 

D  C  D  X  I  V. 

La  peau  d'un  polatouche. 

Cette  peau  efl  defTéchée  ;  elle  vient  d’un  polatouche  fêmblabic 
à  celui  qui  efl  rapporté  fous  le  numéro  précédent. 

D  C  D  X  V. 

Le  fquelette  d'un  polatouche. 

Cefl  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fùjet  pour  la  defcription  & 
les  dimenfions  des  os  du  polatouche  ;  fà  tête  a  deux  pouces  une 
ligne  de  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N."  D  C  D  X  V  1. 

L'os  hyoïde  d'un  polatouche. 

Cet  os  eh  compofé  de  cinq  pièces;  celle  du  milieu  a  la  forme 
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d  un  croîflânt  ;  il  y  a  un  oflèiet  articulé  contre  le  côté  inférieur  de 
chacune  des  extrémités  du  croiflant,  &  une  corne  ou  un  os  très- 
long  articulé  par  un  bout  avec  le  petit  oiïèlet ,  &:  par  l’autre 
bout  avec  l’os  temporal. 

N.”  D  C  D  X  V  ï  I. 

L'os  du  gland  d'un  polatouche. 

La  forme  de  cet  os  eft  fort  irrégulière;  il  eft  très -mince;  îî 
a  cinq  lignes  de  longueur;  il  efl  un  peu  courbe,  cannelé,  & 
terminé  à  fon  extrémité  anterieure  par  deux  petits  tubercules. 

N.°  D  C  D  X  V  I  I  1. 

Une  peau  de  polatouche. 

Cette  peau  efl  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  efl  rap¬ 
portée  fous  le  N.°  DCDXiii  ;  on  l’a  enlevée,  fans  la  fendre  dans 
ià  longueur ,  de  forte  que  la  partie  qui  couvroit  le  ventre  touche 
à  celle  qui  couvroit  le  dos  ;  dans  cet  état  elle  a  cinq  pouces  & 
demi  de  longueur  depuis  le  devant  des  épaules  jufqua  l’origine 
de  la  queue,  Se  une  largeur  égale  à  la  longueur.  Cette  largeur 
fi  grande  ne  peut  fe  trouver  que  fur  un  animal  de  l’elpèce,  ou 
au  moins  du  genre  du  polatouche  dont  la  peau  a  des  prolon- 
gemens  qui  la  rendent  plus  large  que  dans  les  autres  animaux; 
d’ailleurs  celle  dont  il  s’agit  ici  refîemble  auffi  à  la  peau  du 
polatouche  par  la  qualité  du  poil.  îl  efl  de  couleur  cendrée -nob 
râtre  fur  la  plus  grande  partie  de  fà  longueur  depuis  la  racine; 
la  pointe  a  une  couletu'  grifè  fur  la  face  fupérieure  du  corps  de 
i  animal ,  &  une  couleur  blancheâtre  fir  la  face  inférieure  ,  mais  on 
ne  voit  le  cendré  qu’en  écartant  les  poils  les  uns  des  autres  ;  ils 
ont  environ  neuf  lignes  de  longueur;  ceux  de  la  queue  ont 
jufqu’à  treize  lignes  ;  leur  couleur  efl  mêlée  de  blancheâtre  de 
Tome  X.  S 
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àe  cendré-hnin.  La  longueur  du  tronçon  de  la  queue  efl  de  troîs- 
pouces;  le  poil  lui  donne  un  pouce  de  plus,  mais  peut-être 
n’eft-elle  pas  entière.  Cette  peau  a  été  envoyée  de  Ruffie;  elle 
ell;  du  double  plus  longue  8c  plus  large  que  celle  du  polatoucbe 
qui  a  été  décrit  dans  ce  Volume. 

N."  D  C  D  X  I  X. 


Un  petit-gris  dejj'éché^ 

C  efl  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  de  ceî 
animaL 


N."  D  C  D  X  X. 


Le  fquelette  d'un  petit -gris, 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  huit  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufquà  l’extrémité  poflérieure  de  l’os 
fàerum  ;  la  tête  a  deux  pouces  trois  lignes  &  demie  de  longueur  ^ 
un  pouce  trois  lignes  &  demie  de  largeur,  &  trois  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence,  prifè  à  l’endroit  le  plus  gros.  Ce  fque- 
iette  a  été  tiré  de  l’animal  rapporté  fous  le  numéro  précédent. 

N."  D  C  D  X  X  1. 


L'os  de  la  verge  d'un  petit-gris. 

Cet  os  reflèmble  à  celui  de  la  verge  de  l’écureuil.  Voye'i  la 
j}l  XXXIV,  f g-  q,  tome  V J I  de  cet  Ouvrage,  qui  représenté  l’os 
de  la  verge  de  l’ écureuil, 

Nd  D  C  D  X  X  I  L 

Une  peau  de  petit- gris  du  Groenland, 

Cette  peau  vient  d’un  animal  à  peu  près  de  la  même  grandeur 
que  celui  qui  efl  rapporté  fous  le  D  c  D  x  1  x  ,  mais  elle 
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en  diftère  pr  la  qualité  du  poil  qui  efl;  plus  doux  &:  pr  les 
couleurs.  Le  deffus  &  les  cotés  du  cou  «Sc  du  coips  paroifTènt 
entièrement  gris  au  pemier  coup  d’œil ,  mais  en  regardant  de 
plus  près  on  aperçoit  un  mélange  de  fauve  6c  de  noirâtre  ;  en 
efîèt  chaque  poil  eft  de  couleur  cendrée  -  noirâtre  fir  la  moitié 
de  Q.  longueur  depuis  la  racine ,  il  y  a  une  couleur  blancheâtie 
ou  quelqu’apparence  de  fauve  au  delîus  du  cendré,  6c  le  relie  du 
poil  eft  alternativement  noir  6c  blanc  ou  blancheâtre  ;  le  defîbus 
du  cou ,  la  poitrine  6c  le  ventre  font  blancs  avec  des  teintes  de 
jaunâtre  :  les  poils  de  la  queue  iont  de  couleur  cendrée  près  de 
la  racine,  au  delTus  du  cendré  il  y  a  du  blancheâtre,  6c  enluite 
du  noirâtre  6c  encore  du  blancheâtre  6c  du  noirâtre,  6c  enfin 
du  fauve  6c  du  noir  ;  ces  poils  n’ont  guère  plus  d’un  pouce  6c 
demi  de  longueur  ;  le  poil  du  coips  eft  aulTi  long  que  celui  du 
petit-gris  dont  il  a  été  fait  mention  fous  le  n.°  dcdxix. 
On  apporte  de  Sibérie  des  peaux  de  petit-gris  lêmblables  à  celles 
dont  il  s’agit  ici  :  on  donne  le  nom  de  petit-gris  blanc  à  ces  peaux 
de  Sibérie  6c  à  celles  du  Groenland. 

N.V  D  C  D  X  X  I  I  I. 

Une  peau  de  petit -gris  d'Yrlek, 

Le  poil  de  cette  peau  eft  encore  plus  doux,  6c  il  a  plus  de 
longueur  que  celui  du  petit-gris  du  Groenland  6c  de  Sibérie;  il 
eft  d’un  gris  plus  pâle  ;  il  a  moins  de  mélange  de  noir ,  mais  le 
fauve  y  eft  plus  apparent. 

N  °  D  C  D  X  X  I  V. 

Une  peau  de  petit-gris  de  Cafan. 

Cette  peau  m’a  paru  ne  différer  de  celle  du  petit-gris  du 
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Groenland  &  de  Sibérie ,  qu’en  ce  que  le  gris  eü  moins  clair, 
&  qu’il  y  a  du  fauve  le  long  du  dos. 

N.°  D  C  D  X  X  V. 

Autre  peau  de  petit-gris  de  Cafaru 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  la  teinte  de  la  couleur  fauve 
du  milieu  du  dos ,  qui  ed;  plus  foncée  &  prefque  rouffe.  11  vient 
de  pareilles  peaux  de  petit-gris  de  Tartarie,  de  Livonie  &  de 
Novogorod  :  on  les  nomme  dans  le  commerce  gris -commun, 

N.°  D  C  D  X  X  V  I. 

Une  peau  de  petit-gris  de  Norvège. 

Cette  peau  a  le  poil  d’un  gris  plus  foncé  cjue  celui  du  petit- 
gris  du  Groenland  &  de  Sibérie,  rapporté  fous  le  N.""  DCDXXij, 
parce  que  le  poil  du  petit-gris  de  Norvège  a  moins  de  blan- 
cheâtre ,  &  que  fa  couleur  cendrée  eft  foncée  &  bleuâtre  ;  auffi 
donne-t-on  à  cette  fourrure  dans  le  commerce  le  nom  gris- 
hleii  ;  il  y  a  des  teintes  de  fiuve  le  long  du  milieu  du  dos.  Au 
relie  cette  peau  reffemble  à  celle  du  petit-gris  du  Groenland  & 
de  Sibérie  :  011  en  trouve  de  pareilles  dans  i’illande. 

n;  d  c  d  X  X  V  I  I. 

Peau  de  petit-gris  de  Sibérie, 

La  principale  différence  qui  fe  trouve  entre  cette  peau  &  celle 
du  petit-gris  de  Norvège  eft  dans  les  couleurs  du  poil;  elle  a 
un  peu  moins  de  fauve  fur  le  dos  &:  beaucoup  pjus  de  noir  fur 
la  queue,  dont  le  poil  a  plus  de  deux  pouces  de  longueur;  le 
poil  du  corps  eli  auffi  plus  long  que  celui  des  peaux  rapportées 
fous  les  numéros  précédons  :  cette  fourrure  eli  dans  le  commerce 
fous  le  nom  de  gris -  noir. 
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D  C  D  X  X  V  I  I  I. 

Une  peau  de  petit- gris  du  Nord -cap. 

Les  Fourreurs  donnent  à  cette  peau ,  comme  à  celle  du  numéro 
précédent,  le  nom  de  gris-noîr,  &  cette  dénomination  eft  mieux 
fondée,  car  le  poil  n’a  que  très -peu  de  gris  ;  il  efl  prefqu’entiè- 
rement  de  couleur  cendrée-brune ,  qui  domine  fir  le  gris  &  fur 
une  teinte  de  fiuve  qui  fe  trouve  principalement  le  long  du  dos. 
11  y  a  fur  la  queue  autant  de  noir  que  fur  celle  du  petit-gris  de 
Sibérie  ;  &  le  poil  du  corps  &  de  la  queue  a  autant  de  longueur 
que  celui  de  cet  animal. 

N."  D  C  D  X  X  I  X. 

Un  barbarefque  empaUlé. 

La  longueur  de  cet  animal  (pL  xxvii)  efl  d’environ  cinq 
pouces  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à  la  queue.  Le  deffus  de 
la  tête  Sc  du  cou,  &  le  dos  font  de  couleur  rouflèâtre  mêlée 
de  cendré  :  il  y  a  de  plus  fur  le  dos  quatre  bandes  longitudi¬ 
nales  jaunâtres  &  deux  bandes  noires  ;  les  bandes  jaunâtres  ont 
environ  une  ligne  de  largeur  ,  elles  s’étendent  jufqu’à  l’origine 
de  la  queue;  cependant  elles  ne  font  pas  toutes  d’égale  longueur, 
l’extérieure  de  chaque  côté  eft  plus  longue  que  l’intérieure  ,  parce 
quelle  commence  au  deffus  de  l’épaule,  tandis  que  l’autre  ne 
commence  qu’au  delà  du  garot.  Les  deux  bandes  noires  fo  trouvent 
entre  les  deux  bandes  jaunâtres  internes ,  &  y  touchent  ;  elles  ne 
font  réparées  l’une  de  l’autre  que  par  un  efpace  d’une  ligne  de 
largeur.  Les  côtés  de  la  tête  &  du  cou ,  &  la  face  externe 
des  quatre  jambes  ont  une  couleur  cendrée  teinte  de  roufîeâtre; 
le  defîbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  la  face 
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interne  des  quatre  jambes  font  de  couleur  blancbeâtre  avec  une 
teinte  de  jaunâtre  :  la  longueur  du  poil  n’efl  que  de  trois  lignes. 
Chaque  pied  a  cinq  doigts ,  mais  le  pouce  des  ].>ieds  de  devant 
eft  très -court ,  comme  dans  l’écureuil  &  le  rat. 

N."  D  C  D  X  X  X. 

Un  écureuil  fuijje  empaillé. 

Cet  animal  eft  un  peu  plus  petit  que  le  barbarefque  ;  il  na 
qu  environ  quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufoau  julqu’à  l’origine  de  la  queue.  Ses  oreilles  font  très- 
courtes  ;  le  tronçon  de  la  queue  efl;  long  de  deux  pouces  &  demi, 
ie  poil  qui  eft  au  bout  donne  un  pouce  de  plus  pour  la  longueur 
totale  de  la  queue  ;  le  poil  du  delTus  &  des  côtés  de  la  tête  eft 
de  couleur  mêlée  de  noir,  de  gris  &  de  roux  :  il  y  a  neuf  bandes, 
larges  chacune  d’environ  deux  lignes,  qui  s’étendent  depuis  la 
tête ,  le  long  du  cou  &  du  dos  julqu’à  la  croupe ,  mais  elles  font 
peu  apparentes"  fur  le  cou  ;  la  bande  du  milieu  ed;  noire  ,  &:  il 
fe  trouve  de  chaque  côté  une  bande  roulîêâtre ,  une  noire ,  une 
blancbeâtre  teinte  de  roufleâtre  ,  ôc  enfin  une  noire  ;  les  côtés 
du  cou  ,  du  coj-ps ,  Sc  de  la  face  externe  des  jambes  font  de 
couleur  roufleâtre  ;  le  delfous  de  la  tête  &c  du  cou,  la  poitrine, 
le  ventre  &  la  face  interne  des  jambes  ont  une  couleur  blan- 
cheâtre.  Le  poil  du  corps  a  environ  trois  lignes  de  longueur ,  Sc 
ie  poil  de  la  queue  huit  lignes  ;  celui-ci  eft  rouftèâtre  près  de  la 
racine ,  noir  dans  le  milieu  &  blancbeâtre  à  la  pointe.  Les  pieds 
Sc  les  doigts  reftèmblent  à  ceux  du  barbarefque  Sc  de  l’écureuil. 
L  animal  dont  il  s’agit  ici ,  a  été  apporté  de  Ruftle  par  M.  de 
l’Ifte  ,  de  l’Académie  royale  des  Sciences. 
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N."  D  C  D  X  X  X  1. 

La  peau  d'un  écureuil  Juijffe. 

Cette  peau  a  fêpt  pouces  &  demi  de  iongueur  depuis  le  bout 
du  mafèau  jufqu  à  i origine  de  ia  queue:  quoiqu’elle  loit  de  beau¬ 
coup  plus  longue  que  celle  de  l’animal  empaillé  qui  efl  rapporté 
fous  le  numéro  précédent ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux 
peaux  ne  viennent  d’animaux  de  même  efpèce,  tant  elles  le  ref 
fèmblent  Tune  à  l’autre  pour  les  couleurs  &  la  qualité  du  poil , 
&  par  la  longueur  des  oreilles  &  de  la  queue.  Je  préfime  que 
la  peau  dont  il  s’agit ,  n’ell  fi  longue  que  pour  avoir  été  attachée 
par  les  deux  bouts  pendant  le  temps  qu’elle  s’eft  defféchée ,  de 
forte  qu’elle  n’aura  pû  fê  raccourcir  que  fur  là  lai*geur ,  aulTi  les 
bandes  du  dos  font  moins  larges  que  fur  l’écureuil  fuifTe  empaillé; 
au  contraire  l’autre  peau  n’ayant  pas  été  attachée  fe  fera  raccourcie 
fur  fà  longueur  comme  fur  là  largeur.  Je  ne  fais  cette  remarque 
que  pour  en  conclurre  qu’il  y  a  lieu  de  croire  que  la  vraie  lon¬ 
gueur  de  l’animal  vivant  efl  d’environ  fix  pouces ,  parce  que  cette 
longueur  efl  moyenne  entre  celle  des  deux  peaux  dont  il  s’agit. 
Celle  qui  efl  rapportée  fous  le  préfènt  numéro,  a  été  envoyée 
de  RufTie  par  M.  Tefdorf. 


LE  TAMANOIR*  LE  TAMANDUA** 
ET  LE  FOURMILLER***. 


ï  L  exifte  dans  l’Ainérique  méridionale  trois  efpèces 
d’animaux  à  long  mufeau,  à  gueule  étroite  &  fans  au¬ 
cunes  dents ,  à  langue  ronde  6^  longue  qu’ils  infinuent 
dans  les  fourmilières  Sc  qu’ils  retirent  pour  avaler  les 

fourmis 

*  Le  tamanoir,  îe  fourmiller  -  tamanoir  ,  le  mange  -  fourmis ,  le  gros 
mangeur  de  fourmis.  Les  Brafiliens  appellent  cet  animal  Tamandua- 
guacu ,  les  Naturels  de  la  Guiane  l’appellent  Ouariri.  Le  nom  Tamanoir 
que  lui  ont  donné  les  François ,  habitués  en  Amérique  ,  paroît  dériver 
de  Tamandua. 

Tamandua-guacu  five  major.  Pifon,  Brafil.  pag.  320. 

Tamandua-guacu  Brafdknfibus,  Marcgrav.  Hijl.  nat.  Brafil.  pag.  225. 

Mange  -  fourmis  ou  Renard  Américain.  Voyage  de  Defmarchais , 
tome  II  J ,  page  y  0  y. 

Tamandua  major  caudâ  panniculatâ.  Barrère,  Hifl.  Franc,  équin,  pag, 
162. 

ATyrmecophaga  manibus  tridaâylls ,  plantis  pentadaâylis.  Syjl, 

nat.  edit.  iv,  pag.  63.  —  Adyrmecophaga  palmîs  tridaélylis  ,  plantis 
pentadadylis ,  edit.  vi,  pag.  % . —  Tridaâyla.  Adyrmecophaga  palmis  trk 
daâylis, plantis  penladaâylis,  edit.  X,  pag.  3  5.  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans 
toutes  cesphrafes,  cet  animalayant  quatre  doigts  ou  pluBôt  quatre  ongles,  & 
lion  pas  trois  aux  pieds  de  devant  :  cette  erreur  vient  originairement  de 
Seba  ;  M.  Linnæus  s’en  ed  apparemment  rapporté  aux  deferiptions  im¬ 
parfaites  de  cet  Auteur  ,  &  il  a  cru  c[ue  les  animaux  dont  il  donne  les 
figures  (  pl.  XYXVII,  n.°  2  ;  &pl.  XL,  n."  i ,  vol.  I  )  étoient  le  taman¬ 
dua-guacu  ;  il  fuffifoit  cependant  de  confultcr  Alaregrave ,  Pifon ,  Def 
marchais,  &c.  pour  s’affurer  du  contraire. 
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fourmis  dont  ils  font  leur  principale  nourriture.  Le  pre¬ 
mier  de  ces  mangeurs  de  fourmis  efl  celui  que  les 
Erafiliens  2c^^^é^tv^lTamandlia~guacu ,  c’eft-à  dire,  grand 
Tamandua,  <Sc  auquel  les  François,  habitués  en  Amé¬ 
rique  ,  ont  donné  le  nom  de  Tamanoir  :  c'efl  un  animal 

Tamandua-guacu  ^  id  ejî ,  myrmecophaga  omnium  maxïma.  Klein ,  de 
quadrup.  pag.  45  ,  Tab.  5  ,  fig.  n.°  i .  Nota.  M.  Briiïon  remarque  avec 
raifon  que  cette  figure  ,  donnée  par  M.  Klein  ,  eft  défèt^lueufe  en  ce 
que  la  tête ,  le  cou  &:  le  mufeau  de  l’animal  font  trop  longs ,  &  que 
l’extre'mité  du  mulêau  en  eft  informe. 

Myrmecophaga  rojîro  longijjimo ,  pedibus  antïcis  tetradaüylis ,  pojficis 
pentadaâylis ,  caudâ  longijfimis  pilis  vejlità . Myrmecophaga  tama¬ 

noir  diüa.  Le  fourmilier-tamanoir.  BrilTon ,  Regn.  animal,  pag.  2.4. 

*  *  Le  tamandua ,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous  avons 
adopté. 

Tamandua-i  Brafdienfibus.  Pifon ,  Hijl,  Brafd.  pag.  321.  —  Maregrav. 
Hijl.  nat.  Brafd.  pag.  22  5. 

Alyrmecophaga  manibus  tetradadlylis  ,  plantis  pentadaâylis.  Linn. 
Syft.  nat.  edit.  vi,  pag.  8.  —  Tetradaâyla.  Myrmecophaga  palmis  tetra-' 
daâylis ,  plantis  pentadaâylis ,  edit.  X ,  pag.  3  5 . 

Alyrmecophaga  rofro  longijfimo,  pedibus  anticis  tetradaâylis ,  poficis 
pentadaâylis,  caudâ  fere  nudâ. . .  Myrmecophaga.  Le  fourmilier.  Brifion, 
Regn.  animal,  pag  2  6. 

*  *  *  Le  fourmiller ,  le  plus  petit  fourmiller  ,  le  petit  mangeur  de 
fourmis  ,■  animal  américain  que  les  Naturels  de  la  Guiane  appellent 
Ouatiriouaou. 

Tamandua  mînor  fiavefeens.  Barrère ,  Hif.  franc,  équin,  pag.  i  dj. 

Tamandua  feu  coati  Americana  alba  altéra.  Seba  ,  vol.  I,  pag.  do, 
Tab.  3  7  ,  fig.  n.°  3 . 

Myrmecophaga  manibus  monodaâylis ,  plantis  tetradaâylis.  Linn.  Syfi. 
nat.  edit.  I V ,  pag.  6 3 .  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  cette  phrafe  ,  cet 
animal  ayant  deux  doigts  ou  pluKôt  deux  ongles ,  &  non  pas  un  feul 
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qui  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  depuis  l’extrémité 
du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ,  la  tête  longue 
de  quatorze  à  quinze  pouces  ,  le  mufeau  très-alongé, 
la  queue  longue  de  deux  pieds  <Sc  demi  ,  couverte  de 
poils  rudes  &  longs  de  plus  d’un  pied;  le  cou  court, 
la  tête  étroite  ,  les  yeux  petits  ôl  noirs  ,  les  oreilles  arron¬ 
dies  ,  la  langue  menue,  longue  de  plus  de  deux  pieds, 
qu’il  replie  dans  fa  gueule  lorfqu’il  la  retire  toute  entière. 
Ses  jambes  n’ont  qu’un  pied  de  bauteur;  celles  de  devant 
font  un  peu  plus  hautes  Si  plus  menues  que  celles  de 
derrière  :  il  a  les  pieds  ronds  ;  ceux  de  devant  font  armés 
de  quatre  ongles ,  dont  les  deux  du  milieu  font  les  plus 
grands  ;  ceux  de  derrière  ont  cinq  ongles.  Les  poils  de 
la  queue ,  comme  ceux  du  corps,  font  mêlés  de  noir  & 
de  blancheâtre  ;  fur  la  queue  ils  font  difpofés  en  forme 
de  panache  :  l’animal  la  retourne  fur  le  dos,  s’en  couvre 

doigt  ou  un  feui  ongle  aux  pieds  de  devant  ;  feulement  le  fécond  ,  qui 
eft  l’interne  ,  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  premier  qui  ell  I  externe  : 
M.  Linnæus  avoit  probablement  conflruit  cette  phrafe  indicative  comme 
celle  du  tamanoir  fur  les  figures  données  par  Seba ,  qui  dit  en  effet 
ptTge  é  0  de  fon  Thefaurus ,  que  l’animal  dont  il  eft  ici  queftion  n’a  qu  un 
doigt  à  chaque^ pied  de  devant;  ce  tréfor  de  Seba  eft  un  magafin  mal 
rangé  &  rempli  de  pareilles  fautes  ;  M.  Linnæus  a  reconnu  &  corrigé 
celle-ci  dans  les  éditions  fuivantes  de  fon  Ouvrage.  Myrmecophaga 
manibus  didaâylis,  planlîs  Utradaüyïis.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  vi,  pag.  8  ; 
&  edit.  X,  pag.  3  5  . 

Myrmecophaga  rofro  hrevï ,  pedihus  antîcîs  didaâylis ,  poflicis  tetra^ 

daâylis . Myrmecophaga  minima.  Le  petit  fourmiller.  Brifîon,  Regn, 

animal,  pag.  28. 

The  Utile  ant~eater.  Edwards  Glanures.  London  )  Jjy  S,  pag.  2  c» 
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tout  le  corps  lorfqirü  veut  dormir  ou  fe  mettre  à  Tabri 
de  la  pluie  de  de  Tardeur  du  foieil  ;  les  longs  poils  de 
la  queue  de  du  corps  ne  font  pas  ronds  dans  toute  leur 
étendue ,  ils  font  plats  à  l’extrémité  de  fecs  au  toucher 
comme  de  l’herbe  defféchée  ;  l’animal  agite  fréquemment 
de  hrufquement  là  queue  lorfqu’il  ed  irrité ,  mais  il  la  lailfe 
traîner  en  marchant  quand  il  ed  tranquille,  de  il  balaie  le 
chemin  par  où  il  palfe  :  les  poils  des  parties  antérieures 
de  fon  corps  font  moins  longs  que  ceux  des  parties 
podérieures;  ceux-ci  font  tournés  en  arrière  de  les  autres 
en  avant;  il  y  a  plus  de  blanc  fur  les  parties  antérieures, 
de  plus  de  noir  fur  les  parties  podérieiu^es  :  il  y  a  audi  une 
bande  noire  fur  le  poitrail  qui  fe  prolonge  fur  les  côtés 
du  corps  de  fe  termine  fur  le  dos  près  des  lombes  :  les 
jambes  de  derrière  font  prefque  noires ,  celles  de  devant 
prefque  blanches  avec  une  grande  tache  noire  vers  leur 
milieu.  Le  tamanoir  marche  lentement,  un  homme  peut 
aifément  l’atteindre  à  la  courfe  ;  fes  pieds  paroident  moins 
faits  pour  marcher  que  pour  grimper  de  pour  fàifir  des 
corps  arrondis,  audi  ferre -t- il  avec  une  d  grande  force 
une  branche  ou  un  bâton  qu’il  n’ed  pas  podibie  de  les 
lui  arracher. 

Le  fécond  de  ces  animaux  ed  celui  que  les  Améri¬ 
cains  appellent  fimplement  Tamajidua ,  de  auquel  nous 
conferverons  ce  nom  ;  il  ed  beaucoup  plus  petit  que  le 
tamanoir,  il  n’a  qu’environ  dix- huit  pouces  depuis  l’ex¬ 
trémité  du  mulèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue ,  fà  tête 
ed  longue  de  çinq  pouces  ,  fon  mufeau  ed  alongé  dè 
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courbé  en  Jeffous  ;  il  a  la  queue  longue  de  dix  pouces  éSr. 
dénuée  de  poils  à  Textrémité ,  les  oreilles  droites ,  longues 
d\in  pouce;  la  langue  ronde,  longue  de  huit  pouces, 
placée  dans  une  efpèce  de  gouttière  ou  de  canal  creux 
au  dedans  de  la  mâchoire  inferieure  ;  fes  jambes  n’ont 
guère  que  quatre  pouces  de  hauteur ,  fes  pieds  font  de 
la  même  forme  &  ont  le  même  nombre  d’ongles  que 
ceux  du  tamanoir,  c’efl-à-dire ,  quatre  ongles  à  ceux  de 
devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière.  Il  grimpe  Sl  ferre 
auffi-bien  que  le  tamanoir,  Sl  ne  marche  pas  mieux;  il 
ne  fe  couvre  pas  de  fa  queue  qui  ne  pourroit  lui  fervir 
d’abri  étant  en  partie  dénuée  de  poil ,  lequel  d’ailleurs  efl 
beaucoup  plus  court  que  celui  de  la  queue  du  tamanoir: 
lorfqu’il  dort  il  cache  fa  tête  fous  fon  cou  <Sc  fous  fes 
jambes  de  devant. 

Le  troifième  de  ces  animaux  efl  celui  que  les  Naturels 
de  laGuiane  appellent  Nous  lui  donnons  le 

nom  de  F oimniller  ^owx  le  diflinguer  du  tamanoir  &  du 
tamandua.  Il  efl  encore  beaucoup  plus  petit  que  letaman- 
dua,  puifqu’il  n’a  que  fix  ou  fept  pouces  de  longueur  de¬ 
puis  l’extrémité  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  : 
il  a  la  tête  longue  de  deux  pouces  ,  le  mufeau  proportion¬ 
nellement,  beaucoup  moins  alongé  que  celui  du  tamanoir 
ou  du  tamandua  ;  fa  queue ,  longue  de  fept  pouces  ,  efl 
recourbée  en  deffous  par  l’extrémité  qui  efl  dégarnie  de 
poils  ;  fa  langue  efl  étroite,  un  peu  aplatie  <5c  affez  longue; 
le  cou  efl  prefque  nud ,  la  tête  efl  affez  groffe  à  pro¬ 
portion  du  corps,  les  yeux  font  placés  bas  &  peu  éloignés 
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cîes  coins  de  la  gueule  ,  les  oreilles  font  petites  6c  cachées 
dans  le  poil ,  les  jambes  n’ont  que-  trois  pouces  de  hau¬ 
teur  ,  les  pieds  de  devant  n’ont  que  deux  ongles ,  dont 
l’externe  ed  bien  plus  gros  6c  bien  plus  long  que  l’in¬ 
terne;  les  pieds  de  derrière  en  ont  quatre ,  le  poil  du  corps 
efl  long  d’environ  neuf  lignes,  il  eft  doux  au  toucher  6c 
dhine  couleur  brillante,  d’un  roux  mêlé  de  jaune-vif;  les 
pieds  ne  font  pas  faits  pour  marcher,  mais  pour  grimper 
6c  pour  faifir;  il  monte  fur  les  arbres  6c  fe  fufpend  aux 
branches  par  l’extrémité  de  ià  queue. 

Nous  ne  connoiffons  dans  ce  genre  d’animaux  que 
les  trois  efpèces  defquelles  nous  venons  de  donner  les 
indications.  M.  Briffon  fait  mention,  d’après  Seba,  d’une 
quatrième  efpèce  fous  le  nom  de  Fourmiller  aux  loiigues 
oreilles ,  mais  nous  regardons  cette  efpèce  comme  dou- 
teufe,  parce  que  dans  l’énumération  que  fait  Seba  des 
animaux  de  ce  genre  ,  il  nous  a  paru  qu’il  y  avoit  plus 
d’une  erreur ,  il  dit  expreffément ,  nous  confervons  dans 
noire  Cabinet  jïx  efpèces  de  ces  animaux  mangeurs  de  fourmis^ 
cependant  il  ne  donne  la  defcription  que  de  cinq; 
6c  parmi  ces  cinq  animaux  il  place  VYJquiepatl  ou 
Mouffette  qui  efl;  un  animal  non  feulement  d’une  efpèce, 
mais  d’un  genre  très  -  éloigné  de  celui  des  mangeurs 
de  fourmis,  puifqu’il  a  des  dents 6c  la  langue  plate 
6c  courte  comme  celle  des  autres  quadrupèdes  ,  6c 

*  Vapulavit  alïquando  optîmus  autor  de  nom'inîhus  proprïïs ,  fi y fquiepatl 
feu  yulpeculam  Adexicanam ,  tamanduam  dixit ,  pag.  6  6.  Quafi  aliquaiji 
omnlno  fpecïem ,  canis  feptentrionalîs  fere  çerhulam ,  maxillâ  inferiore  crafâ 
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qu’il  approche  heaucoiip  du  genre  des  belettes  ou  des 
martes.  De  ces  fix  efpèces  prétendues  de  confervées  dans 
le  cabinet  de  Seba,  il  n’en  refte  donc  déjà  que  quatre, 
puirqiie  l’yfquiepatl  qui  faifoit  la  cinquième  n’ed  point  du 
tout  un  mangeur  de  fourmis,  &  qu’il  n’eft  queftion  nulle 
part  de  la  fixième,  à  moins  que  l’Auteur  n’ait  fous-entendu 
comprendre  parmi  ces  animaux  le  pangolin*,  ce  qu’il  ne 
dit  pas  dans  la  defeription  qu’il  donne  ailleurs  de  cet 
animal.  Le  pangolin  fe  nourrit  de  fourmis  ;  il  a  le  mufeau 
alongé ,  la  gueule  étroite  de  fans  aucune  dent  apparente, 
la  langue  longue  de  ronde  ;  caraétères  qui  lui  font  com¬ 
muns  avec  les  mangeurs  de  fourmis;  mais  il  en  diffère, 
ainfî  que  de  tous  les  autres  quadrupèdes,  par  un  caraélère 
unique  qui  eft  d’avoir  le  corps  couvert  de  groffes.  écailles 
au  lieu  de  poil  :  d’ailleurs  c’efl  un  animal  des  climats  les 
plus  chauds  de  l’ancien  continent,  au  lieu  que  les  man¬ 
geurs  de  fourmis  ,  dont  le  corps  efl  couvert  de  poil , 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  parties  méridionales  du  nou¬ 
veau  monde;  il  ne  reffe  donc  plus  que  quatre  efpèces 
au  lieu  des  fix  annoncées  par  Seba  ,  &  de  ces  quatre 
efpèces ,  il  n’y  en  a  qu’une  de  reconnoiffable  par  fes 
deferiptions  :  c’ell:  la  troifième  de  celles  que  nous  dé¬ 
crivons  ici,  c’eff -à-dire,  celle  du  fourmiller  auquel,  à 
la  vérité,  Seba  ne  donne  qu’un  doigt  à  chaque  pied 

if  rotundâ ,  hïnis  infignîbus  dentibus  armatâ ,  cum  tamen  de  fex  diverfis 
fpeciebus  fit  profejfus,  quod  omne  s  dentibus  careant.  Klein,  de  quadrup, 
pag.  43. 

*  C’eft  le  nom  que  nous  donnerons  au  lézard  écailleux. 
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de  devant*,  quoiqu’il  en  ait  deux,  mais  qui,  malgré  ce 
caraélère  manchot,  ne  peut  être  autre  que  notre  four¬ 
miller.  Les  trois  autres  font  fi  mal  décrits  qu’il  n’efl  pas 
poffihle  de  les  rapporter  à  leur  véritable  efpèce.  J’ai  cru 
devoir  citer  ici  ces  deferiptions  en  entier,  non  feulement 
pour  prouver  ce  que  je  viens  d’avancer  ,  mais  pour 
donner  une  idée  de  ce  gros  ouvrage  de  Seba,  ôl  pour 
qu’on  juge  de  la  confiance  qu’on  peut  accorder  à  cet 
Ecrivain.  L’animal  qu’il  défigne  par  le  nom  de  Tarnan- 
diia  murmecop liage  d' Amérique ,  tome  I,  page  do ,  Sc  dont 
il  donne  la  figure,  pi  xxxvii ,  né  2 ,  ne  peut  fe  rap¬ 
porter  à  aucun  des  trois  dont  il  eff  ici  quefrion  ;  il  ne 
faut ,  pour  en  être  convaincu ,  que  lire  la  defeription  de 

*  N.°  3 .  Tamandua  ou  Coati  d’Amérique  blanche  différente.  Cet 
animal  eft  tout-à-fiiit  différent  du  précédent  (il  entend  celui  dr  la 
planche  X  X  x  v  1 1 ,  fg.  né  2.  Voye-^  la  note  fuivante).  La  tête  en 
cft  beaucoup  plus  courte  &  les  oreilles  beaucoup  plus  petites,  les 
■yeux  un  peu  plus  grands  &  la  partie  inférieure  du  mufeau  tant  fbit 
peu  plus  longue.  Leurs  langues  font  plus  reffemblantes ;  lune  & 
l’autre  eft  longue  &  étroite ,  &  propre  à  prendre  &  à  avaler  des  fourmis. 
Les  épaules  font  larges ,  le  corps  court  &  épais  ,  les  pieds  de  'devant  pré- 
f entent  un  doigt  armé  d’un  ongle  large  &  courbe.  Les  jambes  &  les  pieds 
de  derrière  imitent  ceux  d’un  finge.  Son  poil  blancheâtre  &  laineux  eft 
plus  court  que  celui  du  précédent  ;  il  en  eft  de  même  de  fa  queue  crépue  ; 
cet  animal  eft  compté  parmi  un  des  plus  rares  de  fon  efpèce.  Les  Éthiopiens 
de  Surinam  les  appellent  Coati ,  &  racontent  que  quand  ils  fe  fentent  pris 
ils  fe  mettent  tellement  en  rond ,  ayant  leurs  pieds  fi  fermement  attachés 
î’un  contre  l’autre,  qu’à  moins  epi’ils  ne  fê  redrefîènt  d’eux -mêmes, 
il  ne  fèroit  pas  poflible  d’en  venir  à  bout  de  force.  Ils  meurent  dans  un 
moment  dès  c^u’on  les  trempe  dans  l’elprit-de-vin  ou  dans  la  liqueur 
Jdlduiy.el,  Seba,  yol.  1,  pages  C  0  &  6 1 ,  pL  xxxyij ,  fg.  né  g 
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l’Auteur*.  Le  fécond,  qu’il  indique  fous  le  nom  de 
Tamandiia- giiacu  du  Brejü ,  ou  \'Ours  qui  mange  les 

fourmis 

*  N.°  2.  Tamandud  murmecophage  d* Amérique.  Cet  animal  cft  extrê¬ 
mement  commun  dans  les  Indes  occidentales ,  maïs  nous  n’en  avons 
jamais  vu  qu’on  eût  tranrporté  des  Indes  orientales ,  ni  entendu  dire 
cp’il  s’en  trouvât.  Quelques  Savans  fe  font  des  idees  toutes  merveilleuies 
de  cet  animal  ;  les  uns  le  prennent  pour  le  lion  formicarius ,  les  autres 
formïca-leo  y  ceux-ci  pour  \q  formica-vulpes ,  &.  les  autres  pour 
le  formica-lupus.  M.  Poupart,  page  j  des  Mémoires  de  l’ Académie 
royale  des  Sciences ,  année  1  yo^  ,  a  remarqué  que  cet  animal  étoit  gris  , 
femblable  à  une  araignée,  &  qu’il  tendoit  même  des  embûches  aux  fourmis. 
Cette  comparaifon  ne  nous  paroît  pas  fort  jufle.  Badamanianus  qui  a 
fait  un  livre  entier  fur  les  reptiles,  dont  il  efl  fût  mention  dans  les  Livres 
fiints,  regarde  le  murmeco-leo ,  nom  que  quelques  perlbnnes  lui  donnent, 
pour  une  efpèce  d’efearbot  qu’on  appelle  Efearbot  cornu ,  &.  que  les 
Allemands  nomment  Cerf-volant  (  tout  ceci  ef ,  comme  Von  voit,  fort 
important  &  fort  utile  pour  la  defeription  d’un  animal  quadrupède); 
mais ,  continue  l’Auteur  ,  toutes  ces  deferiptions  &  plulieurs  autres  n’ex¬ 
priment  point  la  nature  de  cet  animal ,  dont  nous  donnons  la  figure 
prife  fur  l’original  :  celui  que  l’on  voit  ici  ell  incarnat ,  couvert  d’un 
poil  doux  &  comme  la  laine,  au  cou  court,  aux  épaules  larges,  à  la 
tête  ôc  au  mufeau  long  &  étroit ,  d’où  fort  une  longue  langue  propre 
à  prendre  &  à  avaler  les  fourmis  qui  lui  fervent  de  nourriture.  La  fàgefîè 
du  Créateur  a  donné  à  ces  animaux  les  organes  qui  leur  étoient  né- 
cefiàires  pour  qu’ils  puÛent  fe  pourvoir  de  leur  nourriture  à  leur  goût 
&  à  leur  volonté.  Les  pattes  de  devant ,  ainfi  que  celles  d’un  ours,  ont 
chacune ,  outre  les  doigts  ordinaires ,  trois  autres  doigts  qui  ont  crû  par- 
deffus  les  autres  &  qui  font  armés  d’un  ongle  crochu,  lequel  eü  prin¬ 
cipalement  très-grand  dans  le  doigt  du  milieu.  C’cfl-là  avec  quoi  ils 
grattent  la  terre  &  en  tirent  les  nids  des  fourmis.  Les  narines  ,  placées 
très-proche  de  la  gueule,  font  étroites,  rudes  &  garnies  de  poils,  dont 
iis  fe  fervent  pour  flairer  où  efl  leur  manger,  Les  oreilles  font  oblongues 

ou 
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fourmis  *,pag.  dj  &  pi  xL,fig.  n.°  i,  eft  indiqué  d’une 

OU  pendantes  ;  les  pieds  de  derrière  ,  dans  cette  elpèce  de  tamandua 
comme  dans  les  ours ,  font  partagés  en  cinq  doigts  ,  garnis  d’ongles 
longs  &  crochus ,  &  font  contenus  outre  cela  fur  des  talons  très-larges. 
La  queue  longue  &  velue  finit  en  pointe ,  &  ils  s’en  lèrvent ,  ainfi  que 
les  linges,  à  le  tenir  fortement  attachés  aux  arbres:  la  partie  propre  à 
la  génération  dans  les  mâles  ell:  remarquable  ;  ils  portent  leurs  tcllicules 
cachés  fous  la  peau  &  en  dedans.  Les  fourmis,  tant  grandes  que  petites, 
deviennent  la  proie  de  ces  animaux  ,  qui  à  leur  tour  lervent  aux  hommes, 
fur  -tout  dans  la  Médecine.  Seba,  vol.  I ,  page  60,  pi.  xxxvil ,  fig. 
n.”  2.  Il faut  être  bien  aveuglément  confiant  pour  établir  quelque  chofie  fur 
me  pareille  deficription  ,  &  pour  la  rapporter  au  tamanoir  ou  tamandua- 
guacu,  comme  l'a  fait  AI.  Linnœus ,  ù"  de  ne  donner  en  même  temps 
a  cet  animal  que  trois  doigts  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  par  cette 
deficription  même,  il  en  a  trois  outre  les  doigts  ordinaires,  trois ,  dit -on, 
qui  ont  crû  par-defifius  les  autres ,  chofie  abfiurde  &  qui  auroit  dû  faire 
douter  de  tout  le  refie. 

*  N.°  2.  Tamandua-guacu  du  Brefid,  ou  VOurs  qui  mange  les  fourmis. 
C’efi  ici  la  plus  grande  de  toutes  les  elpèces  d’animaux  que  nous  ayons 
vû.  Maregrave  la  nomme  Tamandua-guacu ,  ôc  Cardan  Urfius  fiormi- 
carius ,  c’efi:- à- dire ,  VOurs  qui  mange  les  fourmis.  Cet  animal  a  le  corps 
long ,  les  épaules  hautes  &  larges ,  la  tête  fort  étendue  ,  le  mulèau  dimi¬ 
nuant  infenfiblement,  &  les  narines  amples  &  ouvertes.  Sa  longue  langue 
qu’il  peut  tirer  en  avant  d’un  huitième  de  coudée ,  ce  qui  lui  efi  tres- 
aVantageux  pour  attraper  les  fourmis ,  finit  en  une  pointe  dont  le  bout 
forme  un  petit  rond  ;  les  oreilles  font  longues  &  pendantes ,  lès  yeux 
alîèz  grands  Ibnt  défendus  par  d’épaifiès  paupières  ,  Ibn  mulèau  efi 
long ,  tout  ridé ,  garni  de  peu  de  poil  ;  là  tête  qui  efi  plate  &  petite 
efi  couverte  de  poils  alîèz  prellès  ;  tout  le  refie  du  corps  de  cet  anima! 
efi:  velu  de  poils  longs  &  épais  aflèz  lèmblables  à  des  Ibies  de  cochon , 
mais  qui  cependant  près  de  la  peau  deviennent  cotonneux  &  plus  fins; 
leur  couleur  efi  d’un  châtain  -  clair  ,  &  fous  le  ventre  d’un  brun  plus 
foncé  ;  le  dclTus  de  la  queue  ,  qui  efi  longue  &  finifiànt  en  pointe ,  efi 
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manière  vague  &  équivoque;  cependant  *je  penferois, 

d’un  fàuve-cluir  ;  üi  femeile ,  ici  dépeinte ,  a  huit  tettes  qui  fortent  hors 
du  ventre  ,  à  fiivoir ,  trois  de  chaque  côté ,  &.  deux  entre  les  pieds  de 
devant.  Des  témoins  dignes  de  foi  rapportent  tju’elle  met  bas  à  chaque 
portée  autant  de  petits  qu’elle  a  de  tettes ,  en  quoi  elle  auroit  confor¬ 
mité  avec  les  truies  çui  ne  mettent  bas  beaucoup  de  petits  d’une  ventree , 
^ue  loïfqu’elles  ont  plufieurs  tettes.  Les  pieds  de  devant  6c  de  derrière  ne 
different  de  ceux  qu’on  a  décrits  au  n.°  2  de  la  planche  précédente  ( il 
duroit  dû  dire  de  la  planche  XXXV 1 1  ;  car  la  planche  précédente  à 
celle-ci  ejl  la  XXX J xf  où  il  nejl  pas  qiiefiion  des  mangeurs  de 
fourmis  J,  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  grands  ;  les  plus  grofîès  fourmis  lui 
fervent  de  nourriture. 

Nous  confèrvons  dans  notre  cabinet  fix  efpèces  de  ces  animaux  man¬ 
geurs  de  fourmis ,  qui  different  entre  eux  ou  par  une  forme  particulière, 
ou  par  la  tête ,  les  pieds  &  les  ongles.  La  tamandua  ,  repréientée  au 
n."  2  ,  qui  fuit  (Nota.  Qidil  s’agit  ici  de  l’yfquiepatl  qui  ef  plus  diffé¬ 
rente  d’un  tamandua  qu’un  chat  ne  l’ejl  d’un  chien  ( ,  eft  d’un  quart  plus 
petite  que  celle-ci ,  &  a  auffî  la  tête  ,  les  oreilles  6c  les  yeux  plus  petits  : 
fbn  pied  de  devant  a  un  fful  ongle ,  fort  6i  crochu  ;  6c  celui  de  der¬ 
rière  a  trois  doigts  &  trois  ongles ,  au  lieu  que  les  quatre  autres  elpèces 
ont  cinq  doigts  armés  d’autant  d’ongles.  Leur  poil  eff  doux  ,  coton¬ 
neux  ,  de  la  couleur  de  celui  d’un  jeune  lièvre.  La  cinquième  elpèce 
de  tamandua  eft  de  la  même  figure  ,  d’un  poil  rouge  -  pâle  qui  eft 
fur  le  dos  d’un  blanc  -  argenté ,  6c  deffous  d’un  cendré-jaunâtre  ;  cette 
efpèce  a  quatre  tettes  6c  quatre  mamelons  ,  deux  fous  les  jambes  de 
devant  6c  deux  fous  celles  de  derrière  (  cette  cinquième  efpèce ,  qui  ef  de 
la  même  figure  que  celle  qui  la  précède ,  efi  donc  encore  une  efpèce 
d’yfquiepatl  &  non  pas  de  tamandua ).  La  fixième  efpèce  a  le  mufèau 
plus  long  6c  les  oreilles  dreffées  comme  celles  d’un  renard  ;  toutes  ces 
efpèccs  n’ont  point  de  dents.  Seba,  vol.  I ,  pag.  6 y  df  6  6 ,  Tab.  , 
fig.  n."  1 .  On  ne  fait  ce  que  veut  dire  ici  l’ Auteur  ,  ni  ce  que  ce  peut 
cire  que  cette  fixicme  efpèce  ;  on  voit  feulejnent  qu’il  fie  contredit  d’une 
manière  manifefie  lorfqu’il  avance  que  toutes  ces  efpèces  n’ont  point  de 
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avec  M/'  Klein  "  6c  Linnæns ,  que  ce  pourroit  être  le 
vrai  tamandiia  - guacii  ou  tamanoir,  mais  fi  mal  décrit  6c 
fi  mal  repréfenté  que  M,  Linnæus  a  réuni  fous  une  feule 
cfpèce  le  premier  6c  le  fécond  de  ces  animaux  de  Seba, 
c’eft -à-dire,  celui  de  la  flanche  xxxvir,fig.  ni  2 , 
6c  celui  de  la  y;/.  XL,fig.  ni  i.  M.  Briffon  a  regardé  ce 
dernier  comme  une  efpèce  particulière,  mais  je  ne  crois 
pas  que  i’établiffement  de  cette  efpèce  foit  fondé,  non 
plus  que  le  reproche  qu’il  fait  à  M.  Klein  de  l’avoir 
confondue  avec  celle  du  tamanoir  :  il  paroît  que  le  feiit 
reproche  qu’on  puiffe  faire  à  M.  Klein  ,  eft  d’avoir 
joint  à  la  bonne  defeription  qu’il  nous  donne  de  cet 
animal ,  dont  la  peau  bourrée  eft  confervée  dans  le  ca¬ 
binet  de  Drefde ,  les  indications  fautives  de  Seba.  Enfin 
le  troifième  de  ces  animaux  ,  dont  on  trouve  la  figure 
dans  cet  ouvrage,  vol.  11,  pag.  ^8 ,  pi  XLVil,  ni  2 ,  efi 
fi  mal  décrit  que  je  ne  puis  me  perfuader ,  malgré  la 
confiance  que  j’ai  à  Ai.""  Linnæus  6c  Briffon  ,  qu’on 
puiffe  fur  la  defeription  6c  la  figure  de  l’Auteur,  rapporter, 

dents ,  puifque  ryfquiepatl,  qui  ejî  nommément  compris  dans  les  fix ,  a  des 
dents,  ér  même  en  grand  nombre.  En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut  pour 
juger  àr  l’ouvrage  dr  l’auteur.  Il  ef  fâcheux  que  la  plufpart  des  gens 
qui  font  des  cabinets  d’ Hifoire  Naturelle ,  ne  foient  pas  afe^  infruits , 
dr  que  pour  fatisfaire  leur  petite  vanité  &  faire  valoir  leur  collection, 
ils  entreprennent  d’en  publier  des  deferiptions  toujours  remplies  d’exagé¬ 
rations ,  d’erreurs  &  de  bévues  qui  demandent  plus  de  temps  pour,  être 
réformées  qu’il  n’en  a  fallu  pour  les  écrire, 

*  Klein ,  de  quadrup.  pag.  4  5 . 

^  Linn.  Syf.  nat,  edit.  x,  pag.  35. 
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comme  ils  l'ont  fait,  cet  animal  an  tamandua-i ^  que 
j’appelle  fimplement  tarnandua  :  je  demande  feulement 
qu^on  life  encore  cette  defcription  * ,  <Sc  qu  on  juge.. 
Quelque  defigrcables ,  quelqu'ennuieiifes  que  foient  des 
difcufîions  de  cette  efpèce ,  on  ne  peut  les  éviter  dans 
les  détails  de  THilloire  Naturelle  :  il  faut,  avant  d  écrire 
fur  un  fujet,  fouvent  très -peu  connu,  en  écarter  autant 
qu  il  eft  pofiible  toutes  les  obfcurités ,  marquer  en  paf- 
fànt  les  erreurs  qui  ne  manquent  jamais  de  fe  trouver 
en  nombre  fur  le  chemin  de  la  vérité  a  laquelle  il  eft 
fouvent  très -difticile  d  arriver,  moins  par  la  faute  de  la 
Nature  que  par  celle  des  Naturaliftes. 

Ce  qui  réfulte  de  plus  certain  de  cette  critique,  c’eft 
qu’il  exifte  réellement  trois  efpèces  d’animaux  auxquels 

*  Tamandua  d'Amérique  petit ,  ou  le  mangeur  de  fourmis  dépeint  avec 
un  nid  de  ces  infeâes.  Voilà  comme  il  embrafle  avec  les  ongles  de  les 
pieds  de  devant  le  nid  de  fourmis  ,  defquelles  il  fait  uniquement  les 
repas.  Voyez  là  tête  oblongue  ,  mince  ,  étroite  ,  Tes  courtes  oreilles , 
fbn  mufeau  pointu  qui  cache  là  langue,  grande  &  menue,  avec  laquelle- 
il  attrappe  les  fourmis  &  les  avale ,  ainb  que  nous  nous  propofons  de 
îe  montrer  à  l’oeil  dans  les  planches  qui  fuivront  ( il  ne  montre  rien  dans 
les  planches  fuivantes);  fi  tête,  Tes  Jambes,  fés  pieds,  là  queue  &  le 
devant  de  Ton  corps  font  Jaunes- paillés ,  le  derrière  ’ du  corps  eft  d’un 
roux -brun;  il  porte  en  bandoulière,  fur  la  poitrine  ,  un  baudrier  de 
poils  foyeux  qui  le  perdent  vers  le  milieu  du  dos  avec  les  autres  Ibies 
qui  commencent  dès -lors  à  le  couvrir;  là  queue  elt  courte,  prefque 
raie  &  recourbée  en  dedans.  Seba,  vol.  11 ,  pag.  ^8 ,  Tab.  fg,. 
né  2'.  Nota.  Les  derniers  caraâères  de  cette  defcription  conviennent 
ajfei  au  tamandua,  mais  en  général  elle  ejl  trop  peu  éxaüe  pour  qdom 
puijfe  l'afurer,. 
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an  a  donné  le  nom  commun  de  mangeurs  de  fourmis; 
que  ces  trois  efpèccs  font  le  tamanoir ,  le  tamandua  & 
le  fourmiller;-  que  la  quatrième  efpèce,  donnée  fous  le 
nom  de  fourmiller  aux  longues  oreilles  par  M.  Briffon ,  eft 
douteufe  au/Ti-bien  que  les  autres  ef])èces  indiquées  par 
Seba.  Nous  avons  vû  le  tamanoir  &  le  fourmiller,  nous 
en  avons  les  dépouilles  au  Cabinet  du  Roi  ;  ces  efpèces 
font  certainement  très-différentes  fune  de  l’autre  <&.  telles 
que  nous  les  avons  décrites,  mais  nous  n’avons  pas  vû 
le  tamandua,  6c  nous  n’en  parlons  que  d’après  Pifon  6c 
Maregrave  qui  font  les  feuls  Auteurs  qu’on  puiffe  con- 
fulter  fur  cet  animai  ,  puifque  tous  les  autres  n’ont  fait 
que  les  copier. 

Le  tamandua  fait ,  pour  ainfi  dire ,  la  moyenne  pro¬ 
portionnelle  entre  le  tamanoir  6c  le  fourmiller  pour  la 
grandeur  du  corps;  il  a,  comme  le  tamanoir,  le  mufeau 
fort  alongé  6c  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  mais 
il  a ,  comme  le  fourmiller,  la  queue  dégarnie  de  poil  à 
l’extrémité ,  par  laquelle  il  fe  fufpend  aux  branches  des 
arbres.  Le  fourmilier  a  auiïi  la  même  habitude  :  dans 
cette  fituation  ils  balancent  leur  corps ,  approchent  leur 
mufeau  des  trous  6c  des  creux  d’arbres ,  ils  y  infinuent 
leur  longue  langue  6c  la  retirent  enfuite  brufquement  pour 
avaler  les  infeéles  qu’elle  a  ramaffés. 

Au  refte  ces  trois  animaux  ,  qui  diffèrent  fi  fort  par  la 
grandeur  6c  par  les  proportions  du  corps ,  ont  néanmoins 
beaucoup  de  chofes  communes,  tant  pour  la  conforma¬ 
tion  que  pour  les  habitudes  naturelles  :  tous  trois  fe 
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nourrifTent  de  fourmis,  &  plongent  aiiffi  leur  langue  dans 
le  miel  Si  dans  les  autres  fubilances  li(|uides  ou  vifqucufes; 
ils  ramaffent  aiïez  promptement  les  miettes  de  pain  <Sc 
les  petits  morceaux  de  viande  haciiée;  on  les  apprivoife 
Si  on  les  élève  aifément  ;  ils  foûtiennent  long- temps 
la  privation  de  toute  nourriture  ;  ils  n’avalent  pas  toute 
la  liqueur  qu’ils  prennent  en  bùvant,  il  en  retombe  une 
partie  qui  paffe  par  les  narines  ;  ils  dorment  ordinaire¬ 
ment  pendant  le  jour ,  Si  changent  de  lieu  pendant  la 
nuit;  ils  marchent  h  mal  qu’un  homme  peut  les  atteindre 
facilement  à  la  courfe  dans  un  lieu  découvert.  Les  Sau^ 
vages  mangent  leur  chair  qui  cependant  eft  d’un  très- 
mauvais  goût. 

On  prendroit  de  loin  le  tamanoir  pour  un  grand 
renard,  Si  c’eft  par  cette  raifon  que  quelques  Voyageurs 
l’ont  appelé  Renard  américain;  il  cft  affez  fort  pour  fe 
défendre  d’un  gros  chien  Si  même  d’un  jaguar;  lorfqu’il 
en  eû  attaqué  il  fe  bat  d’abord  debout  ,  Si  ,  comme 
l’ours ,  il  fe  défend  avec  les  mains  dont  les  ongles  font 
meurtriers  ;  enfuite  il  fe  couche  fur  le  dos  pour  fe  fervir 
des  pieds  comme  des  mains ,  Si  dans  cette  fituation  il 
efl  prefque  invincible  Si  combat  opiniâtrement  jufqu’à 
la  dernière  extrémité.  Si  même  lorfqu’il  a  mis  à  mort 
fon  ennemi ,  il  ne  le  lâche  que  très-long-temps  après  ; 
il  réfifle  plus  qu’un  autre  au  combat ,  parce  qu’il  efl 
couvert  d’un  grand  poil  toulfu ,  d’un  cuir  fort  épais,  Sc 
qu’il  a  la  chair  peu  fenhble  d.  la  vie  très -dure. 

Le  tamanoir  >  le  tamandua  Sc  le  fourmiller  font  des 
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animaux  naturels  aux  climats  les  plus  chauds  de  l’Amé¬ 
rique  ,  c’eft-à-dire,  au  Brefd ,  à  la  Guiane ,  aux  pays  des 
Amazones ,  &c.  On  ne  les  trouve  point  en  Canada  ni 
dans  les  autres  contrées  froides  du  Nouveau  monde;  on 
ne  doit  donc  pas  les  retrouver  dans  l’ancien  continent,  ce¬ 
pendant  Kolbe  ^  &  Defmarchais ont  écrit  qu’il  y  avoit  de 
ces  animaux  en  Afrique,  mais  il  me  paroît  qu’ils  ont  con¬ 
fondu  le  pangolin  ou  lézard  écailleux  avec  nos  fourmiliers. 
C’efl  peut-être  d’après  un  palfage  de  Marcgrave  où  il  efl 
dit:  Tamandiia- guacu  BrafilienjUms ,  Congenjibus  fiibi 
frequens  ejl)  urnbiilu  dïdus ,  que  Kolbe  Defmarchais 
font  tombés  dans  cette  erreur  ;  &  en  effet  fi  Marcgrave 
entend  par  Conge?iJibus  les  Naturels  de  Congo  ,  il  aura 
dit  le  premier  que  le  tamanoir  fe  trouvoit  en  Afrique, 
ce  qui  cependant  n’a  été  confirmé  par  aucun  autre  témoin 
digne  de  foi;  Marcgrave  lui-même  n’avoit  certainement 
pas  vû  cet  animal  en  Afrique  ,  puifqu’il  avoue  qu’en 
Amérique  même  il  n’en  a  vû  que  les  dépouilles.  Defmar¬ 
chais  en  parle  affez  vaguement  ,  il  dit  fimplement  qu’on 
trouve  cet  animal  en  Afrique  comme  en  Amérique, 
mais  il  n’ajoûte  aucune  circonflance  qui  puiffe  prouver 
le  fait;  &  à  l’égard  de  Kolbe  nous  comptons  pour  rien 
fon  témoignage,  car  un  iiomme  qui  a  vû  au  cap  de 
Bonne-efpérance  des  clans  &  des  loups-cerviers  tous  fem- 
blables  à  ceux  de  Pruffe,  peut  bien  auffi  y  avoir  vû  des 

*  Defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe ,  tome  J 1 1 , 
page4S, 

^  Voyage  de  Defînarchab,  tome  III,  page  ^  o  y. 
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tamanJiia.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
procluélions  de  l’Afrique  &  de  l’Afie,  n’ont  parlé  des 
tamandua,  &  au  contraire  tous  les  Voyageurs  (Sc  prefquc 
tous  les  Hifloriens  de  l’Amérique  en  font  mention  pré- 
cife;  de  Lery,  de  Laët"",  le  P.  d’Abbeville Maffé 
Faber,  Nieremberg'^  &M.  de  la  Condamine'"  s’accordent 
à  dire  avecPifon  ,  Barrère,  &c.  que  ce  font  des  animaux 
naturels  aux  pays  chauds  de  l’Amérique,  ainfi  nous  ne 
doutons  pas  que  Defmarchais  <Sc  Kolbe  ne  fe  foient 
trompés ,  Sl  nous  croyons  pouvoir  affurer  de  nouveau 
que  ces  trois  efpèces  d’animaux  n’exiftent  pas  dans  l’an¬ 
cien  continent. 

*  Deicription  des  Indes  occidentales ,  par  Jean  de  Laët ,  pages  p 

^  Million  en  Tifle  de  Maragnon,  par  le  Père  d’Abhe ville.  Paris  ^ 
I  6 1 page  2^8. 

Hilloiie  des  Indes,  par  Maffif,  traduite  par  de  Pure.  Paris ^ 
i6  6  P  i  page  y  r . 

**  Eufeb.  Nieremberg,  Hijl.  nat.  Antuerpiæ  ,  1^35,  pag.  1^0 

&  1 9  I. 

®  Voyage  de  la  rivière  des  Amazones,  par  M.  de  la  Condamine, 
page  16  y. 
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DESCRIPTION 

DU  TAMANOIR. 

L  E  crâne  du  Tamanoir  (pi.  xx IX )  efl  fort  petit,  mais  fôii 
mufeau  ed;  fi  long  que  la  tête  entière  fait  plus  du  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  de  l’animal  depuis  le  bout  des  lèvres  jufqua  l’origine  de  la 
queue  ;  la  longueur  du  mufeau  eff  à  peu  près  les  deux  tiers  de 
celle  de  la  tête  &:  prefcjue  le  quart  de  celle  du  corps  entier,  y 
compris  le  cjune  6c  le  mufèau.  C’efl  comme  fi  le  mufèau  d’un 
cheval  de  taille  médiocre  avoit  deux  pieds  de  longueur,  tandis 
qu’il  n’a  que  treize  ou  quatorze  pouces ,  quoique  parmi  les  ani¬ 
maux  de  notre  climat  le  cheval  foit  un  de  ceux  qui  ont  le  mu¬ 
fèau  le  plus  long ,  c’efl-à-dire ,  qui  ont  les  yeux  le  plus  éloignés 
du  bout  des  lèvres.  Le  mufèau  du  tamanoir  eft  prefque  cylin¬ 
drique  ,  il  a  peu  de  diamètre ,  il  n’eft  guère  plus  gros  près  des 
•yeux  qu’à  fè)n  extrémité  ;  la  bouche  eft  petite  ;  les  ouvertures  des 
narines  fè  trouvent  fort  près  l’une  de  l’autre  au  devant  du  mufèau , 
a  deux  lignes  au  defîus  du  bord  de  la  lèvre  ;  les  yeux  font  petits 
à  proportion  de  la  longueur  du  mufeau ,  6c  placés  fur  les  côtés 
de  la  tête;  les  oreilles  font  courtes,  arrondies  &  fort  éloignées 
des  yeux  ;  elles  étoient  nues  :  le  crâne  a  une  forme  alongée  6c 
prefque  cylindrique  depuis  les  oreilles  jufqu’aux  yeux.  Le  tama¬ 
noir  a  le  col  court  ,  le  corps  alongé  6c  efflanqué  ,  la  queue 
longue  6c  les  jambes  courtes.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
doigts,  6c  ceux  de  devant  fèulement  quatre;  les  deux  du  milieLf 
font  plus  gros  6c  portent  des  ongles  beaucoup  plus  grands  qi  e 
les  deux  autres  doigts  des  pieds  de  devant  6c  que  ceux  des  pieds 
de  derrière  ;  le  doigt  intérieur  des  pieds  de  devant  efl  placé  plus 
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haut  que  le  fécond,  comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux. 
La  dernière  phalange  des  doigts  a  une  gouttière  longitudinale  li-ir  là 
face  fupérieure  depuis  le  milieu  de  fa  longueur  jufqu  a  l’extrémité. 

Le  poil  du  mufeau  eft  court,  incliné  en  avant,  délié,  ferme, 
&  néanmoins  doux  fous  la  main  lorfqu’elle  fuit  là  direélion.  Il 
étoit  de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun  &  de  noirâtre  :  le  poil  de 
la  tête  ne  différoit  de  celui  du  mufeau  qu’en  ce  qu’il  étoit  un  peu 
plus  long.  Il  y  avoit  depuis  l’occiput  le  long  du  cou ,  du  dos  &  des 
lombes  juf(;|u’à  la  queue  un  poil  long  en  forme  de  crinière  ;  il  étoit 
de  plus  en  plus  long  à  mefure  qu’il  fe  trouvoit  plus  près  de  la  queue; 
fa  plus  grande  longueur  étoit  de  treize  ou  quatorze  pouces  ;  la  cri¬ 
nière  étoit  difpofée  en  épi  ou  molette  *  fur  le  garot ,  de  forte  que  le 
poil  de  la  portion  de  la  crinière,  qui  s’étendoit  depuis  le  garot  juP 
qu’à  l’occiput ,  étoit  dirigé  en  avant,  &  celui  du  refie  de  la  crinière , 
depuis  le  garot  julqu’à  la  queue  ,  étoit  dirigé  en  arrière  :  chaque 
poil  avoit  une  couleur  blancheâtre  teinte  de  jaunâtre  très -pâle  fur 
la  plus  grande  partie  de  fi  longueur  depuis  la  racine;  le  refie  étoit 
noir,  excepté  la  pointe  qui  avoit  auffi  une  couleur  jaunâtre  très-pâle 
&  prefque  blancheâtre  :  ce  mélange  de  noir  &  de  blancheâtre 
s’étendoit  de  chaque  côté  de  la  crinière,  le  long  du  dos  jufqu  a  une 
large  bande  entièrement  noire  qui  couvroit  le  deïïous  du  cou  &  qui 
s’étendoit  fur  les  épaules  &  le  long  des  côtés  de  la  poitrine  jufqu’au 
commencement  des  lombes-  Les  jambes  de  devant  &  le  bas  des 
côtés  de  la  poitrine  étoient  de  couleur  blancheâtre  teinte  de  jau¬ 
nâtre,  excepté  la  face  externe  du  bras  qui  avoit  un  mélange  de  noir,, 
6e  les  pieds  qui  étoient  noirs  ;  il  y  avoit  auffi  une  grande  tache  noire 
fur  le  haut  de  la  face  externe  de  l’avant-bras.  Le  delîous  de  la 
poitrine,  le  ventre,  les  flancs,  les  jambes  de  derrière  &  la  queue 

^  Voyez  le  I  volume  de  cet  Ouvrage,  page  zyS ,  où  ces  termes  d'épi 
©U  molette  font  expliqués  dans  la  defeription  du  Cheval. 
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étoient  noirs  avec  quelque  mélange  de  blanchefitre ,  princîpaiement 
fur  les  pieds  de  derrière.  Les  poils  de  la  queue  avoient  environ  un 
pied  de  longueur  ;  ceux  du  corps  n  avoient  au  plus  qii  un  demi- 
pied  :  les  poils  du  haut  des  côtés  du  coips ,  ceux  de  la  poitrine 
<Sc  du  ventre  étoient  beaucoup  moins  longs ,  &  ceux  de  la  face 
externe  des  jambes  de  devant  étoient  encore  plus  courts.  Les  grands 
poils  du  tamanoir  n  etoient  cylindriques  que  fur  une  partie  de  leur 
longueur  depuis  la  racine,  le  rede  étoit  plat,&  il  y  avoit  fur  le  milieu 
de  chaque  face  une  petite  gouttière  longitudinale  :  la  partie  cylin¬ 
drique  étoit  creufe  d’un  bout  à  l’autre  &  adez  ferme,  quoique  les 
parois  du  tuyau  qu’elle  formoit  fuflênt  minces  ;  la  partie  aplatie 
avoit  peu  de  confiflance,  elle  étoit  flexible  comme  de  l’herbe  sèche  ; 
elle  avoit  environ  fix  fois  plus  de  largeur  que  d’épaiflèur,  prifê  fur¬ 
ies  bords  qui  avoient  le  double  de  l’épaiflèur  du  milieu  où  étoient 
les  gouttières  ;  l’extrémité  du  poil  étoit  fourchue.  En  tirant  chacune 
des  branches  de  cette  bifurcation  on  fendoit  très-aifément  le  poil 
dans  fon  épaifleur  tout  le  long  de  la  partie  plate ,  mais  loifqu  on 
arrivoit  à  la  partie  cylindrique  on  Jie  pouvoit  plus  la  divifer  aifé- 
ment  ;  il  lèmbloit  que  l’aplatiflèment  de  l’autre  partie  y  eût  fait 
deux  plis  qui  l’avoient  dilpolee  à  fe  déchirer  comme  du  papier 
qui  a  été  plié.  Cette  partie  plate  paroiflbit  être  deflechée ,  peut- 
être  qu’elle  eft  cylindrique  flir  l’animal  vivant ,  &  que  le  vuidc 
de  l’intérieur  du  poil  eft  rempli  de  quelque  humeur. 

pieds,  pouc.  ligne*. 


Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  inufeau 

jufcjiu  a  l’origine  de  la  queue .  3 .  8  •  n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jutqu’à 

l’occiput .  I  .  3  .  AT 

*Circonférence  du  bout  du  mufèau .  n  2..  p. 

Circonférence  du  mufêau,  prife  au  deflôus  des  yeux,  n  5.  3, 

Xij 


1^4-  Description,  ifc. 


Contour  de  Fouvcrture  de  la  bouche. 
Diflîînce  entre  les  deux  nafeaux . 


piedi,  poUc.  îigtîCf; 
//  2..  4. 

ü  U  2.  f  ► 


Diflance  entre  le  bout  du  mulèau  &  Fangle  antérieur 
de  l’œil . 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . . 

Oidance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  meilu'ée 


en  luivant  la  courbure  du  chanfrein .  n 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite .  n 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  u 

Longueur  des  oreilles  4  . .  4 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  // 
Didance  entre  les  deux  oreilles,  prife  fans  le  bas.  .  .  n 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . . .  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  u 

Largeui:  à  la  bafe . u 


9' 

2.  y. 

//  6. 
u  4. 

2.  8, 
I.  7. 

6,  7. 

//  II. 

1.  6. 

2.  I. 

/r  H 

2.  3. 

u  5-^0 


V- 


Tom-X. 
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D  E  s  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  FOURMILLER. 

L  A  figure  du  Fourmiller  (pi  xx X )  efi  fort  différente  d« 
celle  des  autres  animaux  quadrupèdes  ;  il  a  le  mufeau  &  les  pieds 
conformés  d’une  manière  très-particulière.  La  tête  eft  afièz  bien 
proportionnée  au  refie  du  corps  pour  fi  grofièur  ,  mais  le  mulèau 
efi  fort  effilé  &  un  peu  recourbé  en  bas  ;  les  yeux  font  placés 
près  des  coins  de  la  bouche,  &  les  oreilles  fe  trouvent  fur  la 
partie  inférieure  des  côtés  de  la  tête  à  peu  près  à  égale  difiance 
du  bout  du  mufêau  &:  de  l’occiput  ;  elles  font  très-petites,  minces, 
arrondies  &  entièrement  cachées  dans  le  poil  :  le  cou  de  l’animal 
efi  prefque  nul.  La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  & 
la  tête  ;  elle  efi  pointue  &  recourbée  en  defîbus  par  l’extrémité  ; 
là  face  inférieure  a  ,  fiir  la  longueur  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  la  pointe,  une  peau  dénuée  de  poil  &  femblable  à  celle 
de  la  plante  des  pieds.  On  voit  par  cette  conformation  que  le 
fourmiller  fe  fert  de  fà  queue  comme  d’une  main  pour  fàifir 
difiérens  corps ,  &  pour  s’accrocher  &  fe  fufpendre  à  divers 
points  cl’appui.  Les  pieds  reffemblent  auffi  à  des  mains  &  pa- 
roifiènt  être  plus  propres  pour  embraffer  des  corps  cylindriques, 
comme  des  branches  d’arbres,  que  pour  marcher  à  plate- terre: 
les  pieds  de  devant  ont ,  comme  les  pieds  de  derrière,  une  forte 
de  talon  qui  ,  à  la  vérité ,  n’efl  pas  auffi  large  ni  auffi  faillant , 
mais  qui  forme  une  convexité  en  arrière  comme  le  talon  de 
l’ours  ,  du  coati,  8cc.  La  plante  des  quatre  pieds  s’étend  jufqu’aux 
ongles.  £n  rigueur  on  ne  devroit  pas  mettre  cet  animal  dans 
^  clafiè  des  fiffipèdes  ,  car  on  n'y  voit  point  à  l’extérieur  de 
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doigts  feparés  les  uns  des  autres  ;  on  ne  peut  juger  de  leuï’ 
nombre  que  par  celui  des  ongles  ;  il  y  en  a  deux  à  chaque 
pied  de  devant  &  quatre  à  chaque  pied  de  derrière  :  tous  ces 
ongles  font  courbes ,  pointus  &  pliés  en  gouttière  très  -  ferrée  ; 
ils  ont  une  couleur  jaunâtre  &  ils  prolongent  la  concavité  de 
la  plante  des  pieds  qui  ell;  très -profonde  &  affez  régulière ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  pieds  de  derrière;  l’ongle  externe  des  pieds 
de  devant  efl;  fort  grand  ;  l’interne  ell  beaucoup  plus  petit  &  à 
peu  près  de  la  même  grandeur  que  ceux  des  pieds  de  derrière, 
qui  font  tous  les  quatre  femblables  les  uns  aux  autres. 

Le  poil  ell:  touffu  &  doux  comme  de  la  foie  ;  fa  lon^’ieur 
s’étendoit  jufqu’à  neuf  lignes  fur  le  fourmiller  qui  a  fêrvi  de  fujet 
pour  cette  defcription ,  &  qui  étoit  femelle  :  fon  poil  avoit  une 
couleur  jaunâtre  mêlée  de  teintes  rouffèâtres ,  &:  même  d’un  très- 
beau  roux  dans  quelques  endroits  ;  ces  teintes  étoient  à  la  pointe 
des  poils ,  c’eff  ce  qui  formoit  fur  le  dos  de  l’animal ,  depuis 
l’occiput  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ,  une  bande  large  d’environ 
un  demi -pouce  d’un  très -beau  roux,  &  des  teintes  de  cette 
même  couleur  fur  les  côtés  du  corps.  Le  poil  eff  très  -  luifânt , 
&  par  confequent  fès  couleurs  font  fort  brillantes. 

Sur  un  autre  individu ,  auffi  femelle ,  la  bande  roufîè  du  dos 
étoit  très-peu  apparente ,  8c  il  y  avoit  du  brun  dans  les  endroits 
où  on  voyoit  des  teintes  rouffès  fur  le  fujet  de  cette  defcription. 
Un  autre  fourmiller  avoit  une  bande  roufîè  le  long  de  la  poitrine 
8c  du  ventre ,  mais  il  n’en  paroiffoit  point  fur  le  dos. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  ,  meliiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu  a  l’anus .  //  6.  u 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  //  I .  II. 

Circonférence  du  bout  du  mufêau .  «  i.  a 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prifè  au  deflous  des  yeux.  //  i .  d. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  i.  2. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux  ..............  /;  n  i . 

Dhtance  entre  le  bout  du  mulêau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . . .  //  n  8. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille  .  .  //  n  6. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  //  //  3. 

Ouverture  de  l’œil .  h  11  i 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  luivant  la  courbure  du  chanfrein  .  . .  //  //  7. 

La  même  diflance  en  ligne  droite .  //  //  5 . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  6c  les  oreilles.  .  //  “ 

Longueur  des  oreilles . ♦-..... .  n  n  3 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  3 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  //  1 1 

Longueur  du  cou . //  //  5 . 

Circonférence  du  cou .  u  3.  3. 

Circonférence  du  corps,  prile  derrière  les  jambes  de 

devant .  //  4.  3 . 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ...  //  4.  i  r. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  //  3.  10. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  7.  2. 

Circonférence  de  la  cpieue  à  l’origine  du  tronçon ...  n  i .  7. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  n  u  i  i. 

Largeur  de  l’avant- bras  près  du  coude .  u  h  7. 

Epaifîèur  au  même  endroit .  //  6. 

Circonférence  du  poignet .  //  i .  j . 

Circonférence  du  métacarpe .  //  i .  7, 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu’au  bout  des  ongles.  //  1.6* 
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pieds,  pouc.  îîgnci,’ 


Longueur  dfe  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  i  •  ^ 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  h  u  7 

EpaifTeur .  ,,  u  j 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  //  u  4 

Circonférence  du  métatarle .  u  i .  ^ 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  //  1.2 

Largeur  du  pied  de  devant . //  //  4 

Largeur  du  pied  de  derrière .  u  u  6 

Longueur  des  plus  grands  ongîes .  //  //  7 

Largeur  à  la  bafè .  //  //  2 


L’cpiploon  navoit  que  très -peu  d’étendue,  Sl  étoit  caché 
derrière  l’eftomac. 

Le  foie  s  etendoit  autant  à  gauche  qua  droite;  leflomac  ctoit 
placé  entièrement  à  gauche.  Le  duodénum  formoit  un  arc  der¬ 
rière  la  partie  droite  du  foie  ;  le  relie  du  canal  intellinal  failoit 
fès  circonvolutions  dans  le  côté  &  dans  la  région  iliaque  droite, 
dans  la  région  ombilicale,  dans  la  région  iliaque  &  dans  le  côté 
gauches ,  enfin  il  le  repiioit  en  dedans  avant  de  former  le  reélum. 
Il  ny  avoit  point  de  cæcum. 

L  eflomac  (  A  B ,  pl.  xxxi ,  fg,  / ,  où  l’cflomac  &  les  hiîejliris 
[ont  de  grandeur  naturelle)  avoit  une  figure  fort  extraordinaire; 
il  relTembloit  à  un  œuf  dont  le  petit  bout  fe  trouvoit  au  fond 
du  grand  cul -de -lac  (B)  *  l’orihce  fupérieur  étoit  placé  bien 
plus  près  de  l’extrémité  droite  que  de  la  gauche ,  de  forte  que 
ie  grand  cul  -  de  -  lac  renfennoit  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
capacité  de  l’edomac  ;  la  partie  qui  étoit  entre  l’œfophage  (C )  Sc 
le  pylore  f  D ) ,  au  lieu  de  former  un  angle  rentrant  comme 
dans  la  pluljiart  des  quadrupèdes ,  formoit  une  convexité. 

La  plus  grande  partie  (EFCHl)  du  canal  inteffinal,  fur  la 

longueur 
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longueur  d’un  pied  fept  pouces  trois  lignes  à  commencer  depuis 
Je  pylore  ("DJ,  varioit  beaucoup  de  groffeur  ;  elle  avoit  neuf 
lignes  ou  un  pouce  de  circonférence  dans  les  endroits  les  plus 
gros  :  il  fe  trouvoit  des  étranglemens  à  de  petites  dillances  les 
uns  des  autres ,  de  petits  coudes  ôc  des  finuofités ,  de  forte  que 
les  endroits  les  plus  gros  étoient  de  figure  fort  irrégulière  & 
courbés  en  diffèrens  fèns  ;  auffi  n’a- 1- il  pas  été  pofTible  de 
mettre  ce  canal  inteflinal  en  ligne  droite  pour  le  mefurer,  quoique 
le  méfantère  eût  été  coupé  près  des  intelfins ,  Sc  que  le  bord  du 
méfàntère  qui  y  relbit  fût  bien  étendu.  Cette  première  portion 
du  canal  inteflinal  étoit  terminée  par  un  étranglement  (^/ )  qui 
u’avoit  guère  plus  d’une  ligne  de  diamètre  fur  deux  lignes  de  lon¬ 
gueur.  Au  delà  de  cet  étranglement  commençoit  la  dernière  portion 
( I du  canal  inteflinal,  qui  etoit  très-grofîè  en  comparaifon 
de  la  première ,  car  elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  circon¬ 
férence  fur  trois  pouces  de  longueur  jufqu’à  l’anus  (L ).  De  chaque 
côté  de  l’infertion  de  l’étranglement ,  dans  cette  grofîe  portion 
du  canal  inteflinal ,  il  fê  trouvoit  deux  appendices  (M N)  plats 
&:  oblongs  qui  avoient  environ  deux  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  de  largeur  ;  ils  étoient  aplatis  ,  &  l’un  avoit  un  peu  plus 
de  largeur  que  l’autre.  Le  canal  inteflinal  ayant  été  rempli  d’air, 
le  plus  grand  des  deux  appendices  s’efl  un  peu  gonflé  ;  on  l’auroit 
donc  pû  prendre  pour  un  cæcum  fèmblable  à  celui  des  autres 
quadrupèdes  s’il  avoit  été  feul ,  mais  il  y  en  avoit  deux  comme 
dans  les  oifèaux ,  &  d’ailleurs  il  ne  reffembloit  pas  au  cæcum 
des  quadrupèdes  relativement  aux  portions  du  canal  inteflinal, 
qui  auroient  correlpondu  dans  le  fourmiller  à  l’ileum  &  au  colon , 
car  ce  cæcum  auroit  été  exceffivemetit  petit  en  compaiaifon  du 
colon ,  &  même  de  l’ileum.  Après  avoir  ouvert  le  canal  inteflinal, 
j’ai  vû  diflinélement  l’orifice  de  l’appendice  qui  s’étoit  gonflé;  je 
Tome  X,  Y 
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nai  trouvé  i’orifice  de  l’autre  appendice  qu’avec  la  pointe  du  IHlet; 
cet  orifice  étoit  fort  petit  &  paroifîoit ,  au  premier  coup  d  œil  > 
être  fermé ,  mais  il  fiiflifoit  pour  donner  entiee  aux  matieies 
contenues  dans  le  canal  inteflinal  :  j’en  ai  vû  quelques  parcelles 
dans  chacun  des  appendices.  Ces  matières  étoient  le  détriment 
des  fourmis  que  l’animal  avoit  avalées ,  &  qui  étoient  réduites 
en  très -petites  parcelles  sèches,  noires,  luifantes,  &c.  Le  canal 
inteflinal  en  étoit  rempli  depuis  les  appendices  jufqu’à  l’anus. 
Dans  un  autre  individu  de  la  même  efpèce ,  les  deux  appendices 
fe  font  trouvés  exaélement  femblables  à  ceux  qui  viennent  d’être 
décrits  :  ils  étoient  placés  dans  le  côté  gauche  ,  l’un  en  avant  & 
l’autre  en  arrière ,  mais  le  canal  inteflinal  n’avoit  guère  plus  de 
diamètre  au  deffous  de  ces  appendices  qu’au  deffus. 

Le  foie  avoit  trois  lobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à  droite  & 
un  à  gauche  ;  le  lobe  moyen  m’a  paru  un  peu  moins  grand  que 
le  gauche  &  plus  grand  que  le  droit  :  ce  lobe  moyen  étoit 
divifé  en  deux  parties  égales,  par  une  feifTure;  la  partie  droite 
étoit  un  peu  plus  grande  que  la  gauche ,  le  ligament  fufpenfoire 
paffoit  dans  la  fciffurc ,  &  la  véficule  du  fiel  étoit  aulTi  placée 
dans  la  même  feiffure ,  &  tenoit  au  côté  droit  du  ligament. 

La  rate  étoit  longue ,  plate ,  mince ,  pointue  par  l’extrémité 
fupérieiire  &  arrondie  par  l’inférieure. 

Les  reins  étoient  placés  l’un  vis-à-vis  de  1  autre;  ils  avoient 
une  figure  fort  irrégulière  ;  leur  enfoncement  &  leur  baffinet 
étoient  fort  petits,  mais  l’impreffion  de  l’efprit-de- vin  avoit 
peut-être,  déformé  ces  vifeères. 

Le  poumon  gauche  étoit  compofé  de  deux  lobes,  &  le  droit 
de  quatre,  dont  trois  étoient  rangés  de  file,  &  le  quatrième  fe 
trouvoit  placé  près  de  la  bafe  du  cœur  entre  les  deux  lobes 
poflérieurs  qui  étoient  les  plus  grands  de  tous  :  le  fécond  lobe 
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(A ,  pi  XXXI,  fig'  2 )  du  côté  droit  n  avoit  guère  plus  de  volume 
que  le  quatrième,  parce  qu’il  ne  s  etendoit  pas  jiifqu  a  la  racine 
du  poumon;  les  deux  fciiîüres  (B  C)  féparoient  du  lobe 

antérieur  (D)  &  du  poilérieur  (E)  fe  croifoient  au  delà  du 
fécond  lobe,  &  pénétroient  chacune  de  la  longueur  d’une  ligne 
&  demie  dans  le  poumon  au  detîus  du  fécond  lobe,  ôc  formoient 
un  petit  bec  dont  la  bafe  (F)  réuniffoit  le  lobe  antérieur  au  lobe 
poftérieur.  Il  fortoit  trois  branches  de  la  crofTe  de  l’aorte  ;  la 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  épaifîè. 

La  langue  étoit  très- longue  ,  fort  étroite  &  peu  aplatie  en 
deffus  &  en  deffous ,  autant  que  j’ai  pû  reconnoître  fa  forme 
qui  avoit  été  altérée  par  l’impreffion  de  lefjirit-de- vin  :  il  y 
avoit  un  fillon  longitudinal  fur  le  milieu  de  la  face  fuperieuie. 
La  racine  de  la  langue  tenoit  à  deux  longs  mufcles  qui  s’éten- 
doient  en  arrière ,  un  de  chaque  côté  de  la  pièce  du  milieu  de  l’os 
hyoïde,  &  de  chaque  côté  du  caitilage  tyroïde  &  de  la  trachée- 
artère,  &  qui  fe  prolongeoient  le  long  de  la  face  interne  du 
fternum  jufqu’à  la  bafe  du  cartilage  xiphoïde  ;  ces  mufcles  étoient 
gros  &  fèrvoient  fans  doute  à  retirer  la  langue  en  arriéré. 

Le  voile  du  palais  étoit  plus  long  que  dans  les  autres  animaux. 
L’épiglotte  étoit  oblongue  &  profondément  échancrée  à  fon 
extrémité  qui  formoit  deux  pointes. 

Il  n’y  avoit  point  d’anfraduolités  fur  le  cerveau  ;  on  y  voyoit 
feulement  quelques  inégalités.  Le  cervelet  étoit  cannelé  comme 
dans  la  plufpart  des  autres  quadrupèdes. 

Je  n’ai  pu  trouver  que  quatre  mamelons  ,  deux  de  chaque 
côté,  un  fur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  &:  un  fur  la  partie 
poflérieure  du  ventre  ;  les  deux  mamelons  de  la  poitrine  étoient 
très-gros ,  &  ceux  du  ventre ,  quoique  plus  petits ,  étoient  très- 
felifibles  au  doigt. 


Yij 
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En  ouvrant  la  vulve  (O )  j  ai  été  iurpris  de  trouver  l’urètre  ati 
lieu  du  vagin ,  car  l’urètre  s’étendoit  ju (qu’au  bord  de  la  vulve  ^ 
&  le  vagin  aboutiffoit  à  l’urètre,  au  lieu  que  dans  la  plu  (part  des 
autres  quadrupèdes,  c’ell  l’urètre  qui  aboutit  au  vagin.  Dans  la 
femelle ,  dont  il  s’agit ,  l’entrée  de  k  vulve  étoit  commune  au 
vagin  &  i  l’urètre  ,  &  à  trois  lignes  de  diftance  des  bords  de  k 
vulve  il  (è  trou  voit  une  cloilon  qui  (eparoit  le  vagin  &:  l’urètre. 
Il  m’a  paru  que  le  clitoris  étoit  placé  fur  le  bord  de  k  vulve, 
mais  je  n’ai  pu  m’en  aiïiirer,  parce  que  ces  parties  étoient 
racornies.  La  vefTie  (P)  étoit  gi'ande  ;  k  matrice  (Q)  n’avoit 
point  de  cornes,  lès  trompes  (RS)  formoient  des  linuofités  fur 
les  pavillons  qui  tenoient  aux  telîicules  (TV)  comme  dans  les 
autres  quadrupèdes. 

pieds,  powc.  lignes; 

Longueur  du  canal  intedinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 


Ikius .  ,.10.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  4/  i.  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  it  u  4. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac .  //  3. 

Petite  circonférence .  u  2.  6^ 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe.  . .  h  u  j, 

Largeur .  ^  „  ,0. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  flernum .  ^  1, 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  //  //  7. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . . .  r  i .  x. 

Diflance  entre  l’anus  &  k  vulve . .  .  //•  //  i , 

Longueur  de  La  vulve . u  n  1 


Grande  circonférence  de  k  vçfîiç.  .  //  1 .  10. 

Petite  circonférence . .  u  i. 
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La  tête  du  fquelette  ( pL  xxxii )  du  fourmiller  eft  large  Sc 
aplatie  par  le  fommet.  Les  os  propres  du  nez  tiennent  toute  la 
longueur  &  toute  la  largeur  du  mufèau ,  qui  eft  étroit ,  alongé  8c. 
Vin  peu  recourbé  en  bas.  Les  orbites  des  yeux,  étant  décharnées, 
nont  de  bord  olîèux  que  le  long  de  l’os  frontal  &  de  l’os  de  la 
pomette  qui  eft  très-petit ,  aulTi  elles  ne  font  terminées  que  par 
le  côté  interne.  Il  n  y  a  point  d’arcades  zygomatiques.  Les  mâ¬ 
choires  n’ont  ni  dents  ni  veltiges  d’alvéoles  :  la  mâchoire  inférieure 
a  très -peu  d’épaillèur  ;  elle  ne  forme  point  de  contours ,  ainh 
elle  n’a  point  de  branches;  l’apophylè  coronoïde  efl  très-petite, 
pointue  Sc  dirigée  en  dehors  :  les  deux  pièces  de  cette  mâchoire 
lônt  terminées  par  une  apophylè  dirigée  en  arrière. 

Les  apophylês  tranfv^erlès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
font  très -peu  apparentes;  l’apophylè  épineulê  de  la  féconde  ver¬ 
tèbre  a  la  forme  d’un  tubercule  ;  celles  des  trois  vertèbres  fui- 
vantes  font  longues ,  pointues  ;  celles  des  deux  dernières  vertèbres 
font  auffi  longues  ôc  plus  larges  ;  la  branche  inférieure  de  l’apo- 
phylé  oblique  de  la  fixième  vertèbre  efl  fort  large ,  Sc  l’apophylê 
oblique  de  la  féptième  vertèbre  efl  fort  longue. 

Il  y  a  quinze  vertèbres  dorfales  Sc  quinze  côtes  de  chaque  côte , 
huit  vraies  Sc  fept  faufîés^  Les  apophylês  épineufés  des  vertèbres 
dorlàles  font  toutes  larges  Sc  inclinées  en  arrière.  Le  flernum 
efl  compole  de  huit  os,  dont  le  premier  efl  très ^ large  par  fà 
partie  poftérieure  ;  l’antérieure ,  quoique  moins  large ,  l’efl  encore 
beaucoup  plus  que  les  autres  os;  les  clavicules  s  articulent  de 
chaque  côté  de  cette  partie  du  premier  ;  le  dernier  efl  étroit  Sc 
alongé;  les  autres  font  très -petits.  Les  premières  côtes,  une  de 
chaque  côté  ,  s’articulent  avec  la  partie  poflérieure  du  premier 
©s  du  flernum  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes  efl  entre  le  pre¬ 
mier  Sc  le  fécond  os  ;  celles  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond; 
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Sl  le  troifième  os,  &  ainfi  de  fuite  jufquaux  huitièmes  côtes 
qui  s’articuient  entre  le  feptièrne  &  le  huitième  os  du  flernum. 
Les  côtes  (ont  très -larges  &  anticipent  les  unes  (ur  les  autres. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu’au  nombre  de  trois ,  Sc 
meme  la  troifième  eh  engagée  entre  les  apophyfes  de  la  première 
fauhe  vertèbre  de  l’os  facrum ,  &  entre  les  os  de  la  hanche  :  les 
apophyfes  épineufes  &  tranfverlès  des  vertèbres  iombaires  font 
larges  comme  les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfales  & 
les  côtes. 

L'os  (àcrum  eh  compofe  de  quatre  fauhès  vertèbres ,  dont  les 
apophyiês  épineufes  font  au  moins  auffi  larges  que  celles  des  ver¬ 
tèbres  lombaires  Sc  dorlàies  :  il  y  a  quarante-deux  fauhès  vertèbres 
dans  la  queue.  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  a  trois 
faces,  une  intérieure,  une  inférieure,  Sc  une  fupérieure  ;  celle-ci 
eh  concave.  Les  os  pubis  font  éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ 
une  ligne  Sc  demie. 

L’omoplate  eh  grand  ;  il  n’a  qu’un  angle,  c’eh  le  pohérieur; 
la  partie  de  fes  bords  qui  correfpond  à  la  balè  Sc  au  côté  anté¬ 
rieur  de  l’omoplate  de  la  plufpart  'des  animaux  ,  forme  à  peu 
près  un  arc  de  cercle  comme  dans  le  chat. 

L’os  du  bras  (A,  pL  xxxiiiy  fg>  1,2  &  j ,  où  les  os  du  Iras, 
de  l'avant-bras ,  de  la  jambe  &  des  pieds  de  devant  font  vûs  plus 
grands  que  nature )  eh  gros  &  court  ;  il  a ,  fur  le  milieu  de  la 
longueur  du  côté  extérieur,  une  apophylè  en  forme  de  tubercule 
(A,fg»  I  &  J,  qui  repréfente  la  jambe  gauche  de  devant;  & 
fg.  2  ,  qui  repré  fente  la  jambe  droite  ),  L’extrémité  inférieure  eh 
très-large:  il  y  a  fur  le  côté  interne  de  cette  extrémité  une  grohè 
a^TophyTe/  B ,  fg.  1,2  &  J  )  arrondie  par  le  bout ,  Sc  de  l’autre 
côté  une  apophylè  large  &  plate  (C). 

L’os  du  rayon  (DJ  Sc  l’os  du  coude  (E)  n’ont  pas  plus  de 
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longueur  que  celui  du  bras,  ils  font  aplatis  en  deffus  6c  eu 
deiïôus. 

L  os  de  la  cuiflè  efl  auffi  aplati  en  devant  &  en  arrière ,  & 
il  y  a  aufîi  un  aplatifîèment.fur  les  os  de  la  jambe,  mais  il  fè 
trouve  fur  les  côtés  de  ces  os;  le  péroné  (A,fig.  ed  gros 
à  proportion  du  tibia  (  B 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compofè  de  quatre  os  :  les  deux 
premiers  (F G ,  f g-  i  à'  j)  fe  trouvent  au  deffous  deios  du  rayon, 
le  troifième  ( FI ,  f g.  i ,  2  &  j  J  m  deffous  de  l’os  du  coude,  6c 
le  quatrième  {F  fg>  2)  hors  de  rang;  il  ed  fort  alongé,  aplati 
en  deffus  6c  en  deffous,  6c  plus  large  à  fès  deux  extrémités  que 
dans  le  milieu.  II  ne  fè  trouve  que  deux  os  dans  le  fécond 
rang  du  carpe  :  le  premier  ( F,  fig-  i ,  2  &  g )  ed  le  plus  petit; 
il  ed  au  deffous  du  premier  os  du  premier  rang ,  6c  il  s’étend 
un  peu  fous  le  fécond  os  du  fécond  rang  par  la  partie  infé¬ 
rieure  :  le  fécond  os  ( L)  àn  fécond  rang  ed  en  partie  au  deffous 
du  fécond  os ,  6c  en  partie  au  dedbus  du  troifième  os  du  pre¬ 
mier  rang. 

Il  n’y  a  que  trois  os  (M NO ,  fg.  j  )  bien  didinéls  dans 
le  métacarpe ,  mais  il  fe  trouve  un  ofîélet  (P)  oblong  6c  pointu 
par  le  bas ,  placé  en  petite  partie  au  côté  externe  du  premier  os 
du  fécond  rang  du  carpe,  6c  en  grande  partie  au  côté  externe 
de  la  partie  fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe ,  6c  un  autre 
offelet  (Q)  très -petit  qui  s’étend  un  peu  en  haut  contre  le 
fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe. 

J’ai  dit  qu’il  y  a  trois  os  dans  le  métacarpe  ,  un  très -gros 
(N ,  fig-  1,2  &  g)  dans  le  milieu  6c  un  petit  de  chaque  côté, 
mais  le  gros  os  du  milieu  étant  un  os  du  métacarpe ,  il  ne  rede 
plus  que  deux  phalanges  (RS,  jîg,  2  &  g )  pour  le  doigt  qui 
tient  à  cet  os  ;  cependant  je  penfe  qu’il  appartient  au  métacarpe , 
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parce  que  Y  os  (M,fig.  /  à'  j  J  qui  efl  placé  à  fôn  côté  interne 
eft  un  véritable  os  du  métacarpe ,  car  le  doigt  qui  y  tient ,  a  les 
trois  phalanges  (TV X,  fig.  i)  complètes  :  au  contraire  il  n’y  a 
qu’une  phalange  (Y,  fig.  2)  au  bout  de  l’os  externe  (O)  du  mé¬ 
tacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  doigt  qui  tient  au  gros  os  du  méta¬ 
carpe  lui  font  proportionnées  pour  la  grolîèur,  &  l’ongle  (S , 
fig.  I  )  oYi  encore  à  proportion  plus  grand ,  car  il  a  un  pouce 
de  longueur,  prilê  fur  là  courbure  extérieure.  Le  doigt  &:  l’ongle 
(X)  qui  le  trouvent  au  delîbus  de  l’os  interne  du  métacarpe 
font  beaucoup  plus  petits  :  l’ongle  n’a  que  huit  lignes  de  lon¬ 
gueur. 

Le  tarfe  efl  compole  de  huit  os ,  dont  lèpt  correlj^ondent  au 
calcanéum,  à  l’aftragale,  au  Icaphoïde ,  au  cuboïde  &  aux  trois 
cunéiformes  de  la  plulpart  des  animaux  ;  le  huitième  os  (C, 
fig.  ^ )  s’articule  par  Ibn  extrémité  antérieure  entre  le  Icaphoïde 
&  le  lêcond  cunéiforme ,  &  avec  le  premier  cunéiforme.  Ce 
huitième  os  efl  aplati  en  deiïus  &  en  delîbus,  il  a  cinq  lignes 
de  longueur  &  une  ligne  de  largeur  dans  le  milieu  ,  lès  deux 
bouts  Ibnt  un  peu  plus  larges  ;  il  efl  dirigé  en  arrière  en  fuppo- 
lànt  le  pied  étendu  :  les  tégumens  qui  revêtent  cet  os  font 
partie  de  la  plante  du  pied  6c  la  rendent  très -concave  fur  là 
longueur. 

Le  métatarlè  (DE)  efl  compole  de  cinq  os  qui  font  tous 
à  peu  près  de  même  longueur;  il  n’y  a  qu’une  phalange  (F)  "àw. 
bout  du  premier  os  (E) ,  aulfr  l’animal  n’a  aucuns  vertiges  du 
pouce  apprens  à  l’extérieur  de  la  peau.  Les  quatre  doigts  Ibnt 
tous  à  peu  près  de  la  même  longueur  ;  les  ongles  des  trois  pre¬ 
miers  font  longs  de  lèpt  lignes  ;  celui  du  quatrième  ert  un  peu 
plus  court. 


Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  îa  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

flipérieure  jiifqua  l’occiput .  n  i.  5?. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  n  »  i  o  !• 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fbn  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde .  n  i.  i 

Largeur  à  l’extrémité .  n  i.  tf 

Largeur  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure.  ...  //  /t  2. 

Didance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  /r  tt  6. 

Longueur  de  cette  ouverture . "  n  2. 

Largeur .  u  n  i  y. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  //  n  5  y» 

Largeur  de  l’extrémité  dipérieure  qui  efl  la  plus  large.  ii  i  -1. 

Longueur  de  chacune  des  deux  pièces  qui  compofent 

l’os  hyoïde . . .  .  .  .  .  n  n  4  f» 

Longueur  des  cornes .  u  n  2f. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas .  u  u  17. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  //  //  2^. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorïàle, 

qui  ed  la  plus  longue . . . .  .  .  .  .  a  u  2. 

Longueur  des  premières  côtes .  //  11  7  f. 

Didance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . n  n  6^. 

Longueur  de  la  dixième  ,  qui  ed  îa  plus  longue  .  ...  //  i .  i . 

Longueur  de  la  dernière  des  fauïîès  côtes .  //  //  8  f. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  //  u  3 . 

Longueur  du  dernum . //  i .  y . 

Longueur  du  huitième  os  qui  ed  le  plus- long .  u  //  4, 

Longueur  du  corps  de  la  dixième  vertèbre  lombaire , 

qui  ed  la  plus  longue . .  ,  n  u  2 
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pieds,  pouc.  ligneî^ 

Longueur  de  Tos  fîicrum .  //  n  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . .  u  u  5 . 

Longueur  des  plus  longues  faufles  vertèbres  de  la 

queue .  U  n  2. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche .  .  //  //  2.. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  //  n  9 

Longueur  des  trous  ovalaires .  n  //  4|. 

Largeur .  n  u  2. 

Longueur  de  l’omoplate . . . .  //  u  pf. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  //  u  7. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . , .  h  //  2  f. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  m  n  2. 

Largeur  des  clavicules .  n  //  7. 

Longueur  de  l’humérus .  //  i .  // 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  //  //  6. 

Diamètre  de  la  tête .  ■//  u  2 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  n  n  5 

Longueur  de  l’os  du  coude .  n  n  i» 

Longueur  de  l’olécrâne .  n  n  i 

Longueur  de  l’os  du  rayon . .  //  //  9. 

Longueur  du  fémur .  u  i .  2  f . 

Diamètre  de  la  tête .  «  ff  2 1. . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  n  u  5 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . .  //  //  3 

Longueur  des  rotules . .  n  n  3  • 

Dargeur.,, .  y  u  i 

EpaifTeur .  y  n  y\* 

Longueur  du  tibia .  y  i*  4 

Largeur  de  la  tête . » .  ^  3  I* 
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pieds. 


Circonférence  du  milieu  de  l’os .  // 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  du  til3ia .  n 

Longueur  du  péroné .  n 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  // 

Hauteur  du  carpe .  n 

Longueur  du  calcanéum . n 

Longueur  des  os  du  métacarpe .  // 

Largeur  de  l’os  du  milieu  ,  prife  dans  le  milieu  de 

fl  longueur .  ^ 

Largeur  des  deux  autres  os . . .  n 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt.  // 

Largeur .  V 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . »  .  .  a 

Longueur  de  la  troifième . // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  .  h 

Largeur . 

Longueur  de  la  féconde  &  dernière  phalange .  h 


Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfé ,  qui  eft  le  plus 

long.; . . 

Largeur . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifrème  doigt 


des  pieds  de  derrière .  // 

Largeur .  n 

Longueur  de  la  féconde  phalange.  . .  /r 

Longueur  de  la  troifième .  h 


pouc.  ligaes» 
//  4. 

//  2.‘f. 

I.  3^- 

//  2.. 

U  I  T» 

//  3 

n  Z  J. 

Il  2. 

Il  II  f . 

U  I  T. 

H  H  f . 

//  2. 

a  4. 

Il  4. 

Il  2. 

//  7^. 

//  3. 

H  II 

Il  2. 

H  n  J. 

U  I  K 

«  i  4,* 
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LE  PANGOLIN*  ET  LE  PHATAGIN** 

CZ^ES  animaux  font  vulgairement  connus  fous  le  nom 
de  Lézards  écailleux  ;  nous  avons  cru  devoir  rejeter  cette 

*  Pangolin  ou  Panggoeling ,  nom  que  les  Indiens  de  l’Afie  méri¬ 
dionale  donnent  à  cet  animal ,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Fran¬ 
çois,  habitués  aux  Indes  orientales ,  font  appelé  Lézard  écailleux  &  Diable 
de  Java.  Panggoeling ,  félon  Seba,  fjgnifie,  dans  la  langue  de  Java, 
m  animal  qui  fe  met  en  houle. 

Lacertus  Jndicus  fquamofus.  Bontii,  Ind,  orient,  éfc.  pag.  6o. 

Lézard  écaillé,  Mémoires  pour  feiyir  à  VHiJloire  des  Animaux, 
partie  111,  page  8 y. 

Armodillus  fquamatus  major  Ceylankus  ,  feu  Diabolus  Tajovanicus 
diélus.  Seba ,  vol.  I ,  pag.  8  8,  Tab.  5  4  ,  fig.  1  ;  &  Tab.  5  3 ,  fig.  5 . 

Æyrmecophaga  pedibus pentadadylis.  Linn.  Syjî.  nat.  edit.  IV ,  pag.  63 . 
’^-Manis  pedibus  pentadaâylis ,  palmis  pentadaâylis ,  edit.  vi,  pag.  8, 
—  Adanis  manibus pentadaâylis,  pedibus  pentadaâylis,  edh.  x,  pag.  3  d. 

PhoUdotus  pedibus  anticis  &  poficis  pentadaâylis  ,  f quamis  fubrotun- 
dis ....  .  PhoUdotus.  Le  pholidote.  Brifîon,  Regn.  animal,  pag.  2p. 

**  Le  Phatagin  ou  Phatagen,  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orien¬ 
tales  ,  &  que  nous  avons  adopté, 

Lacertus  fquamofus  peregrinus.  Clufii ,  Kxotïc.  pag.  3  74. 

Lacerta  Indica  Yvannœ  congener.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  ovîpar. 
pag.  66y  &.  66d.  JVota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  cette  phrafe  indicative, 
le  pangolip  étant  non  feulement  d’un  genre  ,  mais  d’une  clafîè  diffe¬ 
rente  de  l’iguane  qui  eff:  un  lézard  ovipare. 

Lézard  de  CIulius.  Mémoires  pour  fervir  à  VHiJloire  des  Animaux , 
partie  111,  page  8p. 

Lézard  des  Indes  orientales ,  appelé  par  les  gens  du  pays  Phatagen, 
jHifoire  de  l’Académie  royale  des  Sciences ,  année  lyoy,  page  y p. 
PhoUdotus  pedibus  anticis  &  pojliçîs  tetradaâylis,  f  quamis  mucronaüSi 
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dénomination  ,  i parce  qu’elle  eft  compofée  ,  2.°  parce 
qu’elle  eft  ambiguë  <5c  qu’on  l’applique  à  ces  deux 
efpèces,  3.'’  parce  qu’elle  a  été  mal  imaginée  ;  ces  ani¬ 
maux  étant  non  feulement  d’un  autre  genre ,  mais  même 
d’une  autre  claffe  que  les  lézards  qui  font  des  reptiles 
ovipares ,  au  lieu  que  le  Pangolin  6c  le  Phatagin  font  des 
quadrupèdes  vivipares  :  ces  noms  font  d’ailleurs  ceux 
qu’ils  portent  dans  leur  pays  natal ,  nous  ne  les  avons 
pas  créés,  nous  les  avons  feulement  adoptés. 

Tous  les  lézards  font  recouverts  en  entier  6c  jufqiie 
fous  le  ventre  d’une  peau  lilfe  6c  bigarrée  de  taches  qui 
repréfentent  des  écailles  ,  mais  le  pangolin  6c  le  phatagin 
n’ont  point  d’écailles  fous  la  gorge,  fous  la  poitrine,  ni 
fous  le  ventre  ;  le  phatagin  ,  comme  tous  les  autres 
quadrupèdes ,  a  du  poil  fur  toutes  ces  parties  inférieures 
du  corps;  le  pangolin  n’a  qu’une  peau  lilfe  6c  fins  poils. 
Les  écailles  qui  revêtent  6c  couvrent  toutes  les  autres 
parties  du  corps  de  ces  deux  animaux  ne  font  pas  collées 
en  entier  fur  la  peau  ,  elles  y  font  feulement  infixées  6c 
fortement  adhérentes  par  leur  partie  inférieure  ;  elles 
font  mobiles  comme  les  piquans  du  porc-épic ,  6c  elles 
fe  relèvent  ou  fe  rabailfent  à  la  volonté  de  l’animal,  elles 


caudâ  longljfimâ . Pholidotus  hngicaudatus.  Le  pholidote  à  longue 

queue.  Briiîbn ,  Regn.  animal,  pag.  3  i .  Nota.  Qu’ii  y  a  erreur  dans 
cette  phrale  indicative ,  le  phatagin  ayant ,  comme  le  pangolin ,  cinq 
doigts ,  ou  pluftôt  cinq  ongles ,  à  tous  les  pieds.  Voye-^  ci-après  la 
defcription  &  la  comparaifon  de  ces  deux  animaux  avec  la  Jigure  qui 
npréfente  ces  cinq  doigts. 

Z  iij 
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fe  hériffent  lorfqii’il  eft  irrité,  elles  fe  hérifTent  encore  plus 
lorfqu’il  fe  met  en  boule  comm'e  lehcrilTon  :  ces  écailles 
font  fi  groffes,  ü  dures  &  i\  poignantes  qu’elles  rebutent 
tous  les  animaux  de  proie  ,  c’efl  une  cuiraffe  offenfive 
qui  bleffe  autant  qu’elle  réfifte  ;  les  plus  cruels  <Sc  les 
plus  affamés,  tels  que  le  tigre,  la  panthère,  &c.  ne  font 
que  de  vains  efforts  pour  dévorer  ces  animaux  armés,  ils 
les  foulent ,  ils  les  roulent ,  mais  en  même  temps  ils  fe 
font  des  bleffures  douloureufes  dès  qu’ils  veulent  les 
faifir ,  ils  ne  peuvent  ni  les  violenter ,  ni  les  écrafer ,  ni 
les  étouffer  en  les  furchargeant  de  leur  poids.  Le  renard 
qui  craint  de  prendre  avec  la  gueule  le  hériffon  en  boule 
dont  les  piquans  lui  déchirent  le  palais  &  la  langue ,  le 
force  cependant  à  s’étendre  en  le  foulant  aux  pieds  6c 
le  prefïïint  de  tout  fon  poids  ;  dès  que  la  tête  paroît ,  il 
la  faifit  par  le  bout  du  mufeau  6c  met  ainfi  le  hériffon  à 
mort  ;  mais  le  pangolin  6c  le  phatagin  font  de  tous  les 
animaux,  fans  en  excepter  même  le  porc-épic,  ceux 
dont  l’armure  efl  la  plus  forte  6c  la  plus  offenfive ,  en 
forte  qu’en  contraéfant  leur  corps  &  préfentant  leurs 
armes,  ils  bravent  la  fureur  de  tous  leurs  ennemis. 

Au  reffe,  lorfque  le  pangolin  6c  le  phatagin  fe  ref* 
ferrent,  ils  ne  prennent  pas,  comme  le  hériffon  ,  une 
figure  globiileufe  6c  uniforme  ,  leur  corps  en  fe  con- 
iraétant  fe  met  en  peloton ,  mais  leur  groffe  6c  longue 
queue  refie  au  dehors  6c  fert  de  cercle  ou  de  lien  au 
corps  :  cette  partie  extérieure  par  laquelle  il  paroît  que 
ces  animaux  pourroient  être  faifis,  fe  défend  d’elle- 
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même;  elle  efl  garnie  defïiis  Sl  deffous  d’écailles  au/Ti 
dures  &  aiifTi  tranchantes  que  celles  dont  le  corps  eft 
revêtu  ,  de  comme  elle  ed  convexe  en  deffus  &  plate  en 
defîbus,  <Sc  qu’elle  a  la  forme  à  peu  près  d’une  demi- 
pyramide  ,  les  côtés  anguleux  font  revêtus  d’écailles  en 
équerre  pliées  à  angle  droit,  lefquelles  font  auffi  groffes 
6c  auffi  tranchantes  que  les  autres,  en  forte  que  la  queue 
paroît  être  encore  plus  foigneufement  armée  que  le 
corps  dont  les  parties  inférieures  font  dépourvues  d’é¬ 
cailles. 

Le  pangolin  efl:  plus  gros  que  le  phatagin,  6c  cepen¬ 
dant  il  a  la  queue  beaucoup  moins  longue  ;  fes  pieds 
de  devant  font  garnis  d’écailles  jufqu’à  l’extrémité,  au 
lieu  que  le  phatagin  a  les  pieds ,  6c  même  une  partie 
des  jambes  de  devant  dégarnis  d’écailles  6c  couverts 
de  poil.  Le  pangolin  a  aiiffi  les  écailles  plus  grandes, 
plus  épaiffes  ,  plus  convexes  6c  moins  cannelées  que 
celles  du  phatagin  qui  font  armées  de  trois  pointes  très- 
piquantes  ,  au  lieu  que  celles  du  pangolin  font  fans 
pointe  6c  uniformément  tranchantes.  Le  phatagin  a  du 
poil  aux  parties  inférieures ,  le  pangolin  n’en  a  point  du 
tout  fous  le  corps ,  mais  entre  les  écailles  qui  lui  couvrent 
le  dos  il  fort  quelques  poils  gros  6c  longs  comme  des 
foies  de  cochon  ,  6c  ces  longs  poils  ne  fe  trouvent  pas 
fur  le  dos  du  phatagin.  Ce  font-là  toutes  les  différences 
effentielles  que  nous  ayons  remarquées  en  obfervant  les 
dépouilles  de  ces  deux  animaux  qui  font  fi  différens  de 
tous  les  autres  quadrupèdes,  qu’on  les  a  regardés  comme 
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des  efpèces  de  moiiflrcs.  Les  différences  que  nous 
venons  d’indiquer  étant  générales  &  confiantes  ,  nous 
croyons  pouvoir  affurer  que  le  pangolin  cSc  le  phatagin 
font  deux:  animaux  d’efpèccs  diflinctes  &  féparécs;  nous 
avons  reconnu  ces  rapports  &  ces  différences  non  feu¬ 
lement  par  l’infpeélion  des  trois  fujcts  que  nous  avons 
vus ,  mais  auffi  par  la  comparaifon  de  tous  ceux  qui  ont 
été  obfervés  par  les  Voyageurs  indiqués  par  les  Natu¬ 
ralises. 

Le  pangolin  a  jufqu’à  fix,  fept  8l  huit  pieds  de  gran¬ 
deur  ,  y  compris  la  longueur  de  la  queue,  lorfqu’il  a 
pris  fon  accroiffement  entier  ;  la  queue  qui  eS  à  peu 
près  de  la  longueur  du  corps ,  paroît  être  moins  longue 
quand  il  eS  jeune;  les  écailles  font  auffi  moins  grandes, 
plus  minces  Sl  d’une  couleur  plus  pâle ,  elles  prennent 
une  teinte  plus  foncée  lorfque  l’animal  eS  adulte  ,  Si 
elles  acquièrent  une  dureté  fi  grande  qu’elles  réfiSent  à 
la  halle  du  moufquet.  Le  phatagin  cft  ,  comme  nous 
l’avons  dit,  bien  plus  petit  que  le  pangolin;  tous  deux 
ont  quelques  rapports  avec  le  tamanoir  &  le  tamandua; 
comme  eux,  le  pangolin  <Sc  le  phatagin  ne  vivent  que 
de  fourmis  ;  ils  ont  auffi  la  langue  t.  ès-iongue ,  la  gueule 
étroite  &  fans  dents  apparentes^  le  corps  très-alongé, 
la  queue  auffi  fort  longue  &  les  ongles  des  pieds  à  peu 
près  de  la  même  grandeur  Sl  de  la  même  forme,  mais 
non  pas  en  même  nombre  ;  le  pangolin  Si  le  phatagin 
ont  cinq  ongles  à  chaque  pied,  au  lieu  que  le  tamanoir 
Si  le  tamandua  n’en  ont  que  quatre  aux  pieds  de  devant; 

ceux  -  ci 
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ceux-ci  font  couverts  de  poils,  ies  autres  font  armés 
d’ccaillcs  ,  de  d ’aiiieurs  üs  ne  font  pas  originaires  du 
même  continent;  le  tamanoir  Sl  le  tamandua  fe  trouvent 
en  Amérique,  le  pangolin  &  le  phatagin  aux  Indes  orien¬ 
tales  &  en  Afrique  où  les  Nègres  les  appellent  Qjiogelo'^ ; 
ils  en  mangent  la  chair  qu’ils  trouvent  délicate  de  faine; 
ils  fe  fervent  des  écailles  à  plufieurs  petits  ufiges.  Au 
refie  le  pangolin  de  le  phatagin  n’ont  rien  de  rebutant 

*  On  trouve  dans  les  bois  un  animal  à  quatre  pieds  que  les  Nègres 
appellent  Quogelo.  Depuis  le  cou  jufqu  a  l’extrémité  de  la  queue  il  eft 
•couvert  d’écailles  fiiites  à  peu  près  comme  les  feuilles  de  l’artichaut ,  un 
peu  plus  pointues  :  elles  font  terrées ,  allez  épailfes  &  tuffilàmment 
fortes  pour  le  défendre  des  griffes  &  des  dents  des  animaux  qui  l’at¬ 
taquent.  Les  tigres  &  les  léopards  lui  donnent  la  chafîe  fins  relâche  , 
&  n’ont  pas  de  peine  à  le  joindre ,  parce  qu’il  s’en  fiut  bien  qu’il  aille 
atilTi  vite  que  ces  animaux  ;  il  ne  laifîè  pas  de  fuir ,  mais  comme  il  eft; 
bien-tôt  attrapé,  &  que  fes  ongles  &  là  gueule  lui  feroient  de  foibles 
défenfès  contre  des  animaux  qui  ont  de  terribles  dents  &.  des  griffes  bien 
fortes  &  bien  aigues,  la  Nature  lui  a  enfeîgné  de  fe  mettre  en  boule 
en  pliant  fi  queue  fous  Ibn  ventre  &;  fè  ramaffânt  de  telle  manière 
qu’il  ne  préfente  de  tous  côtés  que  les  pointes  de  fes  écailles.  Le  tigre 
ou  le  léopard  ont  beau  le  tourner  doucement  avec  leurs  griffes ,  ils  fe 
piquent  dès  qu’ils  veulent  le  faire  un  peu  rudement,  &  font  contraints 
de  le  laiffer  en  repos.  Les  Nègres  l’affomment  à  coups  de  bâton  , 
l’écorchent ,  vendent  fa  peau  aux  Blancs  <Sc  mangent  ft  cliair  :  ils  difent 
qu’elle  eff  blanche  &  délicate.  Sa  tête  &  fon  mufeau  ,  que  fi  figure 
pourroit  faire  prendre  pour  une  tête  &  un  bec  de  canard,  renferme 
une  langue  extrêmement  longue ,  imbibée  d’une  liqueur  onciueufo  & 
tenace;  il  cherche  les  fourmilières  &  les  lieux  de  paffage  de  ces  infèèles; 
il  étentl  fa  langue  &  la  fourre  dans  leur  trou  ,  ou  l’aplatit  fur  le  paffage  ; 
ces  infeéles  y  courent  aufîi-tôt  attirés  par  l’odeur,  &  demeurent  empêtrés 
dans  la  liqueur  onétueufe ,  &  quand  l’animal  font  que  fi  langue  efl  bien 
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que  la  figure  ;  ils  font  doux,  innocens  &  ne  font  aucun 
mal;  ils  ne  fe  nourrifient  que  d’infedtes;  ils  courent  len¬ 
tement  (5c  ne  peuvent  échapper  à  l’iiomme  qu’en  fe 
cachant  dans  des  trous  de  rochers  ou  dans  des  terriers 
qu’ils  fe  creufent  (5c  où  ils  font  leurs  petits.  Ce  font 
deux  efpèces  extraordinaires  ,  peu  nombreufes  ,  affez 
inutiles ,  &  dont  la  forme  bizarre  ne  paroît  exifter  que 
pour  faire  la  première  nuance  de  la  figure  des  quadru¬ 
pèdes  à  celle  des  reptiles. 

chargée  de  ces  infeéles,  il  la  retire  &  en  fait  (à  curée.  Cet  animal  n’eft  point 
méchant ,  il  n’attaque  perfonne  ,  il  ne  cherche  qu’à  vivre ,  &  pourvu 
qu’il  trouve  des  fourmis,  il  eft  content  &.  fait  bonne  chère.  Les  plus 
grands  qu’on  ait  vu  de  cette  efpèce  avoient  huit  pieds  de  longueur,, 
y  compris  la  queue  qui  en  a  bien  quatre.  Voyagé  de  Defmarchais , 
tome  1,  pages  200  &  20 
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DU  PANGOLIN. 

Le  Pangolin  (pl  xx XIV )  a  tant  de  reflèmUance  pour  k 
forme  du  corps  avec  les  lézards ,  c|li  on  lui  en  a  fouvent  donne 
le  nom ,  &  il  eft  couvert  d  écaillés  fi  grandes  &  fi  apparentes 
qu’on  l’a  défigné  \m'  la  dénomination  de  Le'iard  écailleux.  Il  a , 
comme  le  lézard,  la  tête  petite,  le  col  court  &  gros,  le  corps 
long,  les  jambes  courtes  &  la  queue  fort  longue,  tres-groffe  a 
Ion  origine,  convexe  en  delTus,  plate  en  deflous  &  terminée  en 
pointe.  Le  mufeau  ed  alongé  &:  étroit  par  le  bout ,  le  nez  reP 
femble  à  celui  des  chiens,  les  yeux  font  très- petits ,  &  les 
conduits  des  oreilles  fe  trouvent  près  des  yeux  &  n’ont  point 
de  conque.  Le  cou  efl  plus  gros  que  la  tete ,  parce  que  les 
écailles  qui  le  couvrent  font  plus  grandes  ,  Sc  par  confèquent 
plus  épailfes  &  plus  làillantes  que  celles  de  la  tête  :  les  écailles 
du  corps  &  des  jambes  cachent  auffi  toutes  les  proportions  de 
cet  animal  de  le  rendent  prefqu  informe.  Il  a  cinq  doigts  a  chaque 
pied  qui  ne  font  apparens  que  par  leurs  ongles ,  &  ces  ongles 
étoient,  dans  le  pangolin  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  deferip- 
tion ,  à  peu  près  auffi  grands  que  ceux  du  tamanoir ,  mais  de 
couleur  blancheâtre  ;  la  dernière  phalange  des  doigts ,  qui  n’a 
qu’une  gouttière  longitudinale  fur  fa  face  fupérieure  dans  cet 
animal,  efl  entièrement  fendue  à  fon  extrémité  dans  le  pangolin, 
&  il  y  a  dans  la  cavité  de  l’ongle  une  lame  de  même  fubflance 
que  l’ongle  cjui  tient  à  fa  partie  fupérieure  &  qui  s’étend  entre 
les  deux  branches  de  la  bifurcation  de  la  deiaiière  phalange  du 
doigt  ;  les  ongles  des  pieds  de  devant  font  plus  grands  que  ceux 
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des  pieds  de  derrière;  ceiui  du  milieu  ell  le  plus  iong,  &  \t 
dernier  de  chaque  côté  eh  plus  petit  que  l’avant-dernier  :  dans 
les  pieds  de  devant  l’ongle  qui  le  trouve  au  côté  extérieur  du 
doigt  du  milieu  ell  plus  grand  que  l’ongle  qui  le  trouve  au  côté 
intérieur. 

Le  pangolin  ed  couvert  d’écailles  fur  toutes  les  parties  de  Ion 
corps ,  excepté  le  deiïôus  de  la  tète  &  du  cou  ,  les  ailîèlles ,  la 
poitrine ,  le  ventre ,  les  aines  &  la  face  interne  des  quatre  jambes 
qui  n’ont  qu’une  peau  nue  ;  la  plante  des  pieds  ell  couverte  de 
petites  aljpérités.  Il  y  a  entre  les  écailles  de  cet  animal  quelques 
poils  (AA,  pL  XXXVI ,  I  &  2)  durs  comme  des  foies  de 
cochon  &  de  couleur  brune  à  l’extrémité,  le  relie  du  poil  eR 
jaunâtre  julqua  la  racine.  Les  écailles  font  de  différentes  gran¬ 
deurs  Sc  de  différentes  formes  ;  les  plus  grandes  fo  trouvent  à 
l’origine  de  la  queue,  celle  (fig.  i  2 )  du  milieu  qui  eft  la 
plus  grande  de  toutes  a ,  dans  le  fujet  que  je  décris ,  trois  pouces 
trois  lignes  de  largeur ,  un  pouce  dix  lignes  de  longueur  &  une 
ligne  &  demie  d’épailfour  dans  le  milieu ,  mais  les  bords  font 
fort  minces  ;  les  plus  petites  font  fur  la  tête  &  fur  les  pieds  ;  il 
y  en  a  qui  n’ont  pas  trois  lignes  de  largeur.  La  fubftance  de 
toutes  ces  écailles  relîèmble  à  celle  de  la  corne  ;  elles  font  fort 
dures ,  elles  ont  une  couleur  rouiïèâtre ,  elles  font  un  peu  con¬ 
vexes  fur  leur  face  extérieure  (jig.  /^  &  concaves  fur  l’intérieure 
(fg.  2  )  ;  la  plulpart  font  terminées  en  arrière  par  une  pointe 
moufle ,  le  côté  antérieur  (B,jig.  i  &  2)  tient  à  la  peau ,  6c  une 
partie  ( C D,  fig.  2)  de  la  face  intérieure  jufqu’à  un  rebord  (EF) 
que  forme  cette  face  &  au  delà  duquel  l’écaille  s’étend  en  recou¬ 
vrement  fur  la  partie  antérieiire  de  l’écaille  qui  efl  placée  en 
arrière.  Celles  des  côtés  de  la  queue  font  pliées  en  gouttière  fur 
leur  longueur,  6c  appliquées  de  façon  quelles  forment  une  arête 
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de  chaque  côté  de  la  queue  ,  &  qu  elles  s’étendent  fur  Tes  deux 
faces  inférieure  &  fupérieure.  Les  écailles  de  la  partie  inférieure 
des  côtés  du  corps  ôc  celles  qui  font  fur  les  jambes  de  derrière 
au  deffus  du  talon  ont ,  làns  être  pliées  en  gouttière ,  une  petite 
arête  longitudinale  fur  le  milieu  de  leur  face  extérieure.  Toutes 
les  écailles  ont  fur  cette  même  face  de  petites  llries  (  BC D, 
jîg.  I  j  qui  aboutiroient  à  la  pointe  de  l’écaille  comme  à  un 
centre  commun  fi  elles  étoient  apparentes  dans  toute  leur  étendue, 
mais  il  paroît  que  le  frottement  les  a  détruites  en  uiant  Técaille 
dans  les  endroits  qui  y  font  expofés. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  depuis  ie  bout  du  mufeau 

jufqu’à  l’origine  de  k  queue .  i .  7.  6. 

Longueur  de  k  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput .  n  4  3 . 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  u  i.  8. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deiïbus  des  yeux.  u  4.  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  k  bouche. .  //  1 .  10. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux .  ti  h  i 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  i’œil .  u  2,.  i. 

Diflance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  h  //  6. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre.  . .  //  ;/  4. 

Ouverture  de  l’œil .  //  u  -2, 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

k  courbure  du  chanfrein .  n  2.  i. 

La  même ,  diflance  mefurée  en  ligne  droite .  //  i .  4. 

Circonférence  de  k  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  u  ^ 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  ,  //  i .  i  o. 

Longueur  du  cou  . .  »  i* 
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pieds,  pouc.  lignes.. 


Circonférence  près  des  épaules .  p.  d. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . . .  4- 

Circonférence  prife  dans  le  milieu .  i .  6.  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  i.  7.  6. 

Longueur  de  la  queue .  i  •  4* 

Circonférence  à  l’origine .  i*  "  ^ 

Largeur .  “  4-  ^  ^  • 

Épaifïêur .  ^ 

Longueur  des  jambes  jufqu’aux  pieds .  //  2.  // 

Circonférence .  n  5*  4* 

Largeur  du  pied  de  devant . .  .  n  i  •  3  * 

Largeur  du  pied  de  derrière .  k  i  • 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  2..  // 

Largeur  à  la  bafe .  4‘ 


La  tête  dti  pangolin  étant  décharnée  (pl.  xxxvi,  fig.  j)  A'os 
frontal  (A)  paroît  très -grand  en  comparaifon  des  os  propres 
du  nez  (B) ,  principalement  de  l’occipital  (C)  6c  des  parié¬ 
taux  (D );  les  apophyfes  zygomatiques  des  os  de  la  pomette  (E) 
&  de  la  temple  (F)  wq  fe  touchent  pas,  leurs  extrémités  font  à  une 
ligne  &  demie  de  didance  l’une  de  l’autre ,  ainfi  les  bords  ofîèux 
des  orbites  des  yeux  font  interrompus  dans  une  petite  partie  de 
leur  circonférence  ;  la  protubérance  (G )  de  la  partie  moyenne  de 
i’os  occipital  eft  très -fai Hante.  La  mâchoire  inférieure  efl  tj'ès- 
petite ,  elle  n’a  point  de  branches  qui  le  recourbent  en  haut  ;  la 
longueur  efl  proportionnée  à  celle  de  la  mâchoire  fupérieure, 
mais  elle  efl  très -mince  &  elle  reffemble  plullôt  à  la  mâchoire 
d’un  oilèau  qu’à  celle  d’un  quadrupède;  fon  extrémité  (H)  a  la 
forme  d’une  cuillier  ,  6c  a  deux  lignes  6c  demie  de  clidance  de 
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cette  extrémité,  il  y  a  de  chaque  côté  une  petite  apophyfe  (I) 
qui  reffemble  à  une  dent,  mais  qui  n’en  a  que  l’apparence  par 
,fa  fituation ,  car  il  n’y  a  ni  émail  ni  alvéole ,  c’eft  feulement 
une  petite  protubérance  oflèufè  qui  n’a  guère  qu’un  tiers  de  ligne 
de  longueur  ;  il  ne  fe  trouve  aucuns  vediges  de  dents  ni  d’al¬ 
véoles  dans  cette  mâchoire ,  ni  dans  celle  du  dediis. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu’à  l’occiput .  ^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . •  .  .  .  //  i.  y. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure .  //  x,  6. 

Largeur  de  l’extrémité  antérieure .  //  //  i  1. 

Diflance  entre  les  orbites  des  yeux  &  l’ouverture  des 

narines .  ^  2,  j. 

Longueur  de  cette  ouverture .  //  h  8. 

Largeur .  „  „ 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  .  .  .* .  //  i.  2. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  n  u  2  j. 

Largeur  des  orbites . n  n  8. 

Hauteur . n  „  51. 
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DESCRIPTION 

DU  P  H  A  T  A  G  I  N. 

Le  Phatagin  (pl.  x X xv)  efl  couvert  d écaillés  comme  le 
Pangolin  (  pl.  x  x  X 1  v  )  ;  ü  a  auffi  la  tête  petite,  Je  col  court, 
la  queue  convexe  en  delTus ,  plate  en  deflbus  &  terminée  en 
pointe.  La  différence  la  plus  apparente  qui  fe  trouve  enti-e  ces 
deux  animaux  eft  dans  la  longueur  de  la  queue ,  relativement  à 
celle  du  corps  ;  car  dans  Je  phatagin  elle  a  le  double  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps ,  y  compris  la  tête;  au  contraire  dans  le  pangolin 
le  corps  efl  plus  long  que  la  queue*:  celle  du  phatagin  n’a  le 
double  de  la  longueur  du  corps  que  dans  l’animal  adulte,  car 
j’en  ai  vu  un  jeune  qui  n’avoit  la  queue  plus  longue  que  le  corps 
que  d’environ  un  cinquième  ,  peut-être  la  même  différence  le 
trouveroit-eiie  dans  les  jeunes  pangolins  comparés  aux  adultes. 

Le  phatagin  a  cinq  doigts,  ou  pluffot  cinq  ongles,  à  ch^tqi-ie 
pied ,  car  fes  doigts  ne  font  pas  plus  appai-ens  à  l’extérieur  que 
ceux  du  pangolin,  &  l’ongle  du  pouçe  des  pieds  de  derrière, 
Se  fur- tout  celui  des  pieds  de  devant  eff  pkis  petit  &  plus 
éloigné  de  l'ongle  du  premier  doigt  que  dans  le  pangolin  ;  l’ongle 
du  pouce  des  pieds  de  devant  eff  très -petit  &  difficile  à  aper¬ 
cevoir,  au  moins  dans  les  jeunes  fujeîs;  mais  je  ne  fais  comment 

^  Le  corps  du  pangolin  efl  d’un  cinquième  plus  long  que  la  queue ,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la  dcfcriptlon  de  cet  animal, 
pages  I  Sp  iN  /po  de  ce  Volume;  mais  cette  dilTérence  ne  va  pas  jufqu’à  la 
moitié ,  comme  il  ed  dit  dans  les  Alémoires  pour  fervir  à  riTiJîoire  Naturelle 
fies  Animaux ,  partie  111 ,  page  go.  J’ai  vérifié  ce  fait  fur  trois  individus  de 
refpèce  du  pangolin  ,  &  de  plus  il  efl  apparent  même  dans  la  figure  du  pan¬ 
golin  qui  fe  trouve,  planche  XV 1 1 ,  page  8p,  fous  le  nom  de  Lézard  écaillé 
l|ans  î’ouvra^e  cpe  je  viens  de  citer. 
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on  n’a  pas  vu  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière,  car  il  efî: 
très-apparent.  Les  ongles  ni  ont  paru  à  peu  près  de  même  forme 
que  ceux  du  pangolin  ;  je  ne  les  ai  vus  que  fur  un  jeune  pha- 
tagin  :  des  trois  que  j’ai  obfèrvés,  c’étoit  le  lèul  qui  eût  les  pieds 
entiers  ;  lès  ongles  étoient  en  partie  blancheâtres  8c  en  partie 
bruns  ou  noirs. 

Les  mêmes  parties  du  corps  font  couvertes  d’écailles  dans  le 
pangolin  &  dans  le  phatagiii  ,  excepté  le  pied  de  devant  8c 
même  le  bas  de  la  jambe  qui  ne  font  revêtus  que  de  poils  dans 
le  phatagin  :  ces  poils  étoient  courts  8c  bruns  -  noirâtres  ;  j’en  ai 
trouvé  de  pareils  fur  la  face  interne  des  quatre  jambes ,  fur  le  def 
fous  de  la  tête  8c  du  cou ,  8c  fur  une  partie  de  la  poitrine  8c  du 
ventre  de  l’un  des  trois  fujets  que  j’ai  vûs  :  aucun  des  trois  n’a- 
voit  .de  poils  entre  les  écailles.  La  figure  de  ces  écailles  varie 
de  forme  &  de  grandeur  fur  différentes  parties  du  corps  comme 
dans  le  pangolin;  les  plus  grandes  (pL  x  x  x  v  i,  fig.  j  )  ont 
environ  un  pouce  8c  un  tiers  de  longueur  (AB)  8c  de  largeur 
(CD):  elles  font  toutes  terminées  par  une  pointe  Lillante  (A) 
à  leur  extrémité  pofférieure  ;  cette  pointe  s’ule  plus  ou  moins 
par  le  frottement  à  mefure  que  l’animal  vieillit.  Dans  les  jeunes 
chaque  écaille  (jîg.  ^)  "à  trois  pointes  (ABC)  au  lieu  d’une; 
les  cannelures  des  écailles  (fg.  ^  &  ^)  font  en  plus  grand 
nombre  8c  plus  profondes  que  celles  du  pangolin  :  les  écailles 
font  moins  convexes  8c  plus  minces. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mufcau 


julqu’à  l’origine  de  la  queue .  //  10.  u 

Longueur  de  la  queue . .  i.  ji 

Largeur  à  l’origine .  //  2.  p. 

Largeur  du  pied  de  devant .  u  n  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière.  .  . . u  n  7 1, 
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En  difTcquant  le  pied  de  devant  du  phatagin  (pl  XXXVr; 
fg.  6 ),  on  reconnoît  très  -  didinèleinent  les  cinq  doigts  dont  il 
ed  compofé;  quoique  le  pouce  (A)  foit  très-petit,  on  y  diftingue 
aifément  fes  deux  phalanges  (AB),  On  voit  dans  œite  fgure  6, 
qui  efl  de  grandeur  naturelle ,  les  deux  os  C  Z)  du  premier  rang 
du  carpe  ;  le  premier  C  ed  le  plus  grand ,  il  fe  trouve  placé 
au  dediis  des  trois  premiers  os  E  F  G  du  fécond  rang;  le  fécond 
os  D  du  premier  ed  au  dedùs  du  quatrième  os  H  du  fécond 
rang  ;  les  trois  premiers  os  E  F  G  de  ce  rang  font  au  dedijs  des 
trois  premiers-  os  du  métacarpe  1  K,  quatrième  os  H  du 

carpe  au  delfus  du  quatrième  &:  du  cinquième  os  du  métacarpe. 
Le  troifièmè  os  L  du  métacarpe  ed  beaucoup  plus  gros  que  les 
autres ,  &  les  trois  phalanges  M  N  O  àw  troifième  doigt  font 
plus  grandes  que  celles  des  autres  doigts.  La  troifième  phalange 
de  chaque  doigt  ed  fourchue  à  l’extrémité  ;  cette  bifurcation  ed 
fenfible  même  dans  la  fécondé  phalange  B  du  pouce,  quoique 
cette  plialange  foit  très -petite. 
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description 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’HiJîoire  Naturelle 

DU  TAMANOIR,  DU  FOURMILLER; 

DU  Pangolin  et  du  Phatagin. 

N.°  D  C  D  X  X  X  I  I. 

Un  tamanoir  bourré. 

CZ^’est  celqi  qui  a  (èrvi  de  fujet  pour  la  defcriptioii  de  cet 
animal. 

N.°  D  C  D  X  X  X  I  I  I. 

La  peau  d’un  tamanoir. 

Cette  peau  eft  à  peu  près  de  même  grandeur  que  celle  qui 
efl  rapportée  fous  le  numéro  précédent ,  mais  celle  dont  il  s  agit 
ici,  diffère  de  l’autre  en  ce  que  la  couleur  noire  domine  fur  le 
gris  dans  la  grande  taclie  ovale  du  dos  ,  &  fur  les  côtés  du 
corps  au  defîbus  de  leur  bande  noire. 

N."  D  C  D  X  X  X  I  V. 

Autre  peau  de  tamanoir. 

Celle-ci  a  des  teintes  de  roux,  mêlées  avec  le  gris  &  le 
noir  dans  la  grande  tache  ovale  du  dos  &:  fur  les  côtés  du 
corps. 

N.°  D  C  D  X  X  X  V. 

La  dernière  phalange  if  V ongle  d’u7t  doigt  du  tamanoir. 

L’ongle  a  été  enlevé  pour-  mettre  à  découvert  la  gouttière 
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îongitudinaîe  qui  eft  fur  fa  fiice  fupérieure  de  la  troifième  pha-^ 
lange  des  doigts  du  tamanoir. 

N.°  D  C  D  X  X  X  V  I. 

Un  fourmiller, 

îi  efl  à  peu  près  de  ia  même  grandeur  que  celui  qui  a  fervj 
de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal;  il  n’en  diffère,  pour 
les  couleurs ,  qu’en  ce  qu’il  n’y  a  point  de  bande  roufîè  le  long 
du  dos ,  mais  il  y  en  a  une  le  long  de  la  poitrine  &:  du 
ventre. 

D  C  D  X  X  X  V  I  L 

Ueflomac ,  le  canal  ïnîe final  à"  Jes  parties  de  la 
génération  d'iine  femelle  de  fourmiller. 

Celte  pièce  efl  dans  refprit  -  de  -  vin  ;  on  y  voit  les  deux 
petits  appendices  du  canal  inteflinal  &  les  parois  intérieures 
du  vagin. 

D  C  D  X  X  X  V  I  I  I. 

Les  poumons  d’un  fourmiller. 

Ces  poumons  font  confervés  dans  l’erprit-de-vîn  pour  faire 
voir .  les  fciffures  qui  féparent  le  fécond  lobe  droit  du  premier 
&  du  troifième,  &  qui  fè  croifent  au  delà  du  fécond  lobe,, 
comme  il  a  été  dit  dans  la  defcription  du  fourmiller  :  le  cœur 
fe  trouve  avec  les  poumons  dans  la  pièce  dont  il  s’agit. 

D  C  D  X  X  X  I  X. 

La  langue  d’un  fourmiller. 

Cette  langue  tient  aux  deux  longs  mufcles  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  la  defcription  du  fourmiller,  au  larynx:  le  tout 
efl  confèrvé  dans  i’eiprit-de>-vin.  - 
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N7  D  C  D  X  L. 

Le  fquelette  d'un  fourmiller, 

C ’efl  le  fquelette  qui  a  (érvi  de  fujet  pour  la  defcriptioii 
les  dimenfioiis  des  os  du  fourmiller. 

N."  D  C  D  X  L  I. 

L'os  hydide  d'un  fourmiller. 

Cet  os  eft  compofe  d’un  corps,  &  de  deux  longues  cornes  ; 
le  corps  efl  partagé  en  deux  pièces  qui  netoient  pas  réunies, 
peut-être  lauroient- elles  été  dans  un  âge  plus  avancé;  les  carti¬ 
lages  tyroïde  &  cricoïde  tiennent  à  l’hyoïde  &  font  oITihés. 

N.°  D  C  D  X  L  I  L 

Un  pangolin.  . 

Ce  pangolin  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &  les  dimen- 
fions  de  cet  animal ,  &  pour  le  defîein  de  la  planche  x  x  x  i  v» 
M.  Bernard  de  Juffieu  ,  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  dont 
tout  le  monde  connoît  le  (avoir  en  Hiftoire  Naturelle,  nous  a 
donné  ce  pangolin,  parce  qu’il  étoii  mieux  confèrvé  que  ceux 
du  Cabinet  du  Roi. 

N7  D  C  D  X  L  I  I  L 

Autre  pangolin. 

Cet  autre  pangolin  ed:  plus  grand  que  le  précédent ,  car  il  a 
plus  de  deux  pieds  de  long  depuis  le  bout  du  mufèau  julqu’à 
l’origine  de  la  queue,  dont  la  longueur  eft  proportionnée  à  celle 
du  corps ,  comme  la  grandeur  &  i’épaiiïèur  des  écailles  ,  &  les 
dimenfions  des  autres  parties  de  cet  animal  qui  ne  (ont  pas 
toutes  bien  conlervées.  Les  écailles  font  ii(îès  &  polies  fur  k 
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plus  grande  partie  de  leur  étendue  qui  a  été  expofee  au  frotte¬ 
ment  :  on  n  y  voit  aucune  cannelure. 

N.°  D  C  D  X  L  I  V. 

La  peau  d'un  pangolin. 

Cette  peau  a  environ  un  pied  fept  pouces  de  long  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur 
eû  Je  treize  pouces.  La  tête  tenoit  à  cette  peau ,  Sc  en  a  été 
féparée  pour  faire  la  delcription  des  os  de  cette  partie. 

n:  d  c  d  X  l  V. 

•  I.es  os  de  la  tête  du  pangolin, 

La  defeription  &  les  dimenfions  de  ces  os  fè  trouvent  à  la 
page  i8p  de  ce  Volume. 

N."  D  C  D  X  L  V  I. 

La  peau  d'un  phatagïn. 

Les  dimenfions  rapportées  dans  la  delcription  du  phatagin  ont 
été  prilès  fur  cette  peau  ,  qui  a  aulTi  lèrvi  cie  fujet  pour  le 
refte  de  la  defeription ,  avec  deux  autres  peaux  de  même  elpèce 
qui  font  au  cabinet  de  l’abbaye  royale  de  Sainte  Geneviève ,  & 
qui  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Caillot ,  Chanoine  & 
Antiquaire  de  cette  maifon.  L’une  de  ces  peaux  eft  plus  grande 
que  celle  qui  ef  au  Cabinet  du  Roi ,  car  elle  a  environ  un  pied 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la 
queue  qui  eft  longue  du  double  :  l’autre  peau  a  été  tirée  d’un 
jeune  fujet;  elle  n’a  que  lèpt  pouces  de  long  jufqu’à  l’origine 
de  la  queue ,  dont  la  longueur  n’excède  guère  que  d’un  pouce 
celle  du  refe  du  corps. 
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N."  D  C  D  X  L  V  I  I. 

Le  pied  gauche  de  devant  d’un  phatagin. 

Ce  pied  a  été  diflequé  pour  faire  voir  que  le  phatagin  a 
cinq  doigts  comme  ie  pangolin,  même  dans  les  pieds  de  devant, 
dont  le  pouce  ed;  à  proportion  beaucoup  plus  petit  que  dans 
les  pieds  de  derrière. 
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LES  TATOUS*. 

ILjORSQUE  Ton  parle  d’un  quadrupède  ,  d  femble 
que  le  nom  feul  emporte  l’idée  d’un  animal  couvert  de 
poil  :  6c  de  même  lorfqird  eft  queftion  d’un  oifeau  ou 
d’un  poifTon  ,  les  plumes  6c  les  écailles  s’offrent  à  l’ima¬ 
gination  ,  6c  paroiffent  être  des  attributs  inféparables  de 
ces  êtres.  Cependant  la  Nature  ,  comme  fi  elle  vouloit. 
fe  fouffraire  à  toute  méthode  6c  échapper  à  nos  vues 
les  plus  générales  ,  dément  nos  idées  ,  contredit  nos 
dénominations,  méconnoît  nos  caraélères  6c  nous  étonne 
encore  plus  par  fes  exceptions  que  par  fes  loix.  Les 
animaux  quadrupèdes  qu’on  doit  regarder  comme  faifant 
la  première  claffè  de  la  Naturé  vivante ,  -6c  qui  font ,  après 
l’homme,  les  êtres  les. plus  remarquables  de  ce  monde, 
ne  font  néanmoins  ni  fiperieurs  en  tout,  ni  féparés  par 
des  attributs  conffans  ,  ou  des  caraélères  uniques  de 
tous  les  autres  êtres.  Le  premier  de  ces  caraélères,  qui 
conflitue  leur  nom  6c  qui  confifle  à  avoir  quatre  pieds , 
fe  retrouve  dans  les  lézards  ,  les  grenouilles  ,  6cc. 
lefquels  néanmoins  diffèrent  des  quadrupèdes  à  tant 

*  Tatü  ou  Tatou ,  nom  générique  de  ces  animaux  au  Brefil.  Tatufia , 
félon  Maffée.  Hijioire  des  Indes.  Paris,  i  d (j  j ,  page  dp  .  Les  Ef- 
pagnols  ont  appelé  ces  animaux  Armadillo.  Nous  avons  rejeté  cette 
dei  nière  dénomination  ,  parce  qu’on  l’a  également  appliquée  au  p.angolin 
&  au  jdiatagin  qui  font  des  aniiîiaux  très-differens  des  tatous  pourfeli^èce 
&  pour  le  climat. 
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d  autres  égards ,  qu'on  en  a  fait  avec  raifon  une  ciaffe 
réparée.  La  fécondé  propriété  génér.Je  ,  qui  efl  de 
produire  des  petits  vivans ,  n’appartient  pas  uniquement 
aux  quadrupèdes  ,  piiifqu’elle  leur  efl  commune  avec 
les  cétacées.  Et  enlin  le  troifième  attribut  qui  paroif- 
foit  le  moins  équivoque,  parce  qu’il  efl  le  plus  apparent, 
de  qui  confiée  à  être  couvert  de  poil,  fe  trouve,  pour 
ainfi  dire,  en  contradiélion  avec  les  deux  autres  dans 
pliifieurs  efpèces  qu’on  ne  peut  cependant  retrancher  de 
l’ordre  des  quadrupèdes,  puifqu’à  l’exception  de  ce  feul 
caractère,  elles  leur  reffemblent  par  tous  les  autres.  Et 
comme  ces  exceptions  apparentes  de  la  Nature  ne  font 
dans  le  réel  que  les  nuances  qu’elle  emploie  pour  rap¬ 
procher  les  êtres  même  les  plus  éloignés  ;  il  faut  ne  pas 
perdre  de  vue  ces  rapports  finguliers  &  tâcher  de  les 
Eiifir  à  mefure  qu’ils  fe  préfentent.  Les  tatous,  au  lieu  de 
poil,  font  couverts  comme  les  tortues,  les  écrevilîès  de 
les  autres  crudacées  d’une  croûte  ou  d’un  têt  foiide; 
les  pangolins  font  armés  d’écailles  affez  femhlables  à 
celles  des  poiffons;  les  porc -épies  portent  des  efpèces 
de  plumes  piquantes  de  fans  barbe ,  mais  dont  le  tuyau 
eft  pareil  à  celui  des  plumes  des  oifeaux  ;  ainh  dans  la 
claffe  feule  des  quadrupèdes ,  de  par  le  caraétère  même 
le  plus  confiant  de  le  plus  apparent  des  animaux  de  cette 
claffe,  qui  eft  d’être  couverts  de  poils,  la  Nature  varie  en 
fe  rapprochant  de  trois  autres  claffes  très -différentes,  de 
nous  rappelle  les  oifeaux ,  les  poiffons  à  écailles  de  les 
cruffacées.  Auffi  faut-il  bien  fe  garder  de  juger  la  nature 
Tome  X,  Ce 
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tles  êtres  par  un  feul  caraêtère  ,  il  fe  trouveroit  toujours 
incomplet  &  fautif;  fouvent  même  deux  &  trois  carac¬ 
tères  ,  fjuekjues  généraux  cju  ils  puilfent  etre ,  ne  fufiifent 
pas  encore  ;  &  ce  n’eft  ,  comme  nous  l’avons  dit  & 
redit,  que  par  la  réunion  de  tous  les  attributs  &  par  l’é¬ 
numération  de  tous  les  caradères  qu’on  peut  juger  de 
la  forme  elfentielle  de  chacune  des  produdions  de  la 
Nature.  Une  bonne  defcription  &  jamais  de  définitions, 
une  expolition  plus  fcrupuleufe  fur  les  différences  que 
fur  les  reffemblances  ,  une  attention  particulière  aux  ex¬ 
ceptions  &  aux  nuances  même  les  plus  légères  font  les 
vraies  règles ,  &  j’ofe  dire  les  feuls  moyens  que  nous 
ayons  de  connoître  la  nature  de  chaque  chofe  ;  &  fi  l’on 
eût  employé  à  bien  décrire  tout  le  temps  qu’on  a  perdu 
à  définir  &  à  faire  des  Méthodes ,  nous  n’euffions  pas 
trouvé  l’Hiftoire  Naturelle  au  berceau  ,  nous  aurions 
moins  de  peine  à  lui  ôter  fes  hochets ,  a  la  debarraffer 
de  fes  langes  ,  nous  aurions  peut-être  avancé  fon  âge, 
car  nous  eulfions  plus  écrit  pour  la  fcience  &  moins 
contre  l’erreur. 

Mais  revenons  à  notre  objet.  Il  exille  donc  parmi 
les  animaux  quadrupèdes  &  vivipares  plulieurs  efpeces 
d’animaux  qui  ne  font  pas  couverts  de  poil.  Les  tatous 
font  eux  feuls  un  genre  entier  dans  lequel  on  peut 
compter  plufieurs  efpèces  qui  nous  paroiffent  etre  réel¬ 
lement  dilhndes  &  féparées  les  unes  des  autres  ;  dans 
toutes,  l’animal  eft  revêtu  d’un  têt  fembiable  pour  la 
fiibftance  à  celle  des  os  ;  ce  têt  couvre  la  tête,  le  cou,  le 
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<îos,  les  flancs,  la  croupe  <&.  ia  queue  jufqu’à  l’extrcmité , 
il  eft  lui-mêrne  recouvert  au  dehors  par  un  cuir  mince, 
hfle  Si  tranfparent  ;  les  feules  parties  fur  lefquelles  ce  têt 
ne  s’étend  pas,  font  la  gorge,  la  poitrine  Si  le  ventre 
qui  préfentent  une  peau  blanche  Si  grenue ,  femblable  à 
celle  d’une  poule  plumée  ;  Si  en  regardant  ces  parties 
avec  attention  ,  l’on  y  voit  de  place  en  place  des  rudi- 
inens  d’écailles  qui  font  de  la  même  fubflance  que  le 
têt  dirdos  ;  la  peau  de  ces  animaux  même,  dans  les 
endroits  où  elle  efl  la  plus  fouple,  tend  donc  à  devenir 
offeufe,  mais  rolfification  ne  fe  réalife  en  entier  qii’où 
elle  efl  la  plus  épaifle  ,  c’efl  -  à-dire  ,  fur  les  parties 
fupérieures  Si  extérieures  du  corps  Si  des  membres. 
Le  têt  qui  recouvre  toutes  ces  parties  fupérieures ,  n’efl 
pas  d’une  feule  pièce  comme  celui  de  la  tortue;  il  efl 
partagé  en  plufieurs  bandes  fur  le  corps,  lefquelles  font 
attachées  les  unes  aux  autres  par  autant  de  membranes 
qui  permettent  un  peu  de  mouvement  Si  de  jeu  dans 
cette  armure.  Le  nombre  de  ces  bandes  ne  dépend  pas, 
comme  on  poiirroit  l’imaginer,  de  l’âge  de  l’animal ,  les 
tatous  qui  viennent  de  naître  Si  les  tatous  adultes  ont^ 
dans  la  même  efpèce  ,  le  même  nombre  de  bandes  ; 
nous  nous  en  fommes  convaincus  en  comparant  les  petits 
aux  grands ,  Si  quoique  nous  ne  puiffions  pas  afllirer  que 
tous  ces  animaux  ne  fe  mêlent  ni  ne  peuvent  produire 
enfemble;  il  efl  au  moins  très -probable ,  puifque  cette 
différence  du  nombre  des  bandes  mobiles  efl  conflante, 
que  ce  font  ou  des  efpèces  réellement  diflindes ,  oü 
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au  moins  des  variétés  durables  &  produites  par  l’influence 
des  divers  climats.  Dans  cette  incertitude  que  le  temps 
feul  pourra  fixer,  nous  avons  pris  le  parti  de  préfenter 
tous  les  tatous  enfemble  Sl  de  faire  néanmoins  rénumé¬ 
ration  de  chacun  d’eux ,  comme  fi  c’étoienten  effet  autant 
d’efpèces  particulières. 

Le  Père  d’Abbeville  *  nous  paroît  être  le  premier  qui 
ait  difiingué  les  tatous  par  des  noms  ou  des  épithètes 
qui  ont  été  pour  la  plufpart  adoptés  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  après  lui.  11  en  indique  aflez  clairement  fix 
efpèces.  i.°  Le  Tatou- ouajfou ,  qui  probablement  efl  celui 
que  nous  appellerons  Kabajfou  ;  2.°  le  Tatoiihe ,  que 
Marcgrave  a  aufli  appelé  Taïuète ,  &  auquel  nous  con* 
ferverons  ce  nom  ;  3.°  le  Taiou-peh  qui  efl  le  Tatupeba 
ou  Y Encuherto  de  Marcgrave,  auquel  nous  conferverons 
ce  dernier  nom  ;  4.°  le  Taiou-apar  qui  efl  le  Tatu-apara 
de  jMarcgrave  ,  auquel  nous  conferverons  encore  fon 
nom  ;  5.°  le  Tatou-ouinchiim  qui  nous  paroît  être  le  même 
que  le  Cirqiànchiim  j  &  que  nous  appellerons  Cirquinçon; 
6.°  le  Tatoii-mm,  le  plus  petit  de  tous ,  qui  pourroit  bien 
être  celui  que  nous  appellerons  Cachicame,  Les  autres 
Voyageurs  ont  confondu  les  efpèces,  ou  ne  les  ont  indi¬ 
quées  que  par  des  noms  génériques.  Marcgrave  a  diflingué 
,&  décrit  YApar,  V Encouben  Sc  le  Tatuète  ;  Wormius  6c 
Grew  ont  décrit  le  Cachicame ,  Si  Grew  feul  a  parlé  di^ 
Cirquinçon;  mais  nous  n’avons  eu  befoin  d’emprunter 

*  Miffion  au  Maragnon,  par  le  Père  d’Abbeville ,  Capucin.  Paris t 
page 
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que  les  defcriptions  de  l’apar  &  du  cirquinçon  ,  car 
nous  avons  vû  les  quatre  autres  efpèccs. 

Dans  toutes,  à  l’exception  de  celle  du  cirquinçon, 
l’animal  a  deux  boucliers  oiïeux ,  l’iin  fur  les  épaules  cSc 
l’autre  fur  la  croupe  ;  ces  deux  boucliers  font  chacun 
d’une  feule  pièce,  tandis  que  la  cuiraffc,  qui  eft  olfeiife 
auffi  &  qui  couvre  le  corps,  efl  divifée  tranfverfalement 
Si  partagée  en  plus  ou  moins  de  bandes  mobiles  Si  fé- 
parées  les  unes  des  autres  par  une  peau  flexible.  Mais  le 
cirquinçon  n’a  qu’un  bouclier.  Si  c’efl  celui  des  épaules; 
la  croupe  ,  au  lieu  d’clre  couverte  d’un  bouclier ,  efl; 
revêtue  jufqu’à  la  queue  par  des  bandes  mobiles  pareilles 
à  celles  de  la  cuiraffe  du  corps.  Nous  allons  donner  des 
indications  claires  &  de  courtes  defcriptions  de  chacune 
de  ces  efpèces.  Dans  la  première  la  cuiraffe  qui  efl  entre 
les  deux  boucliers  efl  compofée  de  trois  bandes ,  dans 
la  fécondé  elle  l’efl  de  fix  ,  dans  la  troifième  de  huit, 
dans  la  quatrième  de  neuf,  dans  la  cinquième  de  douze, 
Si  enfin  dans  la  fixième  il  n’y  a,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  que  le  bouclier  des  épaules  qui  foit  d’une 
feule  pièce  ;  l’armure  de  la  croupe,  ainfi  que  celle  du 
corps ,  font  partagées  en  bandes  mobiles  qui  s’étendent 
depuis  le  bouclier  des  épaules  jufqu’à  la  queue ,  Si  qui 
foni  au  nombre  de  dix -huit. 
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U  A  P  A  oîL  le  Tatou  à  trois  bandes. 

Le  premier  auteur  qui  ait  indiqué  cet  animal  par  une 
defcription,  eft  Charles  de  l’Éclufe  (Clujhis) ,  il  ne  la 
décrit  que  d’après  une  figure  ;  mais  on  reconnoît  aifé- 
ment  aux  caraélères  qu’elle  rcpréfente,  <Sc  qui  font  trois 
bandes  mobiles  fur  le  dos,  &  la  queue  très-courte,  que 
c’efi;  le  même  animal  que  celui  dont  Marcgrave  nous 
a  donné  une  bonne  defcription  fous  le  nom  de  Tatu 
apara;  il  a  la  tête  oblongue  &  prefque  pyramidale  ,  le 
inufeau  pointu  ,  les  yeux  petits ,  les  oreilles  courtes  <5c 
arrondies ,  le  deffiis  de  la  tête  couvert  d’un  cafque  d’une 

^  Apar,  Tatu  apara,  nom  de  cet  animal  au  Breffl,  &  que  nous 
avons  adopté. 

Armadillo  feu  Tatu  genus  alterum.  Clufii,  Exotîc.  pag.  i  op. 

Tatu  apara.  Maregrav.  Hijl.  Brafil.  pag.  232. 

Tatu  feu  Armadillo.  Pifon ,  Hijl.  nat.  Brafil.  pag.  100. 

Tatu  apara ,  Armadilli  tertia  fpecies  ATarcgravil  Ray ,  Synopf.  quart. 
pag.  234. 

Tatu  feu  Armadillo  orientalis ,  loricâ  offeâ  toto  cor  pore  te  dus.  SeJ)a 
vol.  I,  pag.  d2,  Tah.  38,  fig.  2  &  3.  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans 
cette  phrafe  indicative  ,  cet  animal  ne  fe  trouvant  qu’en  Amérique  & 
point  aux  Indes  orientales. 

Tûtus  Gefnerî,  Tatu  apara  Marcgravïï.  Barrèrc ,  Hijl.  Franc,  équin. 
pag.  163. 

Erinaceus  loricatus  cingulis  tribus.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  iv,  pag.^dd. 
—  Dajÿpus  cingulis  tribus,  edit.  vi,  pag.  6.  —  Tricinâus.  Dafypus  cin¬ 
gulis  tribus ,  edit.  X ,  pag.  5  i . 

Cataphradus  f cutis  duo  bus  ,  cingulis  tribus . Armadillo  orientalis. 

L’armadille  oriental.  Briiïbn  ,  Regn.  animal,  pag.  38.  Nota,  Même 
erreur  au  fujet  de  l’épithète  oriental,  copiée  de  Seba. 
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feule  pièce  ;  il  a  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  ,  dans 
ceux  du  devant  les  deux  ongles  du  milieu  font  très- 
grands,  les  deux  latéraux  font  plus  petits  ,  &  le  cinquième, 
qui  eft  l’extérieur  &  qui  eft  fait  en  forme  d’ergot,  eft 
encore  plus  petit  que  tous  les  autres  ;  dans  les  pieds  de 
derrière  les  cinq  ongles  font  plus  courts  &  plus  égaux. 
La  queue  efl  très-courte  ,  elle  n’a  que  deux  pouces  de 
longueur,  &  elle  efl  revetue  d  un  tet  tout  autour,  le 
corps  a  un  pied  de  longueur  fur  huit  pouces  dans  fi 
plus  grande  largeur.  La  cuiraffe  qui  le  couvre  efl  partagée 
par  quatre  commiffures  ou  divifions,  <&  compofée  de 
trois  bandes  mobiles  &  tranfverfàles  qui  permettent  a 
l’animal  de  fe  courber  Si  de  fe  contrader  en  rond  ;  la 
peau  qui  forme  les  commiffures  efl  très-fouple.  Les 
boucliers  qui  couvrent  les  épaules  Si  la  croupe  font  corn- 
pofés  de  pièces  à  cinq  angles  très-élégamment  rangées; 
les  trois  bandes  mobiles  entre  ces  deux  boucliers  font 
compofées  de  pièces  carrées  ou  barlongues  ,  6c  chaque 
pièce  efl  chargée  de  petites  écailles  lenticulaires  d’un 
blanc  -  jaunâtre.  Maregrave  ajoute  que  quand  l’apar  fe 
couche  pour  dormir  ,  ou  que  quelqu’un  le  touche  6c 
veut  le  prendre  avec  la  main  ,  il  rapproche  6c  réunit , 
pour  ajnfi  dire ,  en  un  point  fes  quatre  pieds  ,  ramène 
fa  tête  fous  fon  ventre ,  6c  fe  courbe  fi  parfaitement  en 
rond ,  qu’alors  on  le  prendroit  pluflôt  pour  une  coquille 
de  mer  que  pour  un  animal  terreflre.  Cette  contraélion 
fi  ferrée  fe  fait  au  moyen  de  deux  grands  mufcles  qu’il 
a  fur  les  côtés  du  corps ,  6c  l’homme  le  plus  fort  a  bien 
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de  la  peine  à  le  delTerrer  a  le  faire  étendre  avec  les 
mains.  Pifon  &  Ray  n’ont  rien  ajouté  à  la  defcription 
de  Marcgrave  qu’ils  ont  entièrement  adoptée  ;  mais  il 
efl  fingiilier  que  Seba,  qui  nous  a  donné  une  figure  & 
une  defcription  qui  fe  rapportent  évidemment  à  celles  de 
Marcgrave,  non  feulement  paroiffe  l’ignorer  puifqu’il  ne 
le  cite  pas,  mais  nous  dife  ^  avec  ofientation ,  ciu  aucun 
'Naturalijîe  7i  a  co7inu  cet  atimal ,  qu  il  ejl  exirê7ne777ent 
rare,  quil  7ie  fe  trouve  que  datis  les  cotiirées  les  plus  reculées 
des  hides  orientales ,  érc.  tandis  que  c’efi:  en  effet  fapar 
du  Brefil  très-bien  décrit  par  Marcgrave,  ék  dontl’efpèce 
eff  auffi  connue  qu’aucune  autre  ,  non  pas  aux  Indes 
orientales  ,  mais  en  Amérique  où  on  le  trouve  affez 
communément.  La  feule  différence  réelle  qui  foit  entre 
la  defcription  de  Seba  <5c  celle  de  Marcgrave ,  eff  que 
celui-ci  donne  à  l’apar  cinq  doigts  à  tous  les  pieds, 
au  lieu  que  Seba  ne  lui  en  donne  que  quatre.  L’un  des 
deux  s’eff  trompé,  car  c’eff  évidemment  le  même  animal 
dont  tous  deux  ont  entendu  parler. 

Fabius  Columna  ^  a  donné  la  defcription  Si  les  figures 
d’un  têt  de  tatou  defféché  <5c  contradé  en  boule,  qui 
paroît  avoir  quatre  bandes  mobiles.  Mais  comme  cet 
auteur  ne  connoiffoit  en  aucune  manière  l’animal  dont 

Hune  remotijfimi  &  maxime  versus  orientem  fui  Indiæ  loci  profe- 

riint . Animal  hocce  rarum  admodüm  ù*  haud  vulgare  ef,  nec  ejus 

mentlonem  ab  ullo  autorum  faâam  reperimus ,  dfc.  Seba,  vol.  I,  pag.  6z. 

^  Aquatil.  &  terreftrium  animal.  Ohf  Fab.  Columna,  auélore.  Roinæ^ 
î ép(5 ,  pag.  I  5  ,  Tab. pag.  i  i  ,  2  &  3. 
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Il  décrit  la  dépouille  ;  qu'il  ignoroit  jiifqu’au  nom  de 
taioUy  dirquei  cependant  Bellon  avoit  parlé  plus  de  cin¬ 
quante  ans  auparavant  ;  que  dans  cette  ignorance  Co- 
lumna  lui  compofe  un  nom  tiré  du  grec  ( Chelonifciis ) ; 
que  d’ailleurs  il  avoue  que  ia  dépouille  qu’il  décrit,  a 
été  recollée  qu’il  y  manquoit  des  pièces  ;  nous  ne 
croyons  pas  qu’on  doive,  comme  l’ont  fait  nos  nomen- 
clateurs  modernes^,  prononcer  qu’il  exifle  réellement 
dans  la  Nature  une  efpèce  de  tatou  à  quatre  bandes  mo¬ 
biles  ;  d’autant  plus  que  depuis  ces  indications  impar¬ 
faites  données  en  1606  par  Fabius  Columna,  on  ne 
trouve  aucune  notice  dans  les  ouvrages  des  Naturalises 
de  ce  tatou  à  quatre  bandes,  qui,  s’il  exiSoit  en  effet, 
fe  feroit  certainement  retrouvé  dans  quelques  cabinets , 
ou  bien  auroit  été  remarqué  par  les  voyageurs. 

UEncou BERT"^  OU  le  Tatou  à  Jïx  bandes, 

L’Encoubert  eS  plus  grand  que  l’Apar,  il  a  le  deffus 
de  la  tête  ,  du  cou  éc  du  corps  entier,  les  jambes  6c  la 
queue  tout  autour,  revêtus  d’un  têt  offeux  très -dur  6c 

*  QimdriciîiSlus.  Dafypus  Cingidis  quatuor,  Liiin.  Syjî.  nat.  edit.  x, 
pag.  5  I  ,  n.“  3. 

Cataphraâus  f cutis  duohus ,  cingidis  quatuor , , .  , .  Armadïllo  Indiens, 
L’armadiile  des  Indes.  Brifîon ,  Regn.  animal,  pag.  3  p. 

^  Encoubert ,  Eneuherto  ou  Eneuhertado ,  nom  que  les  Portugais 
Oîit  donné  à  cet  animal ,  Sc  que  nous  avons  adopté. 

Tatou,  Obf.  de  Bellon,  pag.  2. 1 1 .  Nota,  Quoique  Bellon  ne 
parle  pas  dans  ià  defeription  du  nombre  des  bandes  de  Ton  tatou ,  ion 
peut  croire  que  c’eft  le  tatou  à  fix  bandçs  à  l’inipedion  de  fa  figure , 

Tome  X.  Dd 
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conipofé  de  plufieurs  pièces  affez  grandes  de  très -élégam¬ 
ment  difpofées.  Il  a  deux  boucliers,  1  un  flir  les  épaulés 
de  Tautre  fur  la  croupe,  tous  deux  dune  feule  piece  ; 

qui  cependant  efl;  fort  mal  filte  &  irès-difproportionnée  à  tous  autres 
égards. 

Tatus  feu  Echinus  Brafilïams.  Aldrov.  de  quad.  digît.  vivîp.  pag.  478, 
%•  P^g*  4^°'  Aldrovande  ne  parle  pas  du  nombre  des  bandes, 

mais  la  figure  en  indique  difiindement  fix. 

Tatupeba  Brafdiûnis.  Encuberto  Lufüanîs . In  dorfo  feptem  funt 

divifurœ ,  cute  fufcâ  interme  diâ.  Maregrav.  Hijl.  Brafd.  pag.  2.  ^\.  Nota. 
Que  ce  mot  divifurœ ,  ainfi  que  ceux  de  junâprœ  &.  de  commijfmœ  ^ 
fignifient  les  intervalles  entre  les  bandes,  &  non  pas  les  bandes  mêmes; 
en  forte  que  quand  un  auteur  dit  qu’il  y  a  fept  divifions ,  jointures  ou 
commiifures ,  cela  n’indique  que  fix  bandes  <k  non  pas  fept ,  le  nombre 
des.  divifions  étant  néceUairement  plus  grand  d’une  unité  que  celui  des 
bandes  ;  je  fais  cette  remarque  parce  que  ces  junâuræ  ou  divifurœ  ont 
été  prifes  pour  les  bandes  elles-mêmes  par  quelques-uns  de  nos  Natu- 
ralifies. 

Tatuü'Ve  Armadillo  prima  MaregravU.  Ray,  pag.  2  3  3 . 

Sex  cinâus.  Dafypus  cingulis  fenis ,  pedibus  pentadaâylis.  Linn.  Syjf,. 
nat.  edit.  X,  pag.  5  i . 

Cataphraâus  f cutis  duobus  ,  cingulis  fex . Armadillo  Mexicanus. 

L’armadille  du  Mexique.  Brifidn,  Regn.  animal,  pag.  40.  Nota.  Qu’il 
eft  très -incertain  que  Y  Aiotochtli  de  Hernandès  &  de  Nieremberg,  & 
que  le  Tatou  de  Clufius  &  de  Laët  foient  en  effet  VEncoubert  ou  Tatou 
à  fix  bandes  ,  comme  l’indique  M.  Briffon  par  là  nomenclature  ;  aucun 
de  ces  Auteurs  n’a  fiât  mention  du  nombre  des  bandes ,  &  il  paroît  par 
leur  figure  que  celle  de  Y  Aiotochtli  de  Hernandès  indique  plufiôt  le 
Tatou  à  huit  bandes ,  &  que  celle  de  Nieremberg  indiqueroit  le  Tatou 
à  neuf  bandes ,  C[ui  font  deux  efpèces  que  nous  connoiffons  &  def- 
quelles  nous  parlerons  bien- tôt.  Nieremberg  dit  feulement,  en  faifint 
mention  des  différens  Tatous ,  qu’il  y  en  a  une  efpèce  qui  n’a  que  fix 
bandes,  mais  il  n’en  donne  ni  la  defeription  ni  la  figure  :  &;  à  l’égard 
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il  y  a  feulement  au  delà  du  bouclier  des  épaules  &  près 
de  la  tête  une  bande  mobile  entre  deux  jointures  qui 
permet  à  lanimal  de  courber  le  cou.  Le  bouclier  des 
épaules  efl  formé  p^ir  cinq  rangs  parallèles  qui  font 
compofés  de  pièces  dont  les  figures  font  à  cinq  ou  fix 
angles  avec  une  efpècc  d’ovale  dans  chacune;  la  cuiraffe 
du  dos,  c’efi- à  -  dire,  bipartie  du  têt  qui  efi  entre  les 
deux  boucliers,  efi  partagée  en  fix  bandes  qui  anticipent 
peu  les  unes  fur  les  autres  qui  tiennent  entre  elles 
&  aux  boucliers  par  fept  jointures  d’une  peau  fouple 
de  épaiffe  ;  ces  bandes  font  compofées  d’afiez  grandes 
pièces  carrées  &:  barlongues:  de  cette  peau  des  jointures 
il  fort  quelques  poils  blancheàtres  de  femblables  à  ceux 
qui  fe  voient  atfifi  en  très-petit  nombre  fous  la  gorge,  la 
poitrine  de  le  ventre  ;  toutes  ces  parties  inférieures  ne 
font  revêtues  que  d’une  peau  grenue  de  non  pas  d’un 
têt  ofieux  comme  les  parties  fupérieures  du  corps.  Le 
bouclier  de  la  croupe  a  un  bord  dont  la  mofaïque  efi 
femblable  à  celle  des  bandes  mobiles  ,  de  pour  le  refie 
il  efi  compofé  de  pièces  à  peu  près  pareilles  à  celles 
du  bouclier  des  épaules.  Le  têt  de  la  tête  efi  long,  large 
de  d’une  feule  pièce  jufqu’à  la  bande  mobile  du  cou. 

de  ClufiLi.s,  &  de  Laët  qui  a  copié  Clufius,  on  ne  peut  pas  dire  qu’iis 
aient  entendu  parler  du  tatou  à  fix  Irandes ,  puifqu’ils  ne  font  aucune 
mention  du  nombre  de  ces  bandes ,  &  que  leurs  figures  indiquent  dix 
bandes  qu’on  doit  réduire  à  huit ,  parce  que  dans  tous  les  tatous  les 
deux, boucliers  ,  quoique  d’une  feule  pièce  chacun,  ont  tous  deux  fur 
leurs  bords,  &  du  côté  de  la  cuirafîe  du  dos,  un  rang  dont  la  inofàïqufi 
refièmble  à  celle  des  bandes  mobiles  de  cettç  çuirafîè. 

D  d  ij 
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L’encoubert  a  le  miifeaii  aigu  ,  les  yeux  petits  Si  enfoncés, 
Ja  langue  étroite  &  pointue,  les  oreilles  fans  poil  Si  fans 
têt,  nues,  courtes  Si  brunes  comme  la  peau  des  join¬ 
tures  du  dos;  dix -huit  dents  de  grandeur  médiocre  à 
chaque  mâchoire  ;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  avec 
des  ongles  alfez  longs ,  arrondis  Si  pliihôt  étroits  que 
larges;  la  tête  Si  le  groin  à  peu  près  femblables  à  ceux 
du  cochon  de  lait  ;  la  queue  groffe  à  fon  origine  ,  Sc 
diminuant  toûjours  jufqifà  l’extrémité  où  elle  eft  fort 
menue  Si  arrondie  par  le  bout.  La  couleur  du  corps  efl: 
d’un  jaune  -  rouffeâtre  ;  l’animal  eft  ordinairement  épais 
Si  gras  ,  Si.  le  mâle  a  le  membre  génital  fort  apparent 
Il  fouille  la  terre  avec  une  extrême  facilité,  tant  à  l’aide 
de  fon  groin  que  de  fes  ongles  ;  il  fe  fait  un  terrier 
où  il  fe  tient  pendant  le  jour  ,  Si  n’en  fort  que  le  foir 
pour  chercher  la  fubfiùance  ;  il  boit  fouvent,  il  vit  de 
fruits  ,  de  racines  ,  d’infedtcs  Si  d’oifeaux  lorfqu’il  ea 
peut  faihr. 

Le  TatTi ÈT ou  Tatou  à  huit  landes. 

Le  Tatuète  n’ed  pas  fi  grand  à  beaucoup  près  que 
l’encoubert  ;  il  a  la  tête  petite ,  le  mufeati  pointu ,  les 
oreilles  droites ,  un  peu  alongées ,  la  queue  encore  plu^ 

*  Tatuete,  Tatu-été,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous  avons 
adopté. 

Tatus.  Gefiier,  Hiji.  quadrup.  pag,  935.  Nota.  La  figure  donnée 
par  Gefner  a  été  faite  d’après  Nature.  Quoiqu’elle  paroifîè  préfenter  dix 
bandes,  les  deux  dernières  ne  doivent  point  être  comptées,  parce  que 
ia  première  &  la  dernière  ne  font  pas  mobiles,  &  que  dans  tous  les  tatous 
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longue  &  les  jambes  moins  baiïes  à  proportion  que  l’en- 
coiibert  ;  il  a  les  yeux  petits  noirs ,  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière  ;  la  tête  efl 

ces  deux  bandes  forment  ifi  bordure  des  boucliers  auxquels  elîes  font 
réunies  &  adhérentes. 

Aiotochtli.  Hernand.  Hijl.  Aiex.  pag.  3  1 4. 

Tatu  feu  Armaiillo,  Clufii ,  Exotic.  J^ag.  330. 

Tatou.  Defcriptîon  des  Indes  occidentales ,  par  de  Laët,  page  ^8 d, 

Tatuete  Brafilienfibus ,  verdadeiro  Lufitanis.  Marcgrav.  Hijl.  BrafiL 
pag.  231. 

Tatou  ou  Armadille.  Hijloire  générale  des  Antilles ,  par  le  Père  du 
Tertre.  Paris ,  1  6 6y,  tome  11,  page  2 p  8 ,  pi  i p ,  f g.  né  d .  Nota. 
Que  cet  auteur  donne  dix  bandes  à  fon  tatou  dans  fi  defcription  ; 
néanmoins  il  y  a  toute  apparence  ,  à  i’infpedion  feule  de  fa  figure , 
qu’if  a  compris ,  dans  ce  nombre  de  dix  bandes ,  les  deux  bords  des 
boucliers  dont  la  mofüque  eft  en  effet  la  même  que  celle  des  bandes 
mobiles;  car,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  plus  d’une  fois,  ces  bords 
ne  font  pas  féparés  du  reffe  du  bouclier ,  ils  y  font  au  contraire  tout- 
à-fait  adhérens  ;  on  ne  doit  donc  pas  les  compter  dans  le  nombre  des 
bandes  mobiles  qui ,  par  conféquent ,  fe  réduit  à  huit  dans  la  figure 
donnée  par  le  Père  du  Tertre. 

Tatuete  Brafilienfibus,  Armadilli  fecimda  fpecies  Marcgravïi.  Ray, 
Syn.  quadrup.  pag.  -2.33. 

Septem  cindlus.  Dafypus  cingulis  feptenis ,  palmis  tetradaâylis ,  plantis 
penîadadlylis.  Linn.  Syfi.  nat.  edit.  x ,  pag.  5  i ,  n.°  5 .  Nota.  II  y  a 
erreur  dans  cette  phrafe  indicative,  cet  animal  ayant  huit  bandes  mo¬ 
biles  &  non  pas  fept. 

Cataphraüus  fcutis  duobus ,  cingulis  oâo . Armadillo  Brafilianus. 

L’armadille  du  Brefii.  BrifTon  ,  Regn.  animal,  pag.  4 1 .  Nota.  Qu’iî 
n’efl  nullement  prouvé  que  \ Armadillo  feu  Aiotochtli  de  Nieremberg  ,  & 
que  le  Tatus  major  mofchum  redolens  de<Barrère,  foient  en  effet  le  Tatuete 
ou  Tatou  à  huit  bandes  ,  comme  M.  BrifTon  l’indique  par  fà  nomen¬ 
clature.  La  figure  de  Nieremberg  préfente  onze  bandes  qu’on  doit 
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couverte  d’un  cafque,  les  épaules  d’un  bouclier,  la  croupe 
d’un  autre  bouclier,  6e  le  corps  d’une  cuirafle  couipolée 
de  huit  bandes  mobiles  qui  tiennent  entre  clics  6e  aux 
boucliers  par  neuf  jointures  de  peau  flexif)le  ;  la  queue 
e(l  revctue  de  même  d’un  têt  compofé  de  huit  anneaux, 
mobiles  6e  féparés  par  neuf  jointures  de  peau  flexible. 
La  couleur  de  la  cuiralfe  fur  le  dos  efl  d’un  gris-dc-fer, 
fur  les  flancs  6e  fur  la  queue  elle  efl  d’un  gris-blanc  avec 
des  taches  gris  -  de -fer.  Le  ventre  efl  couvert  d’une  peau 
blancheâtre  ,  grenue  ôc  femée  de  quelques  poils.  L’indi¬ 
vidu  de  cette  efpèce  qui  a  été  décrit  par  Maregrave 
avoit  la  tête  de  trois  pouces  de  longueur ,  les  oreilles 
de  près  de  deux ,  les  jambes  d’environ  trois  pouces  de 
hauteur,  les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant 
d’un  pouce,  les  ongles  d’un  demi  -  pouce  ;  le  corps 
depuis  le  col  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  avoit  fept 
pouces  6c  la  queue  neuf  pouces  de  longueur;  le  têt 
des  boucliers  ])aroît  femé  de  petites  taches  blanches 
proéminentes  6c  larges  comme  des  lentilles;  les  bandes 
mobiles  qui  forment  la  cuiraffe  du  corps  font  marquées 
par  des  figures  triangulaires  ;  ce  têt  n’efl  pas  dur,  le  plus 
j)(  tit  plomb  fuffit  pour  le  percer  6c  pour  tuer  l’animal 
dont  la  chair  efl  fort  blanche  6c  très -bonne  à  manger. 

ré. luire  à  neuf  &  non  pas  à  luiit.  A  i’cgarci  de  Barrère ,  il  ne  donne 
ni  deferipiion  ni  figure  des  ajiiin;iux  qu’il  indique,  mais  par  fi  phrafê 
on  voit  crue  c’eil:  de  l’un  des  plus  grands  tatous  dont  il  a  voulu  pader. 
Son  Talus  major  n’efl  danc  pas  le  Tatuête  de  Maregrave  qui ,  de 
l’aveu  de  tous  les  Auteurs  ,  efl  un  des  plus  petits. 
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Le  CACH  îCAME"^  ou  Tatou  à  neuf  bandes, 

Nieremberg n’a,  pour ainfi  dire ,  qu’indique  cetanimal 
dans  la  defcription  imparfaite  qu’il  en  donne;  Worrnius 
&  Grew  l’ont  beaucoup  mieux  décrit  :  l’individu  qui 
a  fervi  de  fujet  à  Wormius  ctoit  adulte  éc  des  plus 

*  Cachicame ,  Cachkamo,  Les  Efpagnols  appellent  l’animal 

connu  (les  Indiens  fous  le  nom  de  Cachkamo  ,  ^ Atuco  ,  de  che  de  chuca, 
&c.  HiJIoire  naturelle  de  TOrênoque  ,  par  Gumilla.  Avignon, 
tome  III,  page  22  s-  Nous  avons  (dopté  pour  cette  elpèce  le  nom 
de  Cachicame ,  afin  de  la  dilVmguer  <ies  autres. 

Armadillo  feu  Aiotoclitli.  Nieremberg ,  Hijl,  nat.  Peregr,  pag.  158. 

Armadillo . Reliquum  dorfi  novem  ambitur  circulis.  Æufeuni 

Wormianum ,  pag.  335. 

'The  pïg-headed  Armadillo.  Grew.  Aliif.  Soc.  Reg.  Lond.  pag.  i  8. 

Tatou  ou  Armadille.  Nouveau  voyage  aux  if  es  de  T  Amérique.  Paris, 
J  y  22  ,  tome  II,  page  y  S  y,  fg. 

Tatu  feu  Armadillo  Americanus.  Seba  ,  vol.  I,  pag.  45  ,  Tab.  , 
fig.  I .  Nota.  Que  quoique  l’auteur  fàfTe  mention  de  dix  bandes  dans 
fà  defcription ,  il  n’y  en  a  que  neuf  dans  la  figure. 

Tatu  porcinus ,  Tatu  fimpli citer,  porcellus  Cataphraâus ,  Armadillo  com-^ 
muniter.  Klein,  de  quadrup.  pag. *48.  Nota.  Que  cet  auteur  fuit  à  la 
lettre  la  defcription  de  Seba  ,  &  qu’il  fe  trompe  comme  lui  en  donnant 
dix  bandes  au  lieu  de  neuf  à  cet  animal. 

Erinaceus  loricatus,  cinguUs  novem ,  manihus  tridaâylis.  Linn.  Syf.  nat„ 
edit.  IV,  pag.  6  d. — Dafypus  cingulis  novem.  Pedes  y-  y ,  edit.  vi,  pag.  6. 
Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  ces  phrafes  indicatives,  cet  animal  ayant 
quatre  doigts  &  non  pas  trois  aux  pieds  de  devant ,  M.  Linnæus  s’eft 
corrigé  lui  -  même  dans  les  éditions  fuivantes. 

Novem  cinâus.  Dafypus  cingulis  novem ,  palmis  teîradaâylis ,  plantis 

pentadaâylis . An  a  fequente  fufficienter  dif indus.  Linn  Syf.  nat^ 

edit.  X,  pag.  5 1 ,  n.°  d.  Nota,  Que  ce  doute  de  M.  Linnæus  au  fujet 
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grands  de  cette  cfpèce  ;  celui  de  Grew  étoit  plus 
jeune  &  plus  petit ,  nous  ne  donnerons  pas  ici  leurs 
defcriptions  en  entier,  d  autant  qu'elles  s'accordent 
avec  la  nôtre,  &  que  d'ailleurs  il  efl  à  prefumer  que  ce 
tatou  à  neuf  bandes ,  ne  fiiit  pas  une  efpèce  réellement 
didinéle  du  tatuète  qui  n'en  a  que  huit,  <Sc  auquel,  à 
l’exception  de  cette  différence,  il  nous  a  paru  reffembler 
à  tous  autres  égards.  Nous  avons  deux  tatous  à  huit 
bandes  qui  font  defféchés  ôc  qui  paroiffent  être  deux 
mâles,  nous  avons  fcpt  ou  huit  tatous  à  neuf  hândes, 
un  bien  entier  qui  ed  femelle  &  les  autres  dedechés  , 
dans  lefquels  nous  n'avons  pu  reconnoître  le  fexe  ;  il 
fe  pourroit  donc,  puifque  ces  animaux  fe  reffemhlent 
parfaitement,  que  le  tatuète  ou  tatou  a  huit  bandes , 
fut  le  mâle,  &  le  cachicame  ou  tatou  à  neuf  bandes 
la  femelle.  Ce  n'ed  qu'une  conjeéfure  que  je  hafârde 
ici  ,  parce  que  l'on  verra  dans  l'article  fuivant  la  deC 
cription  de  deux  autres  tatous ,  dont  l'un  a  plus  de 
rangs  que  l'autre  fur  le  bouclier  de  la  croupe  ,  &  qui 
cependant  fe  reffemblent  â  tant  d'autres  égards  qu'on 
pourroit  penfer  que  cette  différence  ne  dépend  que  de 

de  la  cliflhidion  de  cette  efpèce  avec  la  precedente  ne  nous  paroît 
pas  fans  fondement;  nous  avons  plufieurs  individus  de  l’une  &  de 
i’autre ,  &  l’on  verra  par  nos  defcriptions  que  tout ,  jufqu’aux  plus 
petites  parties ,  eft  fi  lèmblable  dans  le  tatuète  &;  dans  le  cachicame 
qu’on  peut  préfumer  avec  vrair-femblance  qu’ils  font  tous  deux  de  la 
même  efpèce  ,  quoique  l’un  ait  une  bande  de  plus  que  l’autre. 

Cataphraâus  feutis  duobus  cingulis  novem, .  ,  ,  Armadillo  Guianenfis. 
L’armadiüe  de  Cayenpe.  BriffoD;  Re^n,  animal ,  pag.  42. 

celle 
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ceîfe  Ju  fcxe;  car  il  ne  feroit  pas  hors  de  toute  vrai- 
fembfance  que  ce  plus  grand  nombre  de  rangs  fur  (a 
croupe  ,  ou  bien  celui  des  bandes  mobiles  de  la  cuirafTe 
appartiniïent  aux  femelles  de  ces  efpèces  comme  nécef- 
fàires  pour  faciliter  la  geftation  de  raccouchement  dans 
des  animaux  dont  le  corps  efl  fi  étroitement  cuiraffe. 
Dans  findividu  dont  Wormius  a  décrit  la  dépouille  ,  la 
tête  avoit  cinq  pouces  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
quaux  oreilles,  <5:  dix -huit  pouces  depuis  les  oreilles 
jufqifà  forigine  de  la  queue,  qui  étoit  longue  dhin  pied 
&  compofée  de  douze  anneaux.  Dans  findividu  de 
la  même  efpèce,  décrit  par  Grew,  la  tête  avoit  trois 
pouces,  le  corps  fept  pouces  6c  demi,  la  queue  onze 
pouces  ;  les  proportions  de  la  tête  6c  du  corps  s’accor¬ 
dent  ,  mais  la  différence  de  la  queue  efl  trop  confidé- 
rable,  6c  il  y  a  grande  apparence  que  dans  findividu 
décrit  par  Wormius  ,  la  queue  avoit  été  caffée  ,  car 
elle  auroit  eu  plus  cfun  pied  de  longueur;  comme  dans 
cette  efpèce  la  queue  diminue  de  groffeur  au  point  de 
n’être  à  fextrémité  pas  plus  greffe  qu’une  petite  aleine 
6c  qu’elle  efl  en  même  temps  très-fragile,  il  efl  rare  d’avoir 
une  dépouille  où  la  queue  foit  entière  comme  dans 
celle  qu’a  décrit  Grew.  L’individu  décrit  par  M.  Dau- 
benton  * ,  s’efl  trouvé  avoir  à  très-peu  près  les  mêmes 
dimenfions  6c  proportions  que  celui  de  Grew^ 

*  Voyez  ci -après  la  defeription  du  Cachicame. 
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Le  KabASSOU  *  ou  Tatou  à  dou:ie  bandes. 

Le  Kabaiïbu  nous  paroît  être  le  plus  grand  de  tous 
les  Tatous,  il  a  la  tête  plus  grode ,  plus  large  &  le 

*  Kahajfou ,  nom  qu^on  donne  à  Cayenne  à  la  grande  efpèce  de 
tatous ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Tatus  major  mofchiim  redolens.  Tatuete  Brafüienfibus ,  Aiarcgravït» 
Tatou  -kabajfou.  Barrère ,  Hijl.  Franc,  équinox.  pag.  Nota, 

I Que  Barrère  ne  devoit  pas  rapporter  ce  tatou  cjui  eft  de  la  plus 
grande  e(pèce  au  tatuète  de  Marcgrave  qui  efl;  une  des  plus  petites. 
Nota.  2.®  Que  comme  Barrère  n’a  donné  ni  delcription  ni  figure  de 
fon  tatou-kabalîou  ,  nous  n’affuroiis  pas  pofitivement  que  ce  Toit  le 
même  que  celui  dont  il  eft  ici  quefiion  &  qui  a  douze  bandes ,  c’ell 
par  conjeélure  que  nous  en  avons  ainfi  jugé,  attendu  que  c’efi;  le  plus 
grand  des  tatous,  &  celui  par  conféquent  qui  fè  rapporte  le  mieux  à 
fon  mot  indicatif  Tatus  major. 

Tatu  feu  Armadillo  Africanus.  Scba ,  vol.  ï  ,  pag.  47 ,  Tab.  3  o ,  fig. 
n.°"  3  &  4.  Scutum  ofeum  toto  incumbens  corpori  tripartitum  ejl,  Seba,. 
vol.  I,  pag.  .^7.  Nota.  i.°  Que  ce  tatou,  comme  tous  les  autres,  ne 
fe  trouve  qu’en  Amérique  &  non  pas  en  Afrique.  Nota.  2.°  Que  ce  qui 
a  pu  tromper  le  Defcripteur  du  cabinet  de  Seba  &  lui  fiiire  croire  que  cet 
animal  n’avoit  en  efïet  le  têt  divifé  qu’en  trois  parties,  c’efi;  que  les  douze 
bandes  mobiles  de  la  culrafie  du  corps  ne  paroifîènt  pas  aufii,  difiinéles  & 
anticipent  beaucoup  moins  les  unes  liir  les  autres  que  dans  les  autres  elpèces, 
en  forte  que  cette  cuirafiè  paroît  au  premier  coup  d’œil  comme  fi  elle 
n’étoit  que  d’une  feule  pièce  dont  les  rangs  feroient  immobiles  comme  ceux 
des  boucliers,  mais  pour  peu  qu’on  y  regarde  de  plus  près  on  voit  que 
ks  bandes  font  mobiles  entr’elles  &  qu’elles  font  au  nombre  de  douze. 

Cataphradlus  fcutis  duobus ,  cmgulïs  duodicim .....  Armadillo  AfrF. 
canus.  L’armadille  d’Afrique.  BrifTôn,  Regn.  animal,  pag.  43,  Nota. 
Qu’au  lieu  de  réunir  à  cette  elpèce  ( p^g^  AT  j)  Fafypus 
îegmine  tripartito  de  AI.  Linnæus ,  l’auteur  auroit  dû,  d’après  Linnæus 
même,  le  rapporter  à  fi  première  elpèce  (page  yy,  nd  i). 
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mufeau  moins  effilé  que  les  autres,  les  jambes  plus 
épaiffcs  ,  les  pieds  plus  gros,  la  queue  fans  têt,  parti¬ 
cularité  qui  feule  fuffiroit  pour  faire  diflinguer  cette 
efpèce  de  toutes  les  autres;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds 
douze  bandes  mobiles  qui  n’anticipent  que  peu  les 
unes  fur  les  autres.  Le  bouclier  des  épaules  n’efl  forme 
que  de  quatre  ou  cinq  rangs ,  compofes  chacun  de 
pièces  quadrangulaires  affez  grandes  ;  les  bandes  mo¬ 
biles  font  auffi  formées  de  grandes  pièces ,  mais  prefque 
exaélement  carrées  ;  celles  qui  compofent  les  rangs 
du  bouclier  de  la  croupe,  font  à  peu  près  femblables 
à  celles  du  bouclier  des  épaules  ;  le  cafque  de  la  tête 
eft  auffi  compofé  de  pièces  affez  grandes,  mais  irrégu¬ 
lières.  Entre  les  jointures  des  bandes  mobiles  Sl  des 
autres  parties  de  Tarmure  s’échappent  quelques  poils 
pareils  à  des  foies  de  cochon  ;  il  y  a  auffi  fur  la 
poitrine,  fur  le  ventre,  fur  les  jambes  Sl  fur  la  queue 
des  rudimens  d’écailles  qui  font  ronds ,  durs  &  polis 
comme  le  refie  du  têt  ,  6c  autour  de  ces  petites 
écailles  on  voit  des  petites  boupes  de  poil.  Les  pièces 
qui  compofent  le  cafque  de  la  tête,  celles  des  deux 
boucliers  éc  de  la  cuiraffe  étant  proportionnellement 
plus  grandes  éc  en  plus  petit  nombre  dans  le  kabaffou 
que  dans  les  autres  tatous ,  l’on  doit  en  inférer  qu’il 
efl  plus  grand  que  les  autres  ;  dans  celui  qu’on  a 
repréfenté  ( pl.  XLi  )  ,  la  tête  avoit  fept  pouces ,  le 
corps  vingt- un  ,  mais  nous  ne  fommes  pas  affurés 
que  celui  de  la  planche  XL  foit  de  la  même  efpèce  que 
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celui-ci  ;  ils  ont  beaucoup  de  chofes  femblables  Sl  entré 
autres  les  douze  bandes  mobiles  ,  mais  ils  different  auffi  à 
tant  d'égards,  que  c'efl  déjà  beaucoup  hafàrder  que  de  ne 
mettre  entre  eux  d’autre  différence  que  celle  du  fexe^ 

Le  CiRQUlNÇON  *  ou  Tatou  à  dix-huit  bandes. 

M.  Grew  efl  le  premier  qui  ait  décrit  cet  animal 
dont  la  dépouille  étoit  confervée  dans  le  Cabinet  de  h 
Société  royale  de  Londres.  Tous  les  autres  tatous 
ont,  comme  nous  venons  de  le  voir,  deux  boucliers 
chacun  d’une  feule  pièce ,  le  premier  fur  les  épaules  & 
le  fécond  fur  la  croupe  ;  le  cirquinçon  n’en  a  qu’un , 
éc  c’efl  fur  les  épaules  ;  on  lui  a  donné  le  nom  de  Tatou- 
belette f  parce  qu’il  a  la  têle  à  peu  près  de  la  même 
forme  que  celle  de  la  belette.  Dans  la  defeription  de 
cet  animal,  donnée  par  Grew  on  trouve  qu’il  avoit  le 
corps  d’environ  dix  pouces  de  long  ,  la  tête  de  trois 
“  Voyez  ci -après  les  deferiptious  &  ies  dimenfioiis  comparées  de 
ces  deux  kabafîous. 

*  Cirquinçon  ou  Cirquinchum ,  iTOm  que  l’on  donne  communément 
aux  tatous  à  la  Nouvelle  Elpagne  ,  &  que  nous  avons  adopté  pour 
diflinguer  cette  elpèce  des  autres. 

Tatou  ouinchum.  D’Abbeville ,  Aljfions  au  Æaragnon,  Paris,  i  S i  ^  y 
page  J.48. 

Th  Weep-haded  Amadillo,  Grew,  Muf.  Reg.  Socïet,  Londin.  Lon¬ 
don  ,  1681,  pag.  I P  &  2.0. 

Tatu  muplïnus,  Soc.  Reg.  Muf.  the‘  Weefe-haded  Armadillo.  Ray, 
Syn.  quadrup.  pag.  225. 

Caîaphradus  feuto  mico ,  cîngulis  oRodscim  .  ^  ArmadUlo, 

L’annadille.  Briiïbn,  Regn.  animal,  pag.  37. 

^  Nota,  Que  je  réduis  ici  b  inefure  angloife  à  celle  de  France. 
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pouces,  la  queue  de  cinq ,  les  jambes  de  deux  ou  trois 
pouces’ de  hauteur,  le  devant  de  la  tête  large  &  plat, 
les  yeux  petits ,  les  oreilles  longues  d’un  pouce ,  cinq 
doigts  aux  quatre  pieds,  de  grands  ongles  longs  d’un 
pouce  aux  trois  doigts  du  milieu ,  des  ongles  plus  courts 
aux  deux  autres  doigts  ;  1  armure  de  la  tete  ôi.  celle 
des  jambes  compofée  d’écailles  arrondies ,  d’environ  un 
quart  de  pouce  de  diamètre;  l’armure  du  cou  d’une 
feule  pièce  ,  formée  de  petites  écailles  carrées  ;  le 
bouclier  des  épaules  auiïi  d’une  feule  pièce  &  compofé 
de  plufieurs  rangs  de  pareilles  petites  écailles  carrées  ; 
ces  rangs  du  bouclier,  dans  cette  efpèce  comme  dans 
toutes  les  autres ,  font  continus  &  ne  font  pas  féparés 
les  uns  des  autres  par  une  peau  flexible,  ils  font  ad- 
hérens  par  fymphife;  tout  le  relie  du  corps  ,  depuis 
le  bouclier  des  épaules  jufqu’à  la  queue,  ell  couvert 
de  bandes  mobiles  &  féparées  les  unes  des  autres  par 
une  membrane  fouple ,  ces  bandes  font  au  nombre  de 
dix -huit;  les  premières  du  côté  des  épaules  font  les 
plus  larges ,  elles  font  compolees  de  petites  pièces  car¬ 
rées  &  barlongues;  les  bandes  pollérieures  font  feites 
de  pièces  rondes  &  carrées  ,  &  l’extrémité  de  l’armure 
près  de  la  queue  ell  de  figure  parabolique  ;  la  moitié  anté¬ 
rieure  de  la  queue  ell  environnée  de  fix  anneaux  dont  les 
pièces  font  compofées  de  petits  carrés  ;  la  fécondé  moi¬ 
tié  de  la  queue  jufqu’à  l’extrémité  ell  couverte  d’écailles 
irrégulières.  La  poitrine  ,  le  ventre  &  les  oreilles  font 

nues  comme  dans  les  autres  elpeces.  Il  femble  que  de 

E  e  iij 
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tous  les  tatous  celui-ci  ait  le  plus  de  facilité  pour 
fe  contraéler  à.  fe  ferrer  en  boule  à  caufe  du  grand 
nombre  de  fes  bandes  mobiles  qui  s'étendent  jufqu'à 
la  queue. 

Ray  a  décrit,  comme  nous,  le  cirquinçon  d  après 
Grcw  ;  M.  Brilfon  paroît  s’être  conformé  à  la  defcrip- 
tion  de  Ray,  auffi  a-t-il  très -bien  défigné  cet  animal 
qu’il  appelle  fimplement  Artnadille ;  mais  il  eft  fingulier 
que  M.  Linnæiis  qui  devoit  avoir  les  defcriptions  de 
Grew  6c  de  Ray  fous  les  yeux,  puifqu’il  les  cite  tous 
deux ,  ait  indiqué  ^  ce  même  animai  comme  n’ayant 
qu’une  bande,  tandis  qu’il  en  a  dix -huit.  Cela  ne  peut 
être  fondé  que  fur  une  méprife  affez  évidente  qui  con¬ 
fiée  à  avoir  pris  le  tatu  feu  armadïllo  africanus  de  Seba 
pour  le  tatu  mufelinus  de  Grew,  lefquels  néanmoins  par 
les  defcriptions  mêmes  de  ces  deux  Auteurs  font  très- 
différens  l’un  de  l’autre.  Autant  il  paroît  certain  que 
l’animal  décrit  par  Grew  efl  une  efpèce  réellement 
exiflante,  autant  il  efl  douteux  que  celui  de  Seba  exifte 
de  la  manière  au  moins  dont  il  le  décrit.  Selon  lui  cet 
armadille  africain  a  l’armure  du  corps  entier  partagée 
en  trois  parties  ;  fi  cela  efl ,  l’armure  du  dos ,  au  lieu 
d’être  compofée  de  plufieurs  bandes ,  efl  d’une  feule 

*  Unicînâus,  Dafypus  tegmine  tripartito  pedîhus  pentadaâylîs ..... 
Tatu  feu  Arrnadlllo  Africanus.  Seba,  A4uf.  i ,  pag.  .^7,  Tab.  y  0 ,  f g, 
y  ^  Tatu  mufelinus.  Ray,  quadrup.  2yy>  Grew,  ALuf  j p, 

Tab.  I ,  Linn.  Syf.  nat.  edit.  X,  pag.  50. 

^  Scutum  ojfeum  tota  incumbcns  coipori  tripartitum  ef.  Seba,  voL  I.  p.  -^7. 
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pièce,  Si  cette  pièce  unique  efl  feulement  féparée  du 
bouclier  des  épaules  <&  de  celui  de  la  croupe  qui  font 
auffi  chacun  d’une  feule  pièce;  c’eil-là  le  fondement 
de  l’erreur  de  M.  Linnæus,  il  a  d’après  ce  paffage  de 
Seba,  nommé  cet  armadille  iinïcinüus  tegnhie  tripariita. 
Cependant  il  étoit  aifé  de  voir  que  cette  indication 
de  Seba  efl  équivoque  &  erronée  ,  puifqifelle  n’efl 
nullement  d’accord  avec  les  figures,  &  qifelle  indique 
en  efîét  le  kabajfou  ou  tatou  a  douze  bandes,  comme 
nous  l’avons  prouvé  dans  l’article  précédent. 

Tous  les  tatous  font  originaires  de  l’Amérique; 
ils  étoient  inconnus  avant  la  découverte  du  nouveau 
monde,  les  Anciens  n’en  ont  jamais  fait  mention,  & 
les  Voyageurs  modernes  ou  nouveaux  en  parlent  tous 
comme  d’animaux  naturels  &  particuliers  au  Mexique  , 
au  Brefil ,  à  la  Guiane  ,  &c.  aucun  ne  dit  en  avoir 
trouvé  l’efpèce  exifiante  en  Afie  ni  en  Afrique;  quel¬ 
ques-uns  ont  feulement  confondu  les  pangolins  &  les 
pliatagins  ou  lézards  écailleux  des  Ind.es  orientales  avec 
les  armadilles  de  l’Amérique  ;  quelques  autres  ont 
penfé  qu’il  s’en  trouvoit  fur  les  côtes  occidentales  de 
l’Afrique  ,  parce  qu’on  en  a  quelquefois  tranfporté  du 
Brefil  en  Guinée.  Bellon  qui  a  écrit  il  y  a  plus  de 

*  cc  Et  pour  ce  que  l’animal  dont  nous  avons  déjà  ci-devant  parlé  , 
qu’on  nomme  un  Tatou ,  s’eft  trouvé  entre  leurs  mains ,  lequel  toutefois  « 
eft  apporté  de  la  Guinée  &  de  la  Terre-neuve ,  dont  les  Anciens  n’en  c€ 
ont  point  parié ,  néanmoins  nous  a  femblé  bon  d’en  bailler  le  portrait,  «c 

Ce  qui  fait  qu’on  voit  cette  bête  jà  commune  en  plufieurs  cabinets  « 
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(leux  cents  ans  &  qui  efl  Tun  des  premiers  qui  nous 
en  ait  donné  une  courte  defcription  avec  la  figure  d'un 
tatou  dont  il  avoit  vu  la  dépouille  en  Turquie,  indique 
afiez  qu’il  venoit  du  nouveau  continent,  Oviedo^  ,  de 
Léry^%  Goinara^  Thevet‘^,  Antoine  Herrera%  le  P. 
d'Abbeville^,  François  Xinienès ,  Stadenius^,  Monard^, 
Jofeph  Acofia  ' ,  de  Laët  ^ ,  tous  les  Auteurs  plus  recens , 

>3  &  être  portée  en  fi  toingtain  pays,  eft  que  Nature  Fa  année  de  dure 
33  efcorce  &  larges  écailles  à  la  manière  d’un  corcelet ,  &  auffi  qu’on 
33  peut  aifément  ôter  là  chair  de  léans  ^ns  rien  perdre  de  fà  naïve  figure. 
33  Jà  l’avons  dit  efpèce  de  Iiérilîon  du  Brefil.  Car  elle  (è  retire  en  fes 
33  écailles  comme,  un  hérifibn  en  Tes  épines.  Elle  n’excède  point  la  gran- 
33  deur  d’un  moyen  pourcelet  :  auffi  eft -elle  efpèce  de  pourceau,  ayant 
33  jambes,  pieds  &  inufeau  de  même  ;  car  on  l’a  déjà  vu  vivre  en  France, 
&  fe  nourrit  de  grains  &;  de  fruits  33.  Objervations  de  Bellon.  Paris > 

^  Oviedo,  Summarium  Ind.  occid.  cap.  XXI T. 

^  Hiftoirc  d’un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefil ,  par  Jean  de  Léry. 
Paris ,  I J  y  8 ,  -pages  i  g  ^  &  fuiv. 

'  Gomara ,  Hijt.  Mexican. 

^  Singularités  de  la  France  antarélique ,  par  Thevet ,  chap.  Liv, 

*  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  Ant.  de  Herrera.  Amfterd, 
1622,  page  2 P 2. 

^  Miffion  en  Fifle  de  Maragnon,  par  le  P.  C.  d’Abbeville,  CapuciiL 
Paris,  I  (j  I g.,  page  2^8. 

*  Joann.  Staden.  Res  gejîæ  in  Brafdiâ ,  &€. 

^  Nicolai  Monardi,  Simplicium  Aledic.  hifl.  pag.  330. 

Uftiftoire  naturelle  des  Indes,  par  Jofeph  Acofta.  Paris,  ideo, 
page  s. 

^  Defcription  des  Indes  occidentales  ,  par  Jean  de  Laët ,  chap.  V, 
pages  ^8 P  &  ^8 d I  &  chap,  x  V,  page  jjd. 
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tous  les  Hiftoriéns  du  nouveau  monde  font  mention 
de  ces  animaux  comme  originaires  des  contrées  méri¬ 
dionales  de  ce  continent.  Pifon ,  qui  a  écrit  poftérieu- 
rement  à  tous  ceux  que  je  viens  de  citer ,  eft  le  feul 
qui  ait  mis  en  avant,  fans  s’appuyer  d’aucune  autorité, 
que  les  armadilles  fe  trouvent  aux  Indes  orientales  *, 
aulfi-bien  qu’en  Amérique;  il  efl  probable  qu’il  a  con¬ 
fondu  les  pangolins  ou  lézards  écailleux  avec  les  tatous: 
les  Efpagnols  ayant  appelé  Annadïllo  ces  lézards  écail¬ 
leux,  auffi-bien  que  les  tatous,  cette  erreur  s’efl  mul¬ 
tipliée  fous  la  plume  de  nos  defcripteiirs  de  Cabinets 
<&:  de  nos  Nomenclateiirs ,  qui  ont  non  feulement  admis 
des  tatous  aux  Indes  orientales ,  mais  en  ont  créé  en 
Afrique,  quoiqu’il  n’y  en  ait  jamais  eu  d’autres  dans  ces 
deux  parties  du  monde  que  ceux  qui  y  ont  été  tranf- 
portés  d’Amérique. 

Le  climat  de  toutes  les  efj)èces  de  ces  animaux  n’eft 
donc  pas  équivoque;  mais  il  efl  plus  difficile  de  déter¬ 
miner  leur  grandeur  relative  dans  chaqué  efpèce  ;  nous 
avons  comparé  dans  cette  vûe,  non  feulement  les  dé¬ 
pouilles  de  tatous,  que  nous  avons  en  grand  nombre 
au  Cabinet  du  Roi,  mais  encore  celles  que  l’on  con- 
ferve  dans  d’autres  Cabinets  ;  nous  avons  auffi  comparé 
les  indications  de  tous  les  Auteurs  avec  nos  propres 


*  Cum  in  occidentalïs  non  folum ,  fed  df  orientalis  Indice  partihus 
frequens  adeo  fit  hoc  inufitatœ  conformationis  animal ,  non  mïrum  fi  vel 
nomme ,  vel  magnitudine ,  figura  quoque  fubinde  yarîet.  Pifon,  Hif.  nat, 
JBrafiL  pag,  i  oo. 

Tome  X.  F  f 
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tlefcriptions,  làns  pouvoir  en  tirer  des  rcfiiltats  précis  :  iî 
paroît  feulement  que  les  deux  plus  grandes  efpèces  font 
le  kabaffoLi  de  l’encoubert,  que  les  petites  efpèces  font 
l’apar,  le  tatuète,  le  cachicame  de  le  cirquinçon.  Dans 
les  grandes  efj^èces  le  tét  efl  beaucoup  plus  folide  de 
plus  dur  que  dans  les  petites;  les  pièces  qui  le  com- 
pofent  font  plus  grandes  de  en  plus  petit  nombre;  les 
bandes  mobiles  anticipent  moins  les  unes  fur  les  autres, 
de  la  chair  auffi-bien  que  la  peau  eft  plus  dure  de  moins 
bonne.  Pifon  dit  que  celle  de  l’encoubert  n’eft  pas 
mangeable  Nieremberg  affure  qifelle  eft  nuifible  de 
très -mal  faine  Barrère  dit  que  le  kabaffou  a  une 
odeur  forte  de  miifc;  de  en  même  temps  tous  les  autres 
Auteurs  s’accordent  à  dire  que  la  chair  de  l’apar  de.  fur- 
tout  celle  du  tatuète  font  auffi  blanches  de  auffi  bonnes 
que  celle  du  cochon  de  lait;  ils  difent  auffi  que  les 
tatous  de  petite  efpèce  fe  tiennent  dans  les  terreins 
humides  de  habitent  les  plaines,  de  que  ceux  de  grande 
efpèce  ne  fe  trouvent  que  dans  les  lieux  plus  élevés  de 
plus  fecs  ^ 

^  Prima  &  maxîma  (  fpecies  )  întupeha  cujus  defcripûonï  fuperfedeo , 
ut  pote  non  edulis.  Pifon,  HiJI.  nat.  BrafiL  pag.  i  oo. 

Quœdam  innoxia  &  gratîjfimï  alimenti  funt,  alïa  noxia  &  venenata  ut 

vomitu  ac  fiatu  alvi  fincopem  inducant .  Dijlinguntur  tejlarum  feu 

laminarum  numéro  :  Innoxia  odonîs,  noxïa  fenis  conjlant,  Nieremberg, 
Plifl.  nat  Peregr.  pag.  i  yp. 

Dans  les  bois  de  l’Oréiioque  &  de  la  Guiane,  on  trouve  des  arma- 
dilles  quatre  fois  plus  gros  que  ceux  des  plaines.  Hijtoire  naturelle  de 
I O  réno  que ,  par  Gumilla ,  tome  IJ,  page  y, 
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Ces  animaux  ont  tous  pius  ou  moins  de  facilite  à.  fe 
reiïerrer  &  à  contrader  leur  corps  en  rond  ;  ie  défaut 
de  la  cuiralTe ,  lorfqu’ ils  font  contradcs.,  ell;  bien  plus 
apparent  dans  ceux  dont  l’armure  n’efl  compofée  que 
d’un  petit  nombre  de  bandes  ;  i’apar  qui  n’en  a  que 
trois,  offre  alors  deux  grands  vuides  entre  les  boucliers 
6c  l’armure  du  dos;  aucun  ne  peut  fe  réduire  auffipai- 
faitement  en  boule  que  le  Iieriffon,  ils  ont  pluflot  la 
figure  d’une  fphère  fort  aplatie  par  les  pôles. 

Ce  tét  fi  fingulier  dont  ils  font  revêtus ,  efl  un  véri¬ 
table  os  compofé  de  petites  pièces  contiguës,  6c  qui 
fans  être  mobiles  ni  articulées ,  excepte  aux  commif- 
fures  des  bandes,  font  réunies  par  fymphife  6c  peuvent 
toutes  fe  féparer  les  unes  des  autres ,  6c  fe  féparent  en 
effet  fi  on  les  met  au  feu.  Lorfque  1  animal  efl  vivant, 
ces  petites  pièces,  tant  celles  des  boucliers  que  celles 
des  bandes  mobiles  prêtent  6c  obéiffent  en  quelque 
façon  à  fes  mouvemens,  fur-tout  à  celui  de  contradion; 
fi  cela  n’étoitpas,  il  feroit  difficile  de  concevoir  qu  avec 
tous  fe's  efforts  il  lui  fût  poffible  de  s’arrondir.  Ces  petites 
pièces  offrent,  fuivant  les  diverfes  efpèces,  des  figures 
differentes  toujours  arrangées  régulièrement  comme  de  la 

*  Cet  animal  (ïl  ejl  ici  quejîion  du  tatou  h  neuf  bandes)  efl  fort  fen- 
fible ,  il  fe  plaignoit  &  fe  mettoit  en  boule  dès  que  je  pretTois  un  peu 
(es  écailles  :  je  remarquai  que  tous  ces  rangs ,  outre  le  mouvement  qu  ils 
avoient  pour  s’emboîter  les  uns  fur  les  autres,  en  avoient  encoie  un 
autre  tout  le  long  de  l’épine  du  dos  par  le  moyen  duquel  ils  s’étendoieut 
&  s’élargifToient ,  &c.  Nouveau  voyage  aux  if  es  de  V  Amérique ,  tome  II) 
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mofiiïque  très-élégainincnt  difporée  ;  la  pellicule  ou  le  cuir 
mince  dont  le  têt  efl  revêtu  à  l’extérieur,  cft  une  peau 
tranfparente  qui  fait  l’effet  d’un  vernis  fur  tout  le  corps 
de  l’animal,  cette  peaif'relève  de  beaucoup  ôc  change 
même  les  reliefs  des  mofû'ques  qui  paroiffent  différens 
lorfqu’elle  efl  enlevée.  Au  reffe  ,  ce  têt  offetix  n’efi; 
.qu’une  enveloppe  indépendante  de  la  charpente  Sc  des 
autres  parties  intérieures  du  corps  de  l’animal  dont  les 
os  ôc  les  autres  parties  conflituantes  du  corps  font 
compofées  ôc  organifécs  comme  celles  de  tous  les  autres 
quadrupèdes. 

Les  tatous  en  général  font  des  animaux  innocens  ôc 
qui  ne  font  aucun  mal  à  moins  qu’on  ne  les  laiffe  entrer 
dans  les  jardins  où  ils  mangent  les  melons ,  les  patates 
ôc  les  autres  légumes  ou  racines.  Quoiqu’originaires  des 
climats  chauds  de  l’Amérique,  ils  peuvent  vivre  dans  les 
climats  tempérés;  j’en  ai  vu  un  en  Languedoc,  il  y  a 
plufieurs  années,  qu’on  nourriffoit  à  la  maifon,  Ôc  qui 
alloit  par-tout  fans  faire  aucun  dégrât;  ils  marchent  avec 
vivacité,  mais  ils  ne  peuvent,  pour  ainfi  dire,  ni  fauter 
ni  courir,  ni  grimper  fur  les  arbres,  en  forte  qu’ils  ne 
peuvent  guère  échapper  par  la  fuite  à  ceux  qui  les 
•pourfuivent  ;  leurs  feules  reffourçes  font  de  fe  cacher 
dans  leur  terrier,  ou  s’ils  en  font  trop  éloignés,  de 
tâcher  de  s’en  faire  un  avant  que  d’être  atteints ,  il  ne 
leur  faut  que  quelques  momens  ,  car  les  taupes  ne 
creufent  pas  la  terre  plus  vite  que  les  tatous;  on  les 
prend  quelquefois  par  la  queue  avant  qu’ils  n’y  foient 
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totalement  enfoncés ,  Sl  ils  font  alors  une  telle  réfiflance 
qiion  leur  caffe  la  queue  fans  amener  le  corps;  pour 
ne  les  pas  mutiler  ,  il  faut  ouvrir  le  terrier  par -devant, 
&  alors  on  les  prend  fans  qifils  puiffent  faire  aucune 
réfidance  ;  dès  qifon  les  tient  ils  fe  refferrent  en 
boule ,  (Sc  pour  les  faire  étendre  on  les  met  près  du  feu. 
Leur  tet,  quoique  dur  &  rigide,  ed  cependant  fi  fenfible 
que  quand  on  le  touche  un  peu  ferme  avec  le  doigt, 
l’animal  en  redent  une  impredion  adez  vive  pour  fè 
contraèler  en  entier.  Lorfqu’ils  font  dans  des  terriers 
profonds,  on  les  en  fait  fortir  en  y  faifant  entrer  de  la 
fumée  ou  couler  de  Teau  :  on  prétend  qu’ils  demeurent 
dans  leurs  terriers  fms  en  fortir  pendant  plus  d’un  tiers 
de  l’année^;  ce  qui  ed  plus  vrai,  c’ed  qu’ils  s’y  retirent 
pendant  le  jour  Sl  qu’ils  n’en  fortent  que  la  nuit  pour 
chercher  leur  fubfidance.  On  chade  le  tatou  avec  des 
petits  chiens  ^  qui  l’atteignent  bien-tôt,  il  n’attend  pas 

*  La  plufpart  des  cachicamos  fe  croient  en  fureté  iorfqu’ils  ont  pu 
mettre  leur  tête  &  une  partie  du  corps  dans  leurs  tannières ,  &  en  effet 
ils  n’ont  rien  à  craindre  fi  l’on  ne  fe  fert,  pour  les  en  tirer,  de  l’expédient 
que  je  vais  dire.  L’Indien  arrive  &  fàifit  l’animal  par  la  queue  qui  eft 
fort  longue  ;  l’armadilie  ouvre  fes  écailles  &  les  ferre  fi  fort  contre  les 
parois  de  fà  tannière ,  que  l’Indien  lui  arrache  pluflôt  la  queue  que  de 
l’en  fiire  fortir  ;  dans  ce  cas  le  Chafîeur  le  chatouilli  avec  un  bâton 
ou  avec  le  bout  de  fon  arc,  &  aufîi-tôt  il  ferre  fes  écailles  &  fè  laifîè 
prendre  fans  peine.  Hïjl,  naturelle  de  l’Orénoque ,  par  Gumilla ,  tome  111, 
page  226. 

^  Hiftoire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre,  tome  II, 

page2p8. 

‘  Hiftoire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam,  i  S,  page  12^, 
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même  qu’ils  foient  tout  près  de  lui  pour  s’arrêter 
6c  pour  fe  contraèter  en  rond  ;  dans  cet  état  on  le 
prend  <Sc  on  l’emporte.  S’il  fe  trouve  au  bord  d’un 
précipice ,  il  échappe  aux  chiens  &  aux  chafTeurs ,  il  fe 
refferre,  fe  lailîe  tomber,  6c  roule  ^  comme  une  boule 
fins  brifer  fon  écaille  6c  fins  reffentir  aucun  mal. 

Ces  animaux  font  gras,  replets  6c  très -féconds,  le 
male  marque,  par  les  parties  extérieures,  de  grandes 
facultés  pour  la  génération,  la  femelle  produit,  dit- on, 
chaque  mois  quatre  petits  ;  au/fi  l’efpèce  en  eft-elle 
très-nombreufe.  Et  comme  ils  font  bons  à  manger,  on 
les  chaffe  de  toutes  les  manières  :  on  les  prend  aifément 
avec  des  pièges  que  l’on  tend  au  bord  des  eaux  6c  dans 
les  autres  lieux  humides  6c  chauds  qu’ils  habitent  de  préfé¬ 
rence  ;  ils  ne  s’éloignent  jamais  beaucoup  de  leurs  terriers 
qui  font  très  -  profonds  6c  qu’ils  tâchent  de  regagner 
dès  qu’ils  font  furpris.  On  prétend  qu’ils  ne  craignent 
pas  la  morfure  des  ferpens  à  fonnette  %  quoiqu’elle 
foit  aulfi  dangereufe  que  celle  de  la  vipère  ;  on  dit  qu’ils 
vivent  en  paix  avec  ces  reptiles,  &  que  l’on  en  trouve 
fonvent  dans  leurs  trous.  Les  Sauvages  fe  fervent  du  têt 
des  tatous  à  plufeurs  ufiges  ,  ils  le  peignent  de  diffé¬ 
rentes  couleurs,  ils  en  font  des  corbeilles,  des  boîtes 
6c  d’autres  petits  vaiffeaux  folides  6c  légers.  Monard , 
Ximenès,  6c  plufieurs  autres  après  eux,  ont  attribué 

Hernandès ,  Hîjï.  Mexic.  pag.  3  1 4. 

^  Hifloire  naturelle  de  l’Orénoque  ,  par  Gumilîa,  page  22  j, 

®  JSdçremberg ,  H'ijl.  nat.  Pengr.  pag.  155?. 
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tî  admirables  propriétés  médicinales  à  differentes  parties 
de  ces  animaux.  Ils  ont  affiiré  que  le  têt  réduit  en  poudre 
&  pris  intérieurement ,  même  à  petite  dofe ,  eft  un 
puiffant  fudorifique  ;  que  Tos  de  la  hanche,  auffi  pulvé- 
rifé,  guérit  du  mal  vénérien  ;  que  le  premier  os  de  la 
queue  appliqué  fur  l'oreille  fait  entendre  les  fourds,&c. 
Nous  n’ajoutons  aucune  foi  à  ces  propriétés  extraordi¬ 
naires  ,  le  têt  &  les  os  des  tatous  font  de  la  même 
nature  que  les  os  des  autres  animaux.  Des  effets  auffi 
merveilleux  ne  font  jamais  produits  que  par  des  vertus 
imaginaires. 
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description 

DES  TATOUS. 

Les  Tatous  peuvent  être  comparés  au  Pangolin  &  au  Pliatagin, 
pour  l’enveloppe  dure  dont  ils  (ont  revêtus  au  lieu  du  poil  qui 
couvre  le  corps  de  prefque  tous  les  quadrupèdes  :  cependant 
l’enveloppe  des  tatous  efl  très-difFerente  des  écaillés  du  pangolin 
&  du  phatagin  par  fa  forme  &  par  là  fubllance;  c’eft  une  forte 
de  têt  olîèux  difpofé  par  grandes  pièces,  fur  la  tête,  fur  le  corps, 
fur  une  partie  des  jambes  6c  fur  la  queue  de  l’animal ,  6c  cha¬ 
cune  de  ces  grandes  pièces  ell  compofèe  d’autres  pkis  petites , 
qui ,  par  la  régularité  de  leur  arrangement ,  en  font  une  efj:)èce 
de  molàique.  L’enveloppe  dui'e  des  tatous  ne  s’étend  pas  fur 
toutes  les  parties  de  leur  corps  ;  le  defîbus  de  la  tête,  la 
poitrine ,  le  ventre  6c  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  ne 
font  revêtus  que  d’une  peau  lèmblable  à  celle  des  autres  qua¬ 
drupèdes  ;  aulîi  cette  peau  fuit  tous  les  contours  des  parties 
qu’elle  revêt  :  mais  l’enveloppe  olfeufe  étant  très  -  dure ,  6c  par 
conféquent  peu  flexible,  ne  donne  au  corps  des  tatous  qu’une 
flgure  grolfière  6c  prefque  informe;  de  forte  que  l’on  ne  dif. 
tingue  ni  le  cou ,  ni  les  épaules ,  6c  que  les  bras  6c  les  cuiffes 
font  cachés  fous  cette  enveloppe. 

Le  Cachicame  ou  Tatou  à  neuf  bandes ,  efl  la  feule  efpèce 
dont  nous  ayons  eu  des  individus  aflêz  bien  conlèrvés  pour 
les  décrire  en  entier,  tant  à  l’intérieur  qu’à  l’extérieur;  c’efl 
pourquoi  la  defcription  du  cachicame  fè  trouve  ici  la  première. 
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Le  CACH  ICAME  ou  Tatou  à  neuf  bandes. 

Le  Cachicame  ( pL  xxxvii )  a  la  tête  petite,  îongue  & 
étroite,  le  mufeau  fort  alongé,  très -effilé  &  terminé  par  une 
forte  de  groin ,  la  bouche  grande ,  les  yeux  petits  &:  placés  flir 
les  côtés  de  la  tête ,  les  oreilles  longues  ôc  peu  éloignées  l’une 
de  l’autre ,  la  queue  en  forme  de  cône  très-alongé  &:  fort  pointu , 
les  jambes  courtes  &  les  pieds  petits.  II  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  derrière  &:  feulement  quatre  à  ceux  de  devant  ;  les 
deux  doigts  du  milieu  de  ceux-ci  font  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres;  le  doigt  externe  du  milieu  a  plus  de  longueur 
que  l’interne  ;  le  troifième  doigt  des  pieds  de  derrière  efl  le 
plus  long  ;  le  quatrième  eft  un  peu  plus  court  que  le  fécond  ; 
le  premier  &  le  cinquième  font  les  plus  courts  &  placés  l’uii 
vis-à-vis  de  l’autre.  Les  ongles  font  longs,  jaunâtres,  étroits, 
prefque  plats  &  peu  courbés. 

Les  plus  grandes  pièces  de  l’enveloppe  offieufe  couvrent  les 
épaules  de  la  croupe  ;  le  têt  des  épaules  s  etend  en  avant  jufqu’à 
la  tête ,  en  arrière  jufqu’au  dos ,  &  il  defeend  de  chaque  côté 
jufqu’au  coude  :  il  eft  compofé  de  petites  pièces  adhérentes  les 
unes  aux  autres  &  difpofées  en  dix-fept  rangs  bien  diftinéls  à 
quelque  diftance  au  deffius  de  fes  bords  inférieurs  ;  quelques-uns 
des  rangs  fe  réuniffent  fur  les  bords  inférieurs  &  dans  le  milieu 
du  têt ,  de  forte  que  l’on  n’y  en  compte  qu’environ  quatorze  : 
tous  les  rangs  font  courbés  en  arc  de  cercle  &; concentriques , 
leur  concavité  eft  en  avant  ,  de  façon  que  le  premier  rang 
qui  eft  le  plus  court,  embraftè  le  cou  de  l’animal.  Le  têt  de 
la  croupe  s’étend  depuis  le  dos  jufqu’à  l’origine  de  la  queue 
&  defeend  de  chaque  côté  jufqu’au  genou;  il  eft  compofë 
d’environ  vingt -quatre  rangs  de  petites  pièces;  ces  rangs  font 
Tome  X,  G  g 
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courbés  en  arc  de  cercle  &  concentrrques  comme  ceux  du  têt 
des  épaules  ;  ieur  concavité  eft  en  arrière,  le  dernier  qui  eft 
très  -  court  embraiïè  l’origine  de  la  queue.  Dans  chaque  rang  du 
têt  des  épaules  &:  de  celui  de  la  croupe  les  petites  pièces 
(A  B  C ,  pl.  XXXVIII,  fg‘  I  J  ont  une  figure  hexagone, 
prefque  auffi  régulière  que  celle  des  alvéoles  des  gâteaux  de  cire 
des  abeilles  ;  elles  font  placées  exaétement  les  unes  contre  les 
autres  fans  laifièr  aucun  vuide;  on  ne  les  difiingue  que  par  les 
jointures  qui  font  entr  elles ,  encore  ne  les  aperçoit- on  que 
fiir  la  face  interne  du  têt  f  jîg.  j  ) ,  car  à  l’extérieur  (fg.  2. J, 
il  paroît  compofé  de  tubercules  de  différentes  grandeurs,  dont 
les  plus  grands  (ABC)  font  rangés  fur  des  files  qui  font 
reconnoître  les  rangs  des  petites  pièces  qui  compofènt  le  têt  : 
ces  grands  tubercules  font  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
l’intervalle  qui  refie  entr’eux  efi  rempli  par  d’autres  tubercules 
plus  ( D  E  F)  &  de  figure  irrégulière. 

Le  dernier  rang  des  pièces  du  têt  des  épaules  8c  le  premier 
rang  du  têt  de  la  croupe  font  compofes  de  pièces  oblongues 
plus  grandes  que  celles  des  autres  rangs  ;  elles  ont  chacune ,  fur 
leur  face  externe ,  une  empreinte  en  forme  de  triangle  alongé 
dont  la  bafè  efi  en  arrière,  8c  qui  refièmble  en  quelque  façon  à 
un  ongle,  il  y  a  entre  le  dernier  rang  du  têt  des  épaules  8c  le 
premier  rang  du  têt  de  la  croupe  neuf  autres  rangs  de  fem- 
blables  pièces  avec  des  empreintes  triangulaires  8c  dix  jointures 
tranfverfàles  remplies  pr  une  peau  fouple  ;  chacun  de  ces  neuf 
rangs  d’empreintes  triangulaires  appartient  à  une  partie  de  l’en¬ 
veloppe  ofièufe  de  l’animal  féparée  des  autres  ,  de  forte  que. 
le  têt  efi  divife  fur  le  dos  en  neuf  bandes  tranfverfales  qui 
defeendent  jufqu’au  bas  des  côtés  du  corps  ;  mais  le  rang 
d’empreintes  triangulaires  qui  paroiffent  à  l’extérieur  du  corps 
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Je  laninial  fur  chaque  bande  oflèufe  &  qui  aboutifTent  par  leur 
pointe  &  par  leur  bafe  à  ia  peau  des  jointures ,  ne  fait  pas 
toute  ia  largeur  de  la  bande  ;  elle  fe  prolonge  en  avant  fous  ia 
peau  de  la  jointure  &  anticipe  fous  la  bande  qui  la  précède. 
Cette  conformation  donne  à  l’animal  la  facilité  d’alonger  Ibii 
têt  &  de  le  raccourcir,  de  courber  l’épine  du  dos  &  de  la 
redreiïèr.  Lorfqu’eile  ed  droite  ,  l’animal  étant  fur  fes  jambes , 
chacune  des  bandes  olfeufes  ed  en  partie  cachée  fous  celle  qui 
la  précède  ;  ia  première  bande  s’étend  fous  le  dernier  rang  du 
têt  des  épaules,  &  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  s’étend 
fous  la  dernière  bande:  mais  lorlque  l’animal  plie  l’épine  du 
dos  pour  approcher  fa  tête  de  là  queue,  la  peau  des  jointures 
des  bandes  s’étend  ;  chaque  bande  étant  attirée  en  avant  fort  de 
deffus  la  bande  qui  la  fuit  ;  le  dernier  rang  du  têt  des  épaules 
ne  recouvre  plus  rien  de  la  première  bande ,  &:  ia  dernière  fort 
en  entier  de  deffous  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  par 
ce  mouvement  l’animal  alonge  fon  enveloppe  &  le  pelotonne 
comme  un  hérifîbn.  On  voit  par  cette  expofition  que  le 
dernier  rang  du  têt  des  épaules  &:  le  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe  font  chacun  la  fonélion  d’une  demi-bande,  aufb  ils  ont, 
comme  il  a  déjà  été  dît,  des  empreintes  triangulaires  différentes 
de  celles  des  autres  rangs  &:  femblabies  à  celles  de  la  partie  des 
bandes  qui  efl  à  découvert  ;  ils  reffemblent  donc  à  ces  bandes  à 
l’extérieur  de  l’animal ,  ainfi  l’on  croiroit  qu  il  auroit  onze  bandes , 
fl  l’on  n’avoit  égard  qu’aux  rangs  d’empreintes  triangulaires  ;  mais 
c’eft  le  nombre  des  jointures  qui  doit  décider  du  nombre  des 
bandes  ;  il  n’y  en  a  point  au  devant  du  dernier  rang  du  tet  des 
épaules  ni  derrière  la  partie  moyenne  du  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe;  les  jointures  ne  font  qu’au  nombre  de  dix,  &:  par  confequent 
les  bandes  mobiles  au  nombre  de  neuf.  Cependant  il  y  a  encore  de 
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courtes  jointures  derrière  les  extrémités  du  premier  de  même  du 
fécond  rang  du  têt  de  la  croupe ,  mais  elles  ne  s’étendent  pas  loin 
de  ne  peuvent  rendre  mobiles  que  les  deux  bouts  de  ces  rangs: 
ces  petites  jointures  donnent  à  l’animal  une  facilité  de  plus  pour 
courber  fon  enveloppe  lorfqu’il  veut  fe  pelotonner.  Toutes  ces 
jointures  mobiles  font  nécefîaires  pour  ce  mouvement ,  car  il 
ne  paroît  pas  que  les  bandes  ni  les  autres  parties  de  i’enve- 
ioppe  puilîènt  plier  ;  les  pièces  qui  les  compolênt  adhèrent 
fortement  les  unes  aux  autres  ;  on  ne  peut  les  feparer  qu’en 
fàilant  effort  comme  pour  les  cafîèr  ;  mais  la  feparation  s’en 
fait  toujours  dans  leurs  joints  qui  font  une  forte  d’articulation  : 
elle  m’a  femblé  immobile  autant  que  j’en  ai  pû  juger  fur  des 
dépouilles  defféchées.  En  les  faifant  calciner,  toutes  les  pièces  fè 
détachent  d  elles-mêmes ,  elles  deviennent  fonores  &  blanches  ; 
en  les  cafîânt  j’ai  vû  qu’elles  étoient  compofees  d’une  partie 
folide  de  compaéle,  de  d’une  partie  cellulaire  de  fpongieufè 
comme  un  os,  par  exemple,  comme  le  pariétal  d’un  lapin  que 
j  ai  fait  calciner  avec  quelques  pièces  des  bandes  d’un  cachicame.  Les 
pièces  ( pl.  XXXVIII,  fg.  qui  portent  l’empreinte  (A) 
d’un  ti  iangle  apparente  à  l’extérieur  du  têt ,  ont  la  forme  d’un 
carré  long,  lorfqu’on  les  voit  en  entier;  les  grands  côtés  de 
ce  carré  fuivent  la  longueur  du  corps  de  l’animal  ,  leur  face 
interne  (fig.  éS.  unie,  il  y  a  un  rebord  (A)  tranfverfâi 

fur  la  face  externe  à  l’endroit  où  la  peau,  de  la  jointure  com¬ 
mence  à  couvrir  cette  face. 

Le  têt  de  la  tête  s’étend  depuis  les  oreilles  jufqu’au  bout  da 
mufèau  &  defeend  de  chaque  côté  jufqu’aux  angles  des  yeux; 
il  a  une  échancrure  à  l’endroit  de  la  paupière  fupérieure,  il  efl 
Gompofe  de  pièces  défigurés  irrégulières.  Il  fe  trouve  quelques 
pièces  ofîèufes  ôc  fembiables  à  celles  du  têt  eiitre  les  coins;  de. 
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ia  bouche  8c  les  yeux ,  au  deffous  des  yeux  &  fur  ies  côtés 
du  cou.  La  hice  externe  des  oreilles ,  le  bas  des  jambes  &  les 
pieds  fout  auffi  revêtus  de  femblables  pièces  olTeufes  ;  mais  elles 
ioiit  très  -  petites  fur  les  oreilles. 

La  queue  ell  revêtue  en  entier  d’un  têt  oiïèux  compofé  de 
petites  pièces  difpofées  en  anneaux  ou  rangées  en  quinconce  : 
il  y  a  depuis  l’origine  de  la  queue  jufqua  environ  la  moitié 
de  fa  longueur  douze  anneaux  bien  didinèds ,  dont  la  largeur 
prife  au  dehors  de  la  queue  étoit  de  près  d’un  demi-pouce ,  fur 
le  lujet  de  cette  defcription ,  excepté  les  premiers  qui  étoient 
plus  étroits.  Ces  anneaux  anticipent  un  peu  les  uns  fur  les 
autres ,  le  bord  poüérieur  de  chacun  s’étend  fur  le  bord  antérieur 
de  l’anneau  qui  le  fuit ,  &  y  adhère  par  une  peau  qui  forme 
une  articulation  mobile  comme  celles  qui  font  entre  les  bander 
du  dos.  Au  moyen  de  ces  articulations  la  queue  fe  courbe  en  tout 
fens ,  en  haut ,  en  bas  &  de  côté.  Chaque  anneau  ( pL  xxxvill, 
fë-  compofé  de  trois  rangs  de  petites  pièces  ;  celles  {A  AJ  du 
rang  du  milieu  font  hexagones;  celles  du  rang  antérieur  fBj  Scda 
poftérieur  {CJ  n’ont  que  cinq  faces  :  le  refie  de  la  queue  au  delà 
des  anneaux  ell  revêtu  de  petites  pièces  en  forme  d’écailles  ,  <Sc  en 
effet  elles  gliffent  un  peu  les  unes  fur  les  autres  dans  les  différens. 
moLivemens  de  la  queue.  Son  têt  forme  trois  cannelures  qui 
s’étendent  le  long  du  côté  inférieur,  excepté  près  de  l’origine  de 
la  queite  où  elles  difparoiffent. 

La  face  extérieure  de  toutes  les  petites  pièces  de  l’enveloppe 
offeufè  du  cachicame  efl  revêtue  d’une  pellicule  drue,  luifante  & 
jaunâtre  ,  qui  étant  expofée  au  feu  le  contourne  comme  un 
parchemin,  bouillonne,  s’enflamme  &  fe  réduit  en  charbon: 
cette  pellicule  efl  tranfparente  &  paroît  de  même  nature  que 
l’écaille  de  tortue  ;  elle  s’enlève  aifément  lorfque  le  têt  efl. 

Ggi'i 
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defîeché,  &  après  l’avoir  enlevée  on  voit,  fur  les  pièces  olîenles- 
quelle  recouvroit,  les  inégalités  de  leur  furface,  (fig.  leurs 
joints  f  A  A  J  Sc  des  trous  (  B  B )  qui  fè  trouvent  dans  les 
pièces  offeufes  &  dans  leurs  jointures ,  &  qui  fans  doute  ont 
rapport  à  la  pellicule  pour  donner  pafîàge  à  Tes  vaiffèaux,  à 
lès  nerfs  ou  à  lès  attaches. 

Les  parties  du  cachicame  qui  font  revêtues  de  tégumens  lèm- 
blables  à  ceux  des  autres  quadrupèdes  ,  ont  aulTi  des  poils  ou  des 
loies  jaunâtres  allèz  rares  &  dilj3olees  par  petits  bouquets  :  il  y  a 
de  lèmblables  loies  fur  les  joints  des  petites  pièces  de  l’enveloppe 
oflcufe  &  principalement  fur  les  jointures  des  bandes  du  dos. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  eniier  ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  muièau  jufqu  a  l’origine  de  la 

queue .  U 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mutèau  jufqu’à 

l’occiput .  // 

Circonférence  du  bout  du  muièau .  u 

Circonférence  du  muièau ,  prilè  au  delîbus  des  yeux.  // 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  // 

Dillance  entre  les  deux  nalèaux .  // 

Dillance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  ,f 

Dillance  entre  l’angle  pollérieur  &  l’oreille . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l'autre . .  n 

Ouverture  de  l’œil .  „ 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .  u 

La  même  dillance  en  ligne  droite .  n 

Longueur  des  oreilles .  y 

Largeur  de  la  bafe,  meflirée  lur  la  courbure  extérieure,  u 


6. 


2. 

2. 

8. 


lOf. 

2.  — 
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pieds,  pouc.  lignes^ 


Dlftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas .  .  ,  //  u  3 . 

Circonfe'rence  du  corps ,  prife  dans  le  milieu  .  r  .  .  ,  //  i  i .  n 

Longueur  de  la  queue . .  .  .  , .  //  cj.  8. 

Circonférence  à  fon  origine .  //  3.  7. 

Circonférence  du  poignet . .  .  » .  //  i  5 . 

Circonférence  du  métacarpe. .  . .  n  i  •  4* 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  n  i  .  S.- 

Largeur  à  fendroit  du  talon .  n  //  10.. 

Circonférence  du  métatarfc . //  i.  3  . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  u  2.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  //  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière . //  u 

Longueur  des  plus  grands  ongles  .  . .  //  //  7. 

Largeur  à  la  bafe.  .  . . .  u  2, 


La  defcriptioii  des  parties  intérieures  a  été  faite  fur  un  jeune 
cachicame,  confèrvé  dans  i’ef]3rit-de-vin  ;  il  avoir  fix  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  ju/qua  ianus: 
la  queue  étoit  longue  de  cinq  pouces  fept  lignes. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  étroite,  arrondie  par  le  bout 
&  de  trois  lignes  plus  courte  que  la  mâchoire  fupérieure.  Le 
groin  formoit  une  face  fort  inclinée  de  devant  en  arrière  & 
de  haut  en  bas,  £ir  laquelle  fè  trouvoient  les  ouvertures  des 
narines.  Le  têt  des  épaules  couvroit  le  bras  jufquau  coude 
y  adhéroit;  le  têt  de  la  croupe  eouvroit  la  cuifîè  jufquau  genou 
&  y  étoit  adhérent.  La  jambe  n’étoit  pas  feparée  de  la  peau; 
de  l’abdomen  par  là  partie  poflerieure  ,  il  n’y  avoit  que  le 
talon  &  le  pied  qui  fulîènt  entièrement  dégagés;,  l’avant  -  bras 
tenoit  auffi  à  la  peau  de  la  poitrine  ' par  fa  partie  fupérieure 
6c  antérieure.  L’enveloppe  ofièufe  adhéroit  à  la  peau  du  cou 
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par  la  partie  moyenne  de  foii  bord  antérieur ,  &  à  l’origine  de 
ia  queue  par  la  partie  moyenne  de  fbn  bord  poflérieur  :  tout 
le  relie  de  cette  enveloppe  ofleufe  n’adhéroit  à  la  peau  de  l’animal 
qu’à  une  didance  au  delTus  de  les  bords ,  &  cette  diftance  étoit 
de  fix  lignes  fur  les  côtés  du  cou.  La  partie  làillanté  des  bords 
de  l’eiiveloppe  couvre  la  tête  de  l’animal  loiTqu’il  ed  pelotonné; 
il  ma  paru  que  dans  cet  état  le  bout  du  muleau  le  trouvoit  près 
de  l’anus ,  les  genoux  près  des  coudes ,  les  pieds  de  devant  & 
de  derrière  aux  côtés  du  mulèau ,  &  la  queue  entre  les  pieds  ; 
au  moins  c’ed  aind  que  les  membres  du  jeune  cachicame, 
dont  il  s’agit  ,  fe  font  arrangés  loi-fque  je  l’ai  pelotonné  au 
fortir  de  i’elj^rit-de- vin.  La  peau  de  la  mâchoire  inférieure, 
de  la  gorge ,  de  l’avant  -  bras ,  de  la  poitriiie ,  du  ventre  &:  de 
la  jambe  étoit  parlèmée  de  tubercules  dont  il  fortoit  de  petits 
bouquets  de  poils  ;  ces  tubercules  étoient  rangés  en  lignes  tranf- 
verlâles  fur  la  poitrine ,  le  ventre  &:  jambes.  11  y  avoit  audi 
des  poils  dans  les  joints  de  toutes  les  pièces  de  l’enveloppe 
ofîèufe  &  à  l’angle  interne  de  l’œil;  mais  je  n’ai  vu  aucun 
veflige  de  mouflaches ,  ni  fur  ce  jeune  tatou ,  ni  fur  d’autres 
plus  âgés.  Parmi  les  tubercules  de  la  peau,  j’en  ai  diflingué  deux 
fur  le  ventre  qui  étoient  plus  petits  ,  plus  lifîès ,  plus  noirs  que 
les  autres,  &  qui  étoient  peut-être  des  mamelons;  ils  le  trou- 
voient  à  quatre  lignes  de  diftance  l’un  de  l’autre  &  à  un  pouce 
de  ia  vulve. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  l’eftomac  s’eft  trouvé  à  gauche  & 
Iç  foie  prelqu’entièrement  à  droite.  Il  n’y  avoit  point  de  cæcum: 
la  partie  du  canal  inteftinal ,  qui  tenoit  lieu  de  colon ,  formoit  un 
arc  de  cercle  dans  le  côté  droit. 

L’eftomac  avoit  un  grand  cul -de -lac;  là  partie  moyenne 
étoit  aufti  fort  ample ,  mais  la  partie  droite  avoit  à  proportion 

beaucoup 
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beaucoup  moins  de  diamètre ,  &:  ne  formoit  point  d  angle  fur 
Çi  petite  courbure  comme  leftomac  de  ia  pluljwt  des  quadru¬ 
pèdes  ;  cette  partie  droite  de  lefloniac  du  cachicame  étoit  com-' 
paèle,  &  fèmbloit  être  compofèe  de  membraiies  fort  épaifîès 
loj-(qu’on  la  lerroit  entre  les  doigts.  Après  avoir  ouvert  cet 
eflomac,  j’ai  reconnu  que  les  parois  de  ia  partie  droite  étoient 
en  effet  beaucoup  plus  épaifîès  de  moins  tranf]:)arentes  que  celles 
de  la  partie  moyenne  &  de  la  partie  gauche  ;  &  ce  qui  donno*it 
encore  plus  d’épaifîèur  &  de  compacité  à  la  partie  droite,  c’efî; 
quelle  avoit  à  l’intérieur  quelques  plis  femblables  <à  ceux  de  la 
caillette  des  ruminans  &  de  l’eftomac  de  fours ,  du  lion ,  de  la 
panthère,  &c.  ils  s’étend  oient  depuis  i’œfophage  vers  le  pylore; 
ils  a  voient  environ  un  tiers  de  ligne  de  largeur. 

Le  canal  inteflinai  refîèmbloit  beaucoup  à  celui  du  fourmiller, 
excepté  les  appendices  qui  manquoient  dans  celui  du  cachi¬ 
came.  Ce  canal  inteflinai  étoit  long  de  trois  pieds  cinq  pouces 
depuis  le  pylore  jufqu’à  fanus;  la  première  partie  avoit  peu  de 
diamètre  fur  la  longueur  .d’environ  trois  pieds  ;  elle  formoit  des 
finuofités ,  des  coudes  &  des  étranglemens  à  de  petites  diflances 
les  uns  des  autres;  elle  n’avoit  que  fix  lignes  de  circonférence 
dans  les  endroits  les  plus  gros,  &  le  diamètre  des  étranglemens 
n’étoit  que  d’une  ligne  ;  le  refie  du  canal  inteflinai  avoit  environ 
un  pouce  &  demi  de  circonférence. 

Le  foie  n’étoit  compofe  que  de  deux  lobes ,  l’un  beaucoup 
plus  grand  que  l’autre ,  &  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme; 
le  petit  lobe  fe  trouvoit  à  droite  du  grand;  celui-ci  étoit  dif 
tingué  en  trois  parties  par  une  grande  &  une  petite  feiffure ,  la 
petite  étoit  à  peu  près  au  milieu  du  lobe  à  l’endroit  du  ligament 
fufpei)foire ,  &  ne  pénétroit  que  dans  la  face  interne  du  foie  ;  la 
grande  feiffure  étoit  à  gauche  de  la  petite ,  la  véficule  du  fiel 
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fe  trouvoit  incruftée  au  milieu  de  la  partie  droite  du  grand  lobe 
dont  il  s’agit  ;  le  petit  avoit  à  fà  racine  un  prolongement  que 
l’on  pourroit  prendre  pour  un  troifième  lobe. 

La  rate  étoit  oblongue,  plus  épaifle,  &  beaucoup  plus  large 
à  fà  partie  inférieure  que  dans  le  refte  de  là  longueur. 

Le  rein  droit  fe  trouvoit  placé  un  peu  plus  en  avant  que  le 
gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très -grand.  Je  n’ai 
vû  dans  le  poumon  droit  que  trois  lobes  ;  ils  étoient  rangés  de 
jfile  ;  le poftérieur  étoit  à  peu  près  auiïi  grand  que  les  deux  autres; 
il  touchoit  par  fa  racine  à  celle  du  lobe  antérieur.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes  à  peu  près  d’égale  grandeur  ;  la  face 
inférieure  du  premier  lobe  étoit  concave  dans  toute  fon  étendue, 
parce  qu’elle  touchoit  d’un  bout  à  l’autre  au  cœur,  dont  la  fitua- 
tion  étoit  différente  de  celle  du  cœur  des  autres  quadrupèdes. 
Le  cœur  du  cachicame ,  au  lieu  d’être  incliné  obliquement  de 
droite  à  gauche  &  de  devant  en  arrière,  étoit  dirigé  direéfe- 
ment  à  gauche  ;  il  avoit  un  pouce  fept  lignes  de  circonférence 
à  la  bafe ,  huit  lignes  <Sc  demie  de  longueur  depuis  la  pointe 
jufqu’à  la  naiflànce  de  l’artère  pulmonaire ,  &  fix  lignes  &  demie 
depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire;  /à  forme  étoit  alongée. 

La  langue  étoit  longue,  pointue,  couverte  de  papilles  très- 
courtes,  &  parlèmée  de  petits  grains  blancs  fur  fès  parties  anté¬ 
rieure  moyenne  ;  je  n’ai  aperçu  aucune  glande  à  calice  fiir 
la  partie  pollérieure ,  quoique  je  l’aie  oblèrvée  avec  une  forte 
loupe. 

L’épiglotte  étoit  grande  &  fort  échangée  à  fon  extrémité; 
il  y  avoit  fur  le  palais  quatre  larges  filions  tranfverfàux ,  dont 
les  bords  étoient  plus  élevés  à  leurs  extrémités  que  dans  le 
milieu. 
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La  vulve  ctoit  fort  fiiilante,  principaiement  par  Ton  extrémité 
antérieure  qui  fortoit  de  deux  lignes  &  demie  au  dehors  de 
l’abdomen;  elle  avoit  quelque  reffemblance  à  la  verge  d’un 
mâle  qui  auroit  été -très-courte  &  qui  auroit  eu  un  demi -pouce 
de  circonférence  ;  fon  ouverture  étoit  longitudinale  relativement 
au  corps  de  l’animal  &  avoit. trois  quarts  de  ligne  de  longueur; 
elle  fe  trouvoit  à  une  ligne  &  demie  de  diftance  de  l’anus. 

Les  parties  de  la  génération  n’avoient  pas  encore  pi’is  tout 
leur  accroiffement  ,  je  n’ai  pas  aperçû  le  clitoris  ;  les  parois 
internes  du  vagin  étoient  liffes;  la  velTie  m’a  femblé  être  grande. 
Je  n’ai  point  vu  de  cornes  à  la  matrice,  elle  m’a  paru  reffembîer 
beaucoup  à  la  matrice  des  finges ,  &  n’avoir  que  des  trompes  ; 
les  tefbcules  n’étoient  qu’à  une  ligne  de  diflance  de  la  matrice. 

L’os  frontal  du  fquelette  (  pi  X  X  i  x )  à\x  cachicame  efl 
très  -  grand  ;  il  occupe  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête 
entière  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’occiput ,  auffi  les  os 
du  nez  font  à  proportion  beaucoup  plus  courts  que  ceux  du 
cochon.  Qi-ioique  l’os  frontal  n’ait  point  d’apopbyfe  orbitaire, 
les  bords  des  orbites  ne  font  interrompus  que  dans  une  quin¬ 
zième  partie  de  leur  circonférence.  La  mâchoire  inférieure  efl 
très -mince  &  terminée  en  avant  par  une  gouttière  en  forme 
de  cuillier;  l’apophylè  tcondyloïde  eh  fort  petite;  la  coronoide 
a  plus  d’étendue  ,  &  il  fe  trouve  au  deffous  de  la  condyloïde 
une  troifième  apophyfè  dirigée  en  arrière. 

Le  cachicame  n’a  aucunes  dents  incifives  ni  canines  :  les 
mâchelières  (ont ,  dans  le  (quelette  qui  fert  de  fujet  pour  cette 
defcription  ,  au  nombre  de  vingt -huit,  quatorze  dans  chaque 
mâchoire ,  fept  de  chaque  côté  ;  mais  dans  un  autre  fujet  j  ai 
trouvé  trente-une  dents ,  (avoir ,  feize  dans  la  mâchoire  inferieure, 
huit  de  chaque  côté,  huit  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  fuperieure. 
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&  feulement  fept  au  coté  droit  :  fa  fè;ptième  du  côté  gauche 
étoit  plus  petite  que  la  fixième  &  fa  huitième,  &  if  y  avoit 
moins  d  efpace  entre  ces  trois  dents  qu’entre  fes  autres ,  de  forte 
que  fa  fixieme  du  cote  gauche  fè  trouvoit  à  peu  près  vis-à-vis 
ia  fixieme  du  cote  droit ,  &  fa  huitième  du  côté  gauche  vis-à-vis  fa 
fèptieme  du  cote  droit  ;  if  paroifîc)it  donc  par  fa  fituation  &  par 
ia  petitefle  de  fa  feptième  dent  du  côté  gauche  qu'effe  étoit  fur- 
numéraire;  mais  nous  verrons  dans  ia  fuite  de  cette  defcription 
d  autres  irregufarités  dans  ie  nombre  &  ia  pofition  des  dents  des 
tatous.  Ceiles  du  cachicame  font  courtes  Sc  à  peu  piès  cyiin- 
driques,  excepté  fes  premières  qui  font  apfaties  fur  fes  côtés; 
ceUes-ci  ii’ont  qu’une  feufe  pointe  au  bout  qui  efi  hors  de 
l’afvéofe;  fes  autres  dents  ont  deux  pointes  :  ie  bout  qui  ed  in- 
crudé  dans  i’afvéofe  ed  terminé  par  une  face  concave  ;  if  n’y 
a  point  de  racines:  fes  premières  dents  du  deffus  font  piacées, 
dans  ie  fquefette  qui  fait  fe  fli^et  cfe  cette  defcription ,  à  neuf 
figues  de  didance  du  bout  du  nez,  &  fes  premières  du  deffous 
à  fèpt  figues  de  f  extrémité  de  ia  mâchoire  inférieure. 

Toutes  fes  vertèbres  cervicafes  font  très-iarges ,  fes  apophyfês 
tranfvej-fes  de  fa  première  vertèbre  au  fieu  de  s’étencfre  de  chaque 
côté,  comme  dans  fes  autres  animaux,  fembient  être  repliées  en 
haut  &  font  très -courtes  ;  l’r.pophyfè  épineufè  de  la  féconde 
vertèbre  ed  grande ,  s’étend  en  arrière  &  recouvre  les  quatre 
vertèbres  fùivantes  qui  n’ont  point  d’apophyfé  épineufe  non  plus 
que  fa  feptième. 

Il  y  a  onze  vertèbres  dorfâfes  &  onze  côtes  de  chaque  côté, 
cinq  vraies  &  fix  faudès  ;  toutes  ces  côtes  font  larges  Ôc  plates, 
principalement  fes  premières  qui  ont  beaucoup  de  largeur  à  leur 
extrémité  inférieure.  Le  dernum  n’ed  compofe  que  de  quatre 
os,  dont  fe  premier  ed  très-grand  la  forme  d’un  lozange. 
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î  un  Je  fès  angles  ell  en  avant  &:  s’articule  avec  îes  ciavicules; 
j’angle  oppofé  s’articule  avec  le  fécond  os ,  &  les  angles  latéraux 
avec  les  preinières  côtes.  L articulation  des  fécondes  eft  entie  le 
premier  &  le  fécond  os  du  fternum  ;  celle  des  troîfièmes  côtes 
entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  celle  des  quatrièmes  ôc 
cinquièmes  côtes  entre  le  troifième  &  le  quatrième  os  ;  toutes 
les  apophyfes  cpineufes  des  vertèbres  dorfales  font  inclinées  en 
arrière. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq ,  leurs  apo- 
pbyfes  épineufes  font  inclinées  en  arrière  &  les  tranfverfes  en 
haut  &  en  avant. 

Los  facrum  ell;  compole  de  trois  faulfes  vertèbres,  fi  l’on 
n’attribue  à  cet  os  que  celles  qui  touchent  par  leurs  parties 
latérales  aux  os  des  hanches  ;  mais  il  y  en  a  deux  autres  que 
l’on  pourroit  regarder  comme  dépendantes  du  facrum  ;  enfuite 
cinq  autres  faulfes  vertèbres  ont  de  longues  apophyfes  tranf¬ 
verfes  ,  qui  aboutilfent  aux  os  ifehions  ;  enfin  la  queue  ell  com- 
pofée  d’environ  vingt -huit  faulfes  vertèbres  dont  les  huit  ou 
dix  premières  ont  de  longues  apophyfes  tranfveiles  qui  touchent 
au  têt  olîèux  de  la  queue  par  des  faces  articulaires.  En  enlevant 
les  têts  des  épaules,  du  dos  &  de  la  croupe,  je  ne  les  ai  trouvés 
attachés  d’une  manière  bien  apparente  qu’à,  l’extrémité  antérieure 
&  fupérieure  des  os  des  hanches  &  aux  tubérofités  des  os 
ifehions ,  &  ce  n’étoit  que  par  de  petits  ligamens ,  que  je  n’ai 
point  aperçus  à  l’endroit  des  omoplates  ôc  des  apophylès  épi¬ 
neufes  des  vertèbres  dorfales  &  lombaires  ;  je  n’ai  vu  fous  [en¬ 
veloppe  ofièiilè  que  de  la  graille  &  des  mulcles. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  a  trois  faces  dont 
la  fupérieure  &  l’inférieure  font  larges  ;  l’intérieure  ell  étroite 
&  cet  os  eft  courbé  fur  fa  longueur,  fa  concavité  eft  en  dehors; 
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les  os  ifchioiis  ont  chacun  une  apophyfè  fur  le  côté  interné  ; 
la  gouttière  du  bafTin  n  a  que  peu  de  longueur. 

L  omoplate  efl  de  figure  alongée  Se  approchante  de  la  trian¬ 
gulaire;  fon  épine  efl  élevée  &  terminée  par  un  acromion  qui 
s’articule  avec  une  clavicule  ;  l’apophyfe  coracoïde  efl  fort  petite. 

Les  clavicules  font  minces. 

La  partie  moyenne  de  l’os  du  bras  eft  aplatie  ,  de  façon  qu’elle 
a  une  face  externe  &  une  face  interne  :  il  y  a  une  groffe  apo- 
phyfe  fur  le  côté  antérieur. 

L’os  du  rayon  efl  fort  court,  &  l’os  du  bras  n’efl  plus  long 
à  proportion  que  par  l’olecrâne  qui  efl  très -longue. 

Le  grand ,  &  même  le  petit  trochanter,  ont  beaucoup  de  vo¬ 
lume  en  comparaifon  de  celui  de  la  tête  du  fémur  ;  cet  os  a 
une  groffe  apophyfe  fur  le  côté  externe  de  fi  partie  moyenne. 

La  partie  fupérieure  &  la  partie  moyenne  du  tibia  font 
aplaties  fur  les  côtés ,  &  la  partie  inférieure  l’efl  en  avant  & 
en  arrière;  la  partie  fupéfieure  du  péroné  efl  auffi  aplatie  fur 
les  côtés  ;  cet  os  ne  touche  au  tibia  que  par  fês  extrémités  ; 
il  y  a  quatre  lignes  de  diflance  entre  fà  partie  moyenne  & 
celle  du  tibia.  En  général  les  os  des  jambes  font  gros  &  courts , 
comme  on  pourra  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la 
table  fuivante. 

Le  premier  rang  du  carpe  efl  compofe  de  quatre  os,  dont 
les  deux  premiers  font  au  defîbus  de  l’os  du  rayon;  letroifième 
au  defîoLis  de  l’os  du  coude ,  &  le  quatrième  derrière  le  troi- 
flème.  11  y  a  auffi  quatre  os  dans  le  fécond  rang,  le  premier 
efl  entre  le  premier  os  du  premier  rang  &  le  premier  os  du 
métacarpe  ;  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  fé  trouve 
entre  le  premier  os  du  premier  rang  &  le  fécond  os  du  méta¬ 
carpe  ;  le  troifième  os  du  fécond  rang  du  carpe  efl  entre  le 
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fécond  os  du  premier  rang  &  le  troifième  os  du  métacarpe; 
le  quatrième  os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  tiouve  au  defîous 
de  ia  partie  interne  du  troifième  os  du  premier  rang  du  carpe  , 
en  partie  au  deffus  du  troifième  os  du  métacarpe  &  en  partie 
au  deffus  du  quatrième.  Il  y  a  de  plus  un  offelet  place  au  cote 
externe  de  ia  partie  fupérieure  du  quatrième  os  du  metacafpe. 

Les  deux  phalanges  du  pouce  font  au  defîous  du  premier 
os  du  métacarpe  ,  cpii  eft  le  plus  petit  des  quatre  :  celui  qui 
fe  trouve  au  deffus  du  fécond  doigt  efl  le  plus  grand;  auffi 
le  fécond  doigt  efl  plus  long  &  plus  gros  que  le  premier  ;  le 
troifième  eft  un  peu  plus  grand  que  le  pouce. 

Le  tarfe  efl  compofé  de  fèpt  os  comme  dans  la  plufpart  des 
animaux;  le  fécond  cunéiforme  efl  très -petit. 

Il  y  a  cinq  os  dans  le  métatarfè;  leur  grandeur  efl  propor¬ 
tionnée  à  celle  des  doigts,  auffi  les  trois  os  du  milieu  font 
beaucoup  plus  grands  que  les  deux  autres. 

pieds,  pouc.  ügnes. 

Longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu  a  l’oc¬ 


ciput . .  •  •  "  3*  " 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  ^ 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fbn  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de  l’apo- 
phylè  condyloïde . 


Largeur  de  l’extrémité  antérieure .  n  "  i  f • 

Largeur  du  bout  du  mufèau .  n  n  3  f"* 

Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  i .  7.  ‘ 

Longueur  de  cette  ouverture . v  ji  2, 

Largeur .  h  ^  3  I* 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  n  »  10. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  //  n  2. 

Largeur  des  orbites . . . .  5^ 

°  «r 
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Hauteur . 

Longueur  des  plus  grofîes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . 

Diamètre . . . 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l’os  hyoïde. 

Longueur  des  féconds  os . 

Longueur  des  iroifièmes . 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette . 

Largeur . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  du  haut 

en  bas . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prifè  fur  les  apophyfès 

tranfverfès. .  . . 

Llauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre. 

Longueur  de  devant  en  arrière . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorfile , 

qui  efl  la  plus  longue.  . . . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Diflance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus 

large . 

Longueur  de  la  cinquième  &  fixième  côtes,  qui  font 

les  plus  longues . 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . 

Longueur  du  flernum . 

Longueur  du  premier  os  qui  efl  le  plus  long . 

Largeur  dans  le  milieu . 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires . 


piedî.  pouc.  lignes; 
//  //  5 . 

//  U  I . 

n  if  n 

//  //  5 . 

//  n  3 . 

//  U  I 

//  U  2. 

//  //  2.  1. 

//  //  3  f. 

n  U  4. 

//  //  4J-. 

//  //  p. 

U  //  3  l. 

U  H  7. 

n  n  3 . 

//  //  I  o  f . 


//  H  2. 


//  I .  II. 

//  I .  I . 

//  4  J. 

//  I.  5. 

//  //  7. 

ti  H  6  J, 

n  H  3  |. 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  làcruin .  ir  i.  n 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  //  //  4  j. 

Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu’à  l’extrémité  antérieure .  n  i»  S* 

Diamètre  de  cette  cavité . n  4- 

Longueur  de  la  gouttière .  n  3* 

Longueur  des  trous  ovalaires . n  n  S>- 

Largeur .  “  5* 

Largeur  du  bafîin .  »  9 1* 

Hauteur . . . .  •  •  ^ 

Longueur  de  l’omoplate .  n  i-  9* 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  //  3- 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  n  n  4- 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus ‘élevé.  .......  h  n  3. 

Longueur  des  clavicules .  n  >>  i  o  f* 

Longueur  de  l’humérus . . .  n  i*  S. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petk .  >'  S. 

Longueur  de  la  partie  Hipérieure . n  n  5* 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  ' . ''  »  7* 

Longueur  de  l’os  du  coude .  n  i.  10, 

Hauteur  de  l’olécrâne .  ^  S» 

Longueur  de  l’os  du  rayon  .  .  .  . .  “  i  i 

Largeur  de  l’extrémité  Hipérieure .  n  u  3  "ï* 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  n  »  3 

Epaifîeur . //  n  4|. 

Longueur  du  fémur .  n  2,.  4. 

Diamètre  de  la  tête .  . . //  n  3  |* 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . //  [i  3 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . n  n  7-|. 

Tûme  X.  I  ^ 
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piedi.  pouc. 


Longueur  des  rotules .  n  n 

Largeur. . . a  y 

EpaifTeur .  y  y 

Longueur  du  tibia . y  i . 

Largeur  de  la  tête .  //  y 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  y  y 

Largeur  de  rextréinité  inférieure . //  y 

Longueur  du  péroné .  y  i . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince.  ........  y  y 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . y  y 

Lai'geur  de  la  partie  inférieure.  .  . . u  n 

LIauteur  du  carpe . y  y 

Longueur  du  calcanéum . y  y 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  efl:  le 

plus  long .  a  y 

Largeur  dans  le  milieu . y  y 

Longueur  du  premier  os ,  qui  efl  k  plus  court.  ■»  .  .  //  y 

Longueur  du  troifième  os  du  métatarfè,  qui  efl  le 

plus  long . y  y 

Largeur  dans  îe  milieu .  y  y 

Longueur  du  cinquième ,  qui  efl  le  plus  court .  y  y 

Longueur  de  h  première  pliaLinge  du  troifième  doigt 

des  picdS'de  devant . //  // 

Longueur  de  la  fécondé .  y  y 

Longueur  de  h  troifième .  y  y 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

.  des  pieds  de  derrière  . . y  ,/ 

Longueur  de  fa  féconde  . .  y  y 

Longueur  de  la  troifième . //  a 


lignes^ 


5* 


3- 

7- 


I  O. 
6. 


4. 


Si. 


3- 

4f> 

3?- 

4i- 


Torn.X. 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  //  2  j. 

Longueur  de  la  ieconde .  //  //  3  f. 


Le  T  AT  U  ETE  ou  Tatou  à  huit  bandes. 

Je  n  ai  vu  que  des  Tatuètes  defTéchés  ,  ainfi  je  n’ai  pû  les 
comparer  aux  Cachîcames  que  par  les  parties  extérieures  du 
corps ,  &  je  n’y  ai  trouvé  d’autres  différences  que  dans  le 
nombre  des  bandes  mobiles  du  tét  du  dos  ;  le  tatuète  n’en  a 
que  huit ,  tandis  que  le  cachicame  en  a  neuf  ;  au  rede ,  ils  le 
relîemblent  parfaitement.  Cependant  on  prétend  qu’ils  font.d’ef- 
pèces  différentes ,  mais  cette  opinion  n’ell  pas  unanime  ,  il  efl 
reffé  quelque  doute  à  ce  fujet  *.  Je  penfe  que  ce  doute  fe  lèroit 
confirmé,  fi  les  Auteurs  de  nomenclature  avoient  eu  fous  les 
yeux  des  tatous  de  plufieurs  efpèces  &  les  avoient  Icrupuleu- 
lèment  obfervés  dans  toutes  leurs  parties,  au  moins  à  l’extérieur. 
Ils  auroient  reconnu  que  même  par  rapport  aux  bandes  du  tét 
des  tatous ,  le  nombre  de  ces  bandes  n’efi:  pas^  le  ieul  caractère 
auquel  on  doive  avoir  égard  pour  déterminer  les  efpèces  ;  la 
forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  efl  compofec 
ne  font  peut-être  pas  moins  décifives  que  le  nombre  des  bandes  : 
voici  ce  qui  me  le  fait  croire.  J’ai  comparé  les  uns  aux  autres 
des  tatous  de  trois  efpèces  très-difiinéles  qui  font  au  Cabinet 
du  Roi  ;  favoir,  le  cachicame  qui  efl  le  tatou  à  neuf  bandes,  le 
kabafîôu  qui  efl  le  tatou  à  douze  bandes,  &  l’encoubert  qui 
efl  le  tatou  à  fix  bandes.  J’ai  trouvé  qu’il  y  avoit  d’auffi  grandes 
différences  dans  la  forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  les 
bandes  de  chacune  de  ces  efpèces  de  tatous  font  compofees, 

^  Voyez  Linnæuj,  Syjl,  nat,  edit.  X,  pag,  5  i, 

li  ii 
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que  dans  le  nombre  des  bandes  ^  :  au  contraiie  les  pièces  dont 
font  compofees  les  bandes  des  tatuèles ,  redemblent  très -parfai¬ 
tement  pour  la  forme  à  celles  des  cachicames.  Quant  au  nombre 
des  pièces  de  chaque  bande,  j’ai  compté  celles  de  la  première, 
de  la  cinquième  &  de  la  dernière  bande  de  huit  cachicames  : 
j’ai  trouvé  des  variétés  dans  ce  nombre ,  mais  à  prendre  les 
termes  moyens  ,  ils  font  les  mêmes  que  ceux  du  nombre  des 
pièces  des  bandes  de  deux  tatuètes  ,  qui  font  les  feuls  que  j’aie 
vus.  La  refîemblance  entre  les  cachicames  &  les  tatuètes  s’étend 
bien  plus  loin  ;  car  je  n’y  aj  aperçu  aucune  différence  dans^ 
les  têt  des  épaules,  de  la  croupe,  de  la  tête,  des  jambes  &  de 
la  queue  ;  dans  la  figure  du  mufeau  ,  de  la  tête,  des  oreilles, 
du  corps,  de  la  queue,  Sec.  dans  le  nombre  &  la  forme  des 
doigts  &  des  ongles,  dans  la  fituation  ,  la  forme  &  le  nombre 
des  dents,  ni  même,  pour  ainfi  dire,  dans  les  variétés  de  ce 
nombre  qui  fè  trouvent  dans  les  tatuètes  comme  dans  les  cachi¬ 
cames  ^  :  ces  animaux  ne  different  donc  uniquement  qu  en  ce 
que  les  uns  ont  dans  le  têt  du  dos  une  bande  de  plus  que  les 
autres.  Parmi  tant  de  rapports  dans  la  conformation  de  1  animal , 
il  faudroit  examiner  de  quelle  valeur  peut  être  une  telle  diffé¬ 
rence  dans  le  nombre  des  pièces  de  fon  enveloppe  ofîèufe.  J’ai 
déjà  fait  remarquer  qu’il  y  a  des  variétés  dans  le  nombre  des 
pièces  dont  les  bandes  font  compofees  dans  plufieurs  cachicames  : 
fur  huit  que  j’ai  olafèrvés ,  l’un  a  jufqu’à  foixante  -  trois  pièces 
dans  la  dernière  bande,  &  un  autre  n’en  a  que  cinquante-trois; 
cette  différence  ell  à  peu  près  d’un  fixième  :  il  y  a  auffi  des 
variétés  dans  le  nombre  des  pièces  qui  compolènt  les  rangs  du 
têt  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe.  Puifque  le  nombre  des 

®  Voyez  les  defcr'ptions  fuivantes  du  Kabajfoii  <Sc  de  V Encoubert. 

^  Voyez  la  delcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a. rapport  aux  Tatous- 
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pièces  neft  pas  conlbint  dans  les  rangs  tranfverfàux  des  têts, 
des  épaules,  du  dos  &  de  la  croupe  dans  difFérens  cachicames  ; 
pourquoi  voudroit-on  que  le  nombre  de  ces  pièces  fût  plus 
confiant  dans  les  rangs  longitudinaux  !  En  fuppofant  qu’il  y  ait 
une  pièce  de  plus  ou  de  moins  dans  ces  rangs  longitudinaux , 
comme  on  le  voit  dans  les  cachicames  relativement  aux  tatuètes, 
ia  différence  n’efl  que  d’un  cinquantième,  puifqu’ils  ont  environ 
cinquante  pièces  dans  chaque  rang  longitudinal  ;  favoir ,  dix-lèpt 
du  têt  des  épaules ,  huit  ou  neuf  du  têt  du  dos  &  à  peu  près , 
vingt -quatre  du  têt  de  la  croupe.  Cette  'différence  d’un  cinquan¬ 
tième  eft  bien  plus  légère  que  celle  d’iin  fixième  qui  fe  trouve 
dans  le  nombre  des  pièces  de  la  dernière  bande  des  cachicames;, 
par  conféquent ,  elle  ne  me  paroît  pas  ruffifante  pour  déterminer 
une  efpèce  :  celle  du  tatuète  fera  donc  douteufe  tant  que  l’on 
n’aura  pas  d’autres  connoiffances  fur  la  conformation  intérieure, 
m  fur  les  propriétés  de  cet  animal,  &  que  l’on  ignorera  fi  ces 
deux  animaux  fe  mêlent  &  produifent  enfemble..  . 

Le  K  AB  AS  sou  ou  Tatou  à  douie  bandes. 

Le  Kabafîbu  a,  comme  le  Cachicame  &:  le  Tatuète,.  une 
enveloppe  olfeufè ,  divifée  en  grandes  pièces  qui  recouvrent  les 
épaules ,  le  dos  &  k  croupe ,  &  en  plus  petites  pièces  qui 
font  fur  la  tête  &  fur  la  face  externe  des  jamhes.  Le  têt  du 
dos  efî;  auffidivifé,  comme  celui  du  cachicame  &  du  tatuète,  en 
plufieurs  bandes  tranfverkles  &  mobiles;  mais  il  en  différé,  en 
ce  que  ces  bandes  font  au  nombre  de  douze  au  lieu  de  neuf, 
qui  fê  trouvent  fur  le  dos  du  cachicame,  &  de  huit  fur  celui  du 
tatuète.  Le  kabaffou  différé  encore  de  ces  deux  autres  tatous- 
par  le  nombre  &  l’empreinte  des  pièces  dont  ces  bandes  &  les 
têts  des  épaules ,  de  la  croupe  &  de  la  queue  font  compofés  ;; 
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par  la  figure  &  la  dirpofition  du  têt  de  la  queue;  par  la  forme 
de  la  tête  ,  des  pieds  Se  des  ongles  ;  par  la  longueur  de  la  queue 
&  par  le  nombre  des  doigts.  Le  kabafîbu  ( pl.  xl)  a  la  tête  <Sc  le 
mufèau  pkis  courts  &  plus  larges  que  le  cachicame  (pL  xxxvii) 
&  le  tatuète ,  le  fommet  de  la  tête  moins  convexe  ,  les  oreilles 
plus  larges  Sc  beaucoup  plus  éloignées  l’une  de  l’autre  ,  la  queue 
moins  grofîè  à  fon  origine  (Se  beaucoLip  plus  courte ,  les  jambes 
&  les  pieds  plus  gros.  11  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  :  les  ongles 
ont  une  couleur  brune  ;  cetix  des  pieds  de  devant  font  pour  la 
pluij:>art  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  derrière , 
&  ont  une  forme  particulière;  ils  font  pliés  en  gouttière  étroite 
inégale,  de  forte  que  le  côté  externe  a  deux  fois  autant  de 
largeur  que  le  côté  interne;  l’ongle  du  doigt  du  milieu  efl  à 
proportion  plus  grand  que  les  autres  ;  celui  du  pouce  efl  auffi 
petit  que  ceux  des  pieds  de  derrière  :  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ne  font  marqués  à  l’extérieur  que  par  les  ongles;  dans 
les  pieds  de  derrière ,  le  cinquième  doigt  efl  fort  petit  &  fort 
éloigné  du  quatrième. 

Le  têt  des  épaules  efl  compofé  de  pièces  de  mofâïque,  qui 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  cachicame  &:  du  tatuète , 
auffi  les  rangs  font  en  moindre  nombre  dans  le  kabafîou ,  & 
le  nombre  des  pièces  de  chaque  rang  n’efl  pas  la  moitié  de  celui 
des  pièces  qui  leur  correfpondent  fur  le  cachicame  &  fur  le 
tatuète  dans  les  bandes  mobiles ,  dans  le  têt  des  épaules  &  dans 
celui  de  la  croupe  ;  les  rangs  de  ce  dernier  têt  ne  font  qu’au 
nombre  de  dix.  Les  petites  pièces  qui  compofênt  le  têt  des 
épaules  font  de  figures  approchantes  du  carré,  mais  irrégulières  ; 
celles  du  têt  de  la  croupe  font  moins  iirégulières ,  &  les  pièces 
des  bandes  mobiles  du  dos  font  exaèbement  carrées.  Toutes  font 
recouvertes  d’une  pellicule  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  &;  de 
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brun  :  les  empreintes  de  ces  pellicules  ibnt  Icgères  8c  n’ont  que 
i’apparence  de  geiTures  ;  cependant  fur  les  plus  grandes  pièces  ^ 
ces  gerfures  prennent  la  figure  d’un  cercle  placé  au  milieu  de 
chaque  pièce.  En  enlevant  la  pellicule  ,  on  découvre  la  pièce 
oflèufè  qui  eft  blanche  8c  qui  porte  des  empreintes  relatives  à 
celles  de  la  pellicule.  Les  douze  bandes  mobiles  du  dos  n’anti¬ 
cipent  que  très-peu  les  unes  fLir  les  autres  ;  le  dernier  rang  du  têt 
des  épaules  ne  s’étend  aufTi  que  très- peu  fur  la  première  bande 
du  dos ,  ni  la  dernière  bande  fur  le  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe. 

Les  pièces  du  têt  de  la  tête  fbnt  de  figure  irrégulière  comme 
celles  du  cachicame,  mais  plus  grandes,  8c  par  conlequent  en 
moindre  nombre.  La  face  externe  des  oreilles  efi  revêtue  de 
très-petites  pièces  ofîèufès  comme  dans  le  cachicame. 

La  queue  n’ell:  pas  recouverte  d’un  têt  comme  celle  du  cachi¬ 
came  8c  du  tatuète ,  mais  feulement  d’une  peau  brune  femblable 
à  celle  du  deflbus  de  la  tête  ,  à  celle  du  cou  ,  de  la  poitrine  , 

du  ventre  8c  des  jambes;  mais  toutes  ces  parties  8c  la  queue 

font  parfemées  de  petits  tubercules  en  forme  de  difques  jaunâtres 
ou  bruns,  luilàns,  durs  8c  de  même  nature  que  la  pellicule  qui 

couvre  les  pièces  du  têt  ;  les  plus  grands  fè  trouvent  fur  les 

jambes  :  ceux  de  la  poitrine  font  difpofés  par  files  tranfverfales 
éloignées  les  unes  des  autres.  Il  y  a  de  petites  foies  jaunâtres 
ou  brunes,  placées  par  bouquets  à  la  circonférence  de  ces  difques; 
il  y  a  aufîi  de  pareilles  foies  entre  les  écailles  des  têts. 

pieds.  po«ç.  lignes^ 

Longueur  du  corps  entier ,  inefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  rrmleau  jutqu’à  l’origine  de  la 

queue . ,*  •  •  •  “  i  ^ 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  i’extré- 
jniié  poftérieure  du  têt  de  la  tête. 


M  2.,  7. 
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pieds,  pouc.  lignej* 

Circonférence  du  bout  du  mufèau .  //  i.  8. 

Circonférence  du  mufèau ,  prife  au  defîous  des  yeux.  h  4.  v 

Contour  de  l’ouverture  de  îa  bouche .  //  i,  6. 

Difîance  en:re  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . .  n  i .  5 . 

Dillance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  u  //  4. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . •.  .  .  .  'li  //  3. 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfiein .  //  i .  i  r . 

La  même  difîance  mefurée  en  ligne  droite .  h  i  .  3 . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  les  oreilles.  //  4*3* 

Longueur  des  oreilles^ .  '  //  i  i .  // 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  10. 

Dillance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  n  i .  i . 

Circonférence  du  corps,  prife  dans  le  milieu .  //  p.  n 

Longueur  de  la  queue .  n  5.  p. 

Circonférence  à  fon  origine .  n  2.  6, 

Circonférence  des  jambes  de  devant .  u  3 .  6. 

Circonférence  des  jambes  de  derrière .  u  3.  10. 

Longueui^  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  //  2.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  i.  i. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  n  //  i  i . 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  i .  4. 

Largeur  à  la  bafe .  '  n  n  2. 

Largeur  du  côté  extérieur .  u  //  6. 

II  y  a  au  Cabinet  de  l’Abbaye  royale  de  Sainte- Geneviève, 
un  Kabafîbu  ( pl  XLi)  qui  a  trois  fois  autant  de  longueur  que  le' 
précédent  ( pl.  XL )\  la  queue  efl  à  proportion  auffi  longue  dans 
i’un  que  dans  l’autre;  je  n’ai  pû  juger  que  très  -  imparfaitement 

des 
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des  autres  proportions  du  corps  de  ces  deux  animaux,  parce 
qu’ils  font  déformés  par  le  defîechement  8c.  en  partie  tronqués , 
car  les  quatre  pieds  manquent  au  grand  Cependant  il  ma  paru 
que  ce  grand  kabafTou  avoit  ie  mufeau  &;  la  tête  à  proportion 
moins  gros  que  le  petit ,  les  oreilles  beaucoup  moins  grandes 
Sl  d’autres  différences  plus  légères  que  l’on  pourra  reconnoître, 
en  comparant  la  table  fui  vante  avec  celle  qui  précède. 

pieds,  pouc.  lignes^ 


Longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu’à  l’ori¬ 
gine  de  la  queue .  2.  §.  /r 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’extrémité  poftérieure  du  têt .  //  7.  tr 

Circonférence  du  bout  du  mufêau .  h  3.  3. 

Contour  de  l’ouverture  cfe  la  bouche . *  //  4.  6. 

Diflance  entre  le  Jjout  du  mufêau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  h  4.  3, 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  de  l’œil  &  l’oreille,  n  i.  3, 

Longueur  de  l’œil .  //  // 

Circonférence  de  la  tête ,  prifê  au  devant  des  oreilles.  //  i  i .  // 

Longueur  des  oreilles .  n  i .  6, 

Largeur  à  la  bafê .  /  i .  4. 

Circonférence  du  cou ,  prife  près  de  La  tête  au  défaut 

des  têts .  I.  a  ir 

Circonférence  du  corps ,  prifê  derrière  les  jambes  de 

devant .  2.,  y.  6, 

Circonférence  prifê  dans  le  milieu,  . .  2.  6,  a 

Circonférence  prifê  devant  les  jambes  de  derrière  à 

i’endroit  le  plus  gros .  3.  a  a 


^  Pour  cacher  cette  difformité  dans  la  figure  de  la  planche  X  L  I ,  on  s 
préfenté  un  gazon  à  l’endroit  des  pieds. 

Tome  X- 
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pieds.’  poUc.  lignes* 


Longueur  de  la  queue .  i.  7.  6, 

Circonférence  de  l’origine  de  la  queue .  //  8.  u 

Circonférence  des  jambes  à  l’endroit  le  plus  gros.  .  ,  n  8.10, 


Les  pièces  dont  chaque  partie  de  l’enveloppe  ofîèufè  eft  com- 
polee,  ont  à  peu  près  les  mêmes  figures  dans  le  petit  kabafibu 
(pi  dans  le  grand  kabafibu  du  Cabinet  de  Geneviève 

(pi  XLi)  :  il  y  a  plus  de  différence  pour  leur  empreinte;  celle 
du  grand  femble  avoir  été  cifelée,  de  fbrte  que  le  centre  Sc  les 
bords  font  plus  élevés  que  le  refie:  cependant-la  petite  empreinte 
circulaire,  qui  efi  fur  les  plus  grandes  pièces  des  têts  du  petit 
kabaffoLi,  pourrort  être  regardée  comme  les  premiers  nidimensde 
la  cifelure  des  pièces  du  grand.  Mais  une  différence  qui  ma  paru 
plus  remarquable,  eft  celle  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  animaux 
dans  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  mobile  du  têt  du 
dos  efi  compofée,  &:  dans  le  nombre  des  rangs  des  pièces  du 
têt  de  la  croupe ,  car  les  pièces  des  bandes  mobiles  du  dos  du 
petit  kabaffoLi ,  font  de  près  d’un  quart  moins  nombreu fes  que 
celles  du  grande  &  les  rangs  que  forment  les  pièces  du  têt  de 
la  croupe  de  ce  grand  kabafibu  font  prefque  du  double  plus  nom¬ 
breux  que  fur  le  petit.  La  queue  du  grand  efi  couverte  en  entier 
d’un  têt  compofé  de  pièces  taillées  en  lo,^nges ,  dilpofées  en  quin¬ 
conce  bc  très -ferrées  les  unes  contre  les  autres;  au  contraire  la 
queue  du  petit  kabafibu  n’eft  que  paifemée  de  petits  difque^ 
convexes ,  durs ,  luifans  &  éloignés  les  uns  des  autres.  On  pourroit 
croire  qu  avec  l’âge  il  auroit  pu  fe  former  encore  d’autres  difques  ^ 
be  qu’ils  fe  fèroient  tous  agrandis  au  point  de  couvrir  la  queue 
en  entier  ;  mais  ce  qui  me  répugne  fur  cette  opinion ,  c’efi  que 
toutes  les  pièces  du  têt  du  petit  kabafibu  font  bien  formées  bc 
©fiifiées  jufque  fur  leurs  bords;  d’ailleurs  les  tubercules  ofièux  qui 
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iè  trouvent  fur  ie  cou ,  fur  la  poitrine ,  fur  le  ventre  Sc  fur  les 
jambes  font  auiTi  grands  que  ceux  de  la  queue  ;  il  n’y  a  donc 
guère  d’apparence  que  ceux-ci  euiïènt  grandi  avec  l’âge,  puifque 
les  tubercules  de  la  poitrine ,  du  ventre ,  &:c.  font  â  peu  près 
proportionnés  à  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  mêmes  parties  dans 
le  grand  kabafîou.  Mais  il  ell  très -certain  que  la  différence 
qui  eft  dans  le  nombre  des  pièces  ,  dont  les  bandes  du  dos 
&  les  têts  des  épaules  &  de  la  croupe  font  compofés  dans  ces 
deux  animaux,  ne  vient  pas  de  lage,  car  jai  obfèrve  que  le 
nombre  de  ces  pièces  eft  exaéfement  le  même  dans  des  fœtus 
de  tatous  &  dans  des  tatous  adultes  ""  de  même  efpèce.  Si  les 
deux  kabaffoLis ,  dont  il  s’agit  ici  ,  étoient  auffi  tous  les  deux 
de  même  efpèce,  il  faudroit  que  les  différences  qui  fe  trouvent 
entr’eux^  vinffent  des  fexes.  On  pourroit  peut-être  le  foup- 
çonner  après  avoir  vu  deux  figures  de  tatous  ,  l’un  mâle  & 
l’autre  femelle  ,  qui  font  dans  la  defcription  du  cabinet  de 
Seba^  fous  la  même  dénomination  «Se  de  même  grandeur,  & 
qui  ont  douze  bandes  mobiles  fur  le  dos  il  paroît  par  ces 
figures  &  par  leur  defcription  que  la  nature  des  tégumens  de 

*  Voyez  la  defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l’Hifloirc 
Naturelle  des  Tatous. 

^  Tome  I ,  planche  XXX,  figure  3 .  Tatu  feu  Armodïllo  Afrïcaniis,  Marcg. 
Figure  4.  Tatu  feu  Armodïllo  Africana  fæmina. 

'  La  figure  3  ,  qui  a  rapport  à  notre  petit  kabafifou ,  en  différé  beaucoup 
par  le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  du  dos  &  les  rangs  du  têt  des 
épaules  &  de  celui  de  la  croupe  font  compofés  ;  ce  nombre  eft  du  double  plus 
grand  dans  cette  figure  du  Livre  de  Seba.  Les  pièces  du  têt  de  la  queue 
font  difj?ofées  par  rangs  circulaires  dans  la  figure  4 ,  au  contraire  ces  pièces 
font  rangées  en  quinconce  fur  la  queue  de  notre  grand  kabaffou ,  mais  on' 
pourroit  peut-être  croire  que  ces  difîérences  ne  font  que  des  fautes  du  deffela 
£ui  n’a  pas  été  fait  avec  précifion, 

K  k  ij 
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îa  queue  &  le  nombre  des  rangs  des  petites  pièces  qui  com- 
pofènt  le  têt  de  la  croupe  dépendent  du  fèxe  dans  ces  tatous  : 
la  queue  du  kabalîbu  mâle  de  Seba  efl  nue  ,  &  celle  de  la 
femelle  efl  revêtue  d’un  têt  ;  on  voit  dans  le  détail  des  deux 
figures,  que  le  têt  de  la  croupe  eft  compofé  d’un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  rangs  de  petites  pièces  fur  la  femelle 
que  fur  le  mâle  ;  cet  accord  de  caraélères  entre  le  kabalîôu 
femelle  de  Seba  &  notre  grand  kabafîbu ,  entre  le  kabalîbu  mâle 
du  même  auteur  &:  notre  petit  kabalîbu  pourroit  au  moins  faire 
croire  que  les  animaux  de  Seba  font  les  mêmes  que  les  nôtres; 
mais  ell  -  il  bien  certain  que  les  deux  tatous  de  Seba  Ibient  de 
même  efpèce ,  quoiqu’il  les  ait  mis  dans  une  même  planche 
&  fous  la  même  dénomination* 

U Encou BERT  ou  Tatou  à  fix  bandes. 

Je  n’ai  vu  que  l’enveloppe  olîèulb  d’un  Encoubert.  Gette 
dépouille  avoit  ti'eize  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  la 
partie  antérieure  dû  têt  de  la  tête  julqu’à  la  partie  pollérieure 
du  têt  de  la  croupe.  La  partie  fjpérieure  de  celui  des  épaules 
n’avoit  que  cinq  rangs  de  petites  pièces ,  mais  il  s’en  trouvoit 
îufqu’à  lept  fur  les  parties  latérales  :  la  plulpart  de  ces  pièces 
étoient  de  figures  irrégulières  à  quatre,  cinq  ou  fix  côtés;  leur 
furface  externe  avoit  pour  empreinte  un  ovale  dans  le  milieu 
&  de  petites  convexités  fur  les  bords  de  la  pièce  autour  de 
l’ovale;  toutes  les  parties  du  têt  des  épaules  &  ,des  autres  têts  qui 
compoîbient  l’enveloppe  ofieule  dont  il  s’agit ,  étoient  dépouillées 
de  leurs  pellicules. 

Les  bandes  mobiles  du  dos  étoient  au  nombre  de  fix,  elles 
n’anticipoient  que  très-peu  les  u^ies  fur  les  autres  ;  les  pièces  qui 
les  compofoiçat  n’éioient  guère  plus  nombreuîès  que  celles  des 
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bandes  du  kabaflbu  ,  il  n  y  en  avoit  qu’environ  trente  dans 
chaque  bande  :  mais  ces  pièces  étoient  grandes  ,  carrées  & 
oblongues;  elles  avoient  pour  empreinte  deux  cannelures  lon¬ 
gitudinales  dont  la  direélioii  n  etoit  pas  fort  éloignée  de  former 
un  ovale  fur  le  milieu  de  la  pièce,  comme  fur  celles  du  têt  des 
épaules  :  les  pièces  du  dernier  rang  de  ce  têt  &  celles  du  premier 
rang  du  têt  de  la  croupe  ,  étoient  fèmblables  à  celles  des  bandes 
mobiles  comme  dans  le  cacbicame,  le  tatuète,  Scc.  les  autres  pièces 
du  têt  de  la  croupe  reffembloient  au  plus  grand  nombre  de 
celles  du  têt  des  épaules. 

Il  y  avoit  entre  le  têt  de  la  tête  8c  celui  des  épaules,  à  l’en¬ 
droit  du  cou,  une  bande  tranfverlàle,  mobile  8c  courte  ;  car  elle 
n  etoit  compolee  que  de  huit  pièces ,  qui  reflèmbloient  à  celles 
des  bandes  mobiles  du  dos.  Le  bord  antérieur  de  la  bande  du 
cou  étoit  recouvert  par  la  partie  poftérieure  du  têt  de  la  tête , 
8c  le  bord  poflérieur  de  la  bande  du  cou  recouvroit  la  partie 
antérieure  du  têt  des  épaules. 

Le  têt  de  la  tête  étoit  à  proportion  plus  long  8c  beaucoup 
plus  large  que  celui  de  la  tête  .du  cacbicame  ,  du  tatuète  8c 
du  kabafibu  :  les  pièces  dont  il  étoit  compole  avoient  beaucoup 
de  rapport  à  celles  du  têt  des  épaules  8c  de  celui  de  la  croupe; 
il  étoit  échancré  de  chaque  côté  aux  endroits  des  yeux  8c  des 
oreilles  :  il  dénotok  par  Ion  étendue  que  la  tête  de  l’encoubert  eft 
plus  groiîè  8c  plus  large  que  celle  du  kabaflbu ,  8c  que  le  mulêau 
efl;  aulTi  plus  large  8c  beaucoup  plus  court.  Mais  la  différence 
la  plus  remarquable  étoit  dans  la  bande  mobile  qui  tenoit  au 
têt  de  la  tête  8c  à  celui  des  épaules  ,  8c  qui  rendoit  l’enveloppe 
offèulb  de  l’animal  continue  depuis  le  bout  du  niulèau  julqu’à 
l’origine  de  la  queue. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJioire  Naturelle 

DES  TATOUS. 

N.°  D  C  D  X  L  V  I  I  L 

Le  fœtus  d'un  cachicame, 

C  E  fœtus  n  a  qu  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqua  i’origine  de  la  queue;  la  tête  efl  longue 
de  huit  lignes  depuis  le  bout  du  mulèau  julqu a  locciput  ;  la 
queue  a  un  pouce  de  longueur.  Non  lèulement  les  neuf  bandes 
mobiles  font  déjà  bien  diftindes  fur  le  dos  de  ce  cachicame, 
mais  aulîi  les  petites  pièces  dont  elles  font  eompolees  ;  on  voit 
de  même  les  petites  pièces  qui  dévoient  former  toute  fenve- 
loppe  oflèufè  de  cet  animal  ,  &  on  aperçoit  les  empreintes 
triangulaires  en  forme  d’ongle  fur  les  pièces  des  bandes  mobiles 
du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  Sc  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe.  La  peau  des  parties  qui  ne  doivent  point 
avoir  d’enveloppe  offeufe  dans  l’adulte,  efl;  néanmoins  couverte 
de  petits  tubercules  rangés  fymmétriquement  &:  afîez  refîèmblans 
à  ceux  de  l’enveloppe  pfîeufe  pour  faire  préfumer  qu’ils  pren- 
droient  dans  la  f lite  le  même  accroifîèment ,  fi  l’on  ne  voyoit 
le  contraire  dans  les  cachicames  adultes.  Les  yeux  du  foetus 
dont  il  s’agit  ici  font  fermés;  mais  le  nez,  les  oreilles,  les 
pieds  font  bien  développés. 
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DU  Cabinet. 

N.°  D  C  D  X  L  I  X. 

Autre  fœtus  de  cachïcame. 

ÎI  eft  plus  grand  que  ie  précédent,  car  il  a  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jurqua 
l’origine  de  la  queue  ;  la  tête  efl  longue  d’un  pouce  quatre  lignes 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’occiput ,  &:  la  queue  a  deux 
pouces  de  longueur.  Qi-ioique  toutes  les  parties  de  ce  fœtus 
foient  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  précédent ,  les  pièces 
du  têt  de  la  tête  &  de  la  croupe  font  cependant  moins  appa¬ 
rentes  ,  &:  les  tubercules  de  la  peau  font  à  pi-oportlon  moins 
élevés  &  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  yeux  font  fermés 
comme  ceux  de  l’autre  fœtus ,  mais  les  ongles  font  mieux  for¬ 
més.  Le  fœtus  dont  il  s’agit  ici  ed  mâle.  La  verge  a  trois 
lignes  &  demie  de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre ,  excepté 
à  l’extrémité  qui  ed  pointue. 

D  C  D  L. 

Un  jeune  cachïcame. 

Ce  cachicame  ed  dedéché  ;  il  a  quati-e  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  ie  fommet  de  la  tête  julc|u’à  l’origine  de  la 
queue  ;  la  tête  ed  longue  d’un  pouce  dix  lignes ,  &  la  queue  a 
trois  pouces  trois  lignes  de  longueur.  On  voit  quelques  vediges 
d’olfification  fur  les  oreilles  &:  fur  les  jambes  ;  les  pièces  du 
têt  de  la  tête  font  en  partie  od'ifiées;  toutes  celles  des  têts  des 
épaules,  du  dos,  de  la  croupe  &  de  la  queue,  à  l’exception  de 
l’extrémité,  font  odifiées  prefqu’en  entier;  mais  on  n’aperçoit 
que  très -peu  l’empi-einte  triangulaire  en  forme  d’ongie  des 
pièces  des  bandes  du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  & 
du  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  ie  nombre  de  toutes  ces 
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petites  pièces  eft  le  même  que  dans  l’adulte.  Les  foies  font  déjà 
longues  &  difpofées  par  bouquets  fur  le  delTous  de  la  tête  &l  du 
cou ,  fir  la  poitrine ,  le  ventre  &  les  jambes  :  on  voit  les  os 
des  jambes  &  des  pieds  à  travers  la  peau. 

N."  D  C  D  L  I. 

Autre  jeune  cachicame. 

Le  corps  de  ce  cacbicame  efl  moins  long  que  celui  du  pré¬ 
cédent,  parce  qu’il  a  été  delîèché  dans  une  attitude  plus  renflée,, 
car  il  efl  plus  âgé  ;  aufli  la  tête  a  un  pouce  dix  lignes  &  demie 
de  longueur ,  &:  Ja  queue  trois  pouces  onze  lignes.  Les  pièces 
offeufes  font  bien  apparentes  fur  la  face  externe  des  oreilles; 
l’offification  de  celles  de  la  tête  efl  fort  avancée;  on  voit  toutes 
les  pièces  du  têt  de  la  queue  julqu’à  l’extrémité  ,  mais  011 
n’aperçoit  aucune  pièce  bfleulè  fur  les  jambes  ;  les  empreintes 
triangulaires  font  apparentes  fur  les  pièces  des  bandes  du  dos  & 
fur  celles  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  &  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe  ;  il  y  a  des  poils  entre  toutes  les  petites 
pièces  de  l’enveloppe  ofleufè.  Ce  cacbicame  efl  né  à  la  Grenade, 
d’où  il  a  été  envoyé  à  la  Martinique ,  &  de-Ià  à  Paris  par  M, 
Thibault  de  Chanvallon. 

D  C  D  L  I  L 

Un  cachïcame  femelle, 

C’efl  le  cacbicame  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  de/crîption 
des  parties  molles  &  intérieures  de  cet  animal.  Il  efl  dans 
iefprit-de-vin  ,  où  l’enveloppe  oflèufe  &  les  chairs  ont  aflèz 
de  Ibupleiïè  pour  que  l’on  puiflè  enlever  l’enveloppe  qui  efl 
en  partie  détachée ,  &  voir  fo  parois  internes  qui  touchent 

au 
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K'd  corps.  Ce  cachicame  vient  du  Cabinet  de  M.  du  Bois- 
Jourdain. 

N.'’  D  C  D  L  I  I  L 

L'eftomac  d\in  cachicame. 

Cet  eidoinac  efl  ouvert ,  on  y  voit  les  plis  qui  font  fur  [es 
parois  intérieures. 

D  C  D  L  I  V. 

Les  poumons,  le  cœur  if  le  diaphragme 
d' un  cachicame. 

On  peut  voir  dans  cette  pièce  la  fituation  du  cœur  du 
cachicame ,  qui  eft  dirigé  direélement  à  gauche ,  comme  il  a 
été  dit  dans  la  delcription  de  cet  animal. 

N.”  D  C  D  L  V. 

La  langue  ir  le  larynx  dun  cachicame. 

Cette  pièce  &  celles  des  deux  numéros  précédens  font  dans 
ïefprit-de-vin  ;  elles  ont  été  tirées  du  cachicame,  rapporté Ibi^ 
ie  nunaéro  DCD^ii. 

N."  D  C  D  L  V  L 

Un  cachicame  dejjechê. 

Ce  cachicame  a  un  pied  trois  pouces  de  longueur,  depuis 
îe  bout  du  mulèau  jufqua  l’origine  de  la  queue;  c’ed;  celui 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  delcription  de  cet  animal  par 
rapport  au  nombre  des  dents.  Il  en  a,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
huit  de  chaque  côté  des  mâchoires,  excepté  le  côté  droit  de  la 
mâchoire  du  delTus  où  il  n’y  en  a  que  lèpt  :  ce  cachicame  a  été 
envoyé  de  la  Grenade  par  M.  le  Romain, 

Tme  Xy 
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Description 

N.°  D  C  D  L  V  I  I. 

Denveloppe  ojjèufe  d’un  jeune  cachicame. 

Cette  enveloppe  n  a  que  huit  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
depuis  lexlrémité  antérieure  du  têt  de  la  tête  jufqu a  l’extrémité 
pollérieure  du  têt  de  la  croupe  ;  la  queue  fait  partie  de  cette 
dépouille ,  elle  a  fept  pouces  neuf  lignes  de  longueur.  On  aperçoit 
déjà  la  pellicule  dont  les  petites  pièces  qui  forment  cette  enve¬ 
loppe  offeufe  font  revêtues  fur  leur  face  extérieure. 

N.°  D  C  D  L  V  I  I  I. 

V enveloppe  ojjeufe  des  épaules ,  du  dos  if  delà  croupe 
d'un  cachicame. 

Cette  pièce  a  un  pied  un  pouce  trois  lignes  de  longueur  fur 
ïes  côtés ,  &:  un  pied  deux  pouces  trois  lignes  de  largeur  dans 
!e  milieu  en  fuivant  la  courbure  :  elle  a  une  ligne  d’épaiiïèur. 
Toutes  les  petites  pièces  font  dépouillées  de  leur  pellicule,  de 
forte  que  les  inégalités  de  leur  furface ,  leurs  joints  &  leurs  trous 
font  à  découvert. 

N.°  D  C  D  L  I  X. 

L'enveloppe  ojjeufe  des  épaules ,  du  dos»  de  la  croupe 
if  de  la  queue  d'un  cachicame, 

La  longueur  de  cette  dépouille  efl  d’un  pied  cinq  pouces, 
mefurée  fur  les  côtés  en  fuivant  là  courbure  ;  elle  a  un  pied 
deux  pouces  de  largeur:  la  queue  n’ed  pas  abfolument  entière, 
ce  qui  en  refie  a  un  pied  trois  pouces  ôc  demi  de  longueur, 
8c  fept  pouces  de  circonférence  à  l’origine  :  prelque  toutes 
ks  petites  pièces  des  têts  font  revêtues  de  leur  pellicule.  Cette 
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dépouille  Je  cachicame  a  été  apportée  de  l’Amérique  Se  donnée 
au  Cabinet  par  M.  de  la  Condamine ,  de  l’Académie  royale  des 
Sciences ,  &c.  avec  quantité  d’autres  morceaux  d’Hiftoire  natu- 
relie,  qu’il  a  très-foigneulement  recueillis  dans  ion  voyage  du 
PéroLi ,  &  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage, 

N.”  D  C  D  L  X. 

L'enveloppe  ojjeiife  èT  le  fqueletîe  d'un  cachicame. 

Cette  dépouille  &  ce  fquelette  viennent  du  cachicame,  qui 
a  fervi  de  fujet  pour  la  defeription  &  les  dimenfions  des  parties 
extérieures  Sc  des  os  de  cet  animal.  Le  fquelette  eil  revêtu  par 
l’enveloppe  oiTeuie. 

D  C  D  L  X  I. 

Dents  de  cachicame. 

Ces  dents  viennent  du  cachicame,  rapporté  fous  le  n.®  dcdlvi; 
il  ie  trouve  parmi  ces  dents  la  petite  qui  étoit  la  ièptième  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure  ;  la  plus  grande  n’a  quq 
deux  lignes  de  longueur  fur  deux  tiers  de  ligne  de  diamètre. 

N."  D  C  D  L  X  I  I. 

L'os  hyoïde  d'un  cachicame. 

Cet  os  hyoïde  a  été  tiré  du  même  animal  avec  le  fquelette; 
i-apporté  fous  le  n.”  dcdlx,  ôc  fes  dimenfions  fe  trouvent 
avec  celles  des  autres  os  de  cet  animal  dans  la  table  précédente; 
il  eit  compofé  de  neuf  pièces ,  les  premières  font  beaucoup 
plus  longues  que  les  fécondes  &  les  troifièmes  qui  font  les  plus 
courtes  de  toutes;  l’os  du  milieu  de  la  fourchette  a  autant  de 
largeur  que  de  longueur ,  &  les  branches  ont  aulh  beaucoup 
de  largeur  à  proportion  de  leur  longueur. 
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N.°  D  C  D  L  X  I  I  L 

Un  tatuète. 

Ce  tatuète  efl  cîefféché  ;  ii  a  un  pied  de  longueur,  mefuré 
en  ligne  droite  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu  a  l’origine  de 
la  queue  ;  la  tête  ed;  baiflee  de  façon  que  le  nez  fe  trouve 
prefqu  aulTi  bas  que  les  pieds  ;  fi  longueur  elf  de  trois  pouces  neuf 
lignes  ;  la  queue  a  quatre  pouces  &  demi  de  circonférence  à 
Ion  origine  &  près  de  onze  pouces  de  longueur  quoiqu’elle  ne 
{oit  pas  entière  :  la  circonférence  du  corps  prifè  dans  le  milieu 
ell  d’un  pied  trois  pouces.  Cet  animal  a  vingt-huit  dents, 
quatorze  dans  chaque  mâchoire ,  fèpt  de  chaque  côté.  11  a  été 
donné  au  Cabinet  par  M.  Bernard  de  Julfieu. 

N."  D  C  D  L  X  I  V. 

La  tête  d'un  tatuète, 

II  ny  a  dans  les  mâchoires  de  cette  tête  que  vingt-trois dent5; 
fix  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  delTus ,  fix  au  côté  gauche  de 
la  mâchoire  dti  defîôus  &  feulement  cinq  au  côté  droit;  mais  il 
fè  trouve  à  droite  un  elj:)ace  vuide  vis -â -vis  la  féconde  dent 
du  côté  gauche  ;  de  façon  que  la  féconde  du  côté  droit  efl 
vis-à-vis  la  troifième  du  côté  gauche,  &  que  l’efpace  vuide 
qui  eft  entre  la  première  ôc  la  féconde  dent  du  côté  droit  efî 
vis-à-vis  la  féconde  du  côté  gauche;  ce  qui  marque  qu’il  devoit 
y  avoir  dans  cet  efpace  vuide  une  dent ,  mais  on  n’y  voit  pas 
feulement  des  veftiges  d’alvéole. 
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LE  PAC  A*. 


T  i  E  Paca  eft  un  animal  du  nouveau  monde ,  qui  fe 
creufe  un  terrier  comme  le  lapin  auquel  on  la  fouvent 
comparé,  &  auquel  cependant  il  refTemble  très-peu  ;  il  eft 
beaucoup  plus  grand  que  le  lapin,  &  même  que  le  lièvre, 
il  a  le  corps  plus  gros  &  plus  ramaffé ,  la  tête  ronde  & 
le  mufeau  court  ;  il  eft  gras  &  replet ,  &  il  refTemble 
piiiftôt%  par  la  forme  du  corps,  à  un  jeune  cochon, 
dont  il  a  le  grognement,  Tallure  &  la  manière  de  manger;. 


*  Paca ,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  «&  que  nous  avons  adopté- 
On  l’appelle  auffi  à  la  Guiane  Ourana. 

Pag  ou  Pague.  Hijloire  d'un  voyage  au  Brefil ,  par  de  Ltry.  Paris  ^ 
J  J  78 ,  page  I  y  7. 

Paca  Brafilienfibus.  Marcgrave  ,  Hif.  Brafil.  pag.  224. 

Paca.  Pifon  ,  Hif.  nat.  Brafil.  pag.  i  o  i . 

Mus  Brafilienfs  rnagnus ,  Porcelli  pilis  &  voce ,  Paca  dïüiis  ^  Marc-* 
gravïi.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  2.2.6. 

Cuniculus  major paluf  ris ,  ffpiis  albis  notatus.  Barrère,  Hf.  Franc., 
équin,  pag.  152. 

Cuniculus  caudatus ,  auritus  ,  pilis  obfcure  fuhis ,  rigidis  ;  Lineis  ex 

sîbo  flavicantibus  ad  latera  difindis . Paca,  le  Pak.  Briflbn , 

animal,  pag.  1 44. 

Hoc  genus  animalia  pilis  &  voce  porcelkm  referunt ,  dentïhus  & 
fgurâ  capitis ,  &  etiam  magniludine  cuniculum  ;  aurihus  murem  :  funtqut 
fingularia  &  fuigeneris.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  227.  Il  ed  certain,, 
comme  le  dit  Ray  ,  que  cet  animal  eft  de  Ton  genre  ;  il  auroii  pu  ajouter 
qu’il  refTemble  encore  au  cochon  de  lait  par  la  forme  du  corps ,  par¬ 
le  goût  &  la  blancheur  de  la  chair ,  par  la  graifîè  &  par  l’epaifleur  de 
kl  peau  ;  &  il  auroit  dû  dire  qu’il  a  le  corps  plus  gros  ^  plus  grand 
plus  rond  que  le  lapin. 
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car  il  ne  le  lèrt  pas ,  comme  le  lapin  ,  de  fes  pattes  de 
devant  pour  porter  à  là  gueule,  &  il  fouille  la  terre, 
comme  le  cochon  ,  pour  trouver  fa  fubliftance  ;  il  habite 
le  bord  des  rivières  “ ,  &  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux 
humides  &  chauds  de  l’Amérique  méridionale.  Sa  chair 
eft  très-bonne  à  manger  '>,  &  li  grade  qu’on  ne  la  larde 
jamais,  on  mange  même  la  peau',  comme  celle  du 
cochon  de  lait,  aulfi  lui  fàit-on  continuellement  la  guerre t 

Les  Pacas  lôiit  feniblaLfes  aux  petits  pourceaux  de  deux  mois, 

delquels  il  s’en  trouve  une  grande  quantité . principalement  auprès 

des  rivages  de  la  rivière  de  Saint-François.  Defcripüon  des  Indes  occi- 
dentales ,  par  de  Laët,  page  48g., 

^  IsQ  Pac  eft  le  plus  gras  de  tous  les  animaux  de  Cayenne  ;  fa  chair 
cfl  extrêmement  bonne  &  de  bon  goût.  Voyage  à  Cayenne  en  i6y  2, 
par  Ant.  Binet.  Paris  >  i  6  6  4 ,  page  y  40 . Pak  une  efpèce  de 
lapin  fort  connu;  fi  chair  eft  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l’agouti. 
Barrère,  R-iJl.  Fr.  équin,  page  i  y  8.  —  Les  Pacs  du  Brefil  font  grands 
&  ont  la  tète  &  le  muleau  lèmblables  aux  chats,  la  peau  grifè ,  de  couleur 
fombre  tachetée  de  blanc  ;  la  chair  extrêmement  bonne  &  douce.  Defcript, 
des  Indes  occident,  par  Herrera.  Amjl.  1622,  page  242. 

Le  Paca  a  le  mufeau  rond  comme^elui  d’un  chat,  la  peau  noire 
&  marquetée  de  quelques  taches  blanches;  non  feulement  la  chair, 
mais  encore  la  peau  en  elt  délîcieufe,  tendre  &  recherchée  dans  les 
plus  délicats  feftins.  Hijîoire  des  Indes,  par  Maffée.  Paris,  /  66 y , 
page  yo.  —Paca  magnitudine  ejl  pctrcelli,  pingui  &  crafo  corpore ,  & 
sirciter  decem  digitos  Ion  go  :  capite  injlar  cuniculorum  nojrorum  crafo; 
auribus,  pilis  nudis  &  paulîim  acutis  :  nares  hahet  amp  las  ;  os  inferius 
brevius  fuperiori:  rimam  injlar  leporis ,  non  tamenjîfurâ;  barbam  felinam, 
feu  leporinam  prolixam ,  &  pojl  oculos  ponè  aures  iterum  taies  pilos  :  crara 
pnora  paulb  breviora  pojîerioribus  ;  in  pedibus  digiti  quatuor:  cauda  bre^- 
vif  ma  ut  Aguti  ;  pili  corporis  font  umbræ  coloris,  brèves  &  ad  taâum  duri. 
Jn  lateribus  autem  fecundüm  longitudinem  maculas  habet  cinereas ,  in  ventre 
ûlbicat.  Cibum  oblatum  pedibus  non  met,  ut  Aguti,  fed  in  terrâ  pofoum 
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les  Cliaffeiirs  ont  de  ia  peine  à  le  prendre  vivant ,  & 
quand  on  le  furprend  dans  fon  terrier  qu’on  découvre 
en  devant  &  en  arrière,  il  fe  défend  &  cherche  meme 
à  fe  venger  en  mordant  avec  autant  d’acharnement  que 
de  vivacité.  Sa  peau,  quoique  couverte  d’un  poil  court 
Si  rude,  fait  une  affez  I)elle  fourrure  *,  parce  qu’elle  efl 
régulièrement  tachée  fur  les  côtés.  Ces  animaux  pro- 
duifent  fouvent  Si  en  grand  nombre  ;  les  hommes  les 
animaux  de  proie  en  détruifent  beaucoup ,  Si  cependant 
i^efpèce  en  efl  toujours  à  peu  près  également  nombreufe; 
elle  efl  naturelle  &  particulière  à  l’Amérique  méridionale  ^ 
Si  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l’ancien  continent. 

dévorât,  injlar  fuis,  ûtque  ad  eumdem  pene  modum  grunnit.  Carnem  hâter 
eximiam  &  pmguein,  ita  ut  non  habeat  opus  lardo  quando  ajpitur ,  unde 
Lufitanis  caca  real  vocatur  illorum  venatïo.  Maregrave,  Hif.  BraJ.  p.  224.. 
Jdotn.  Que  Maregrave  s’eft  trompé  en  ne  donnant  à  cet  animal  que 
quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  il  eft  certain  qu’il  en  a  cinq  à  tous  les- 
pieds;  le  pouce  eft  feulement  beaucoup  plus  court  que  les  autres  doigts 
ëL  il  u’eft  apparent  que  par  l’ongle. 

*  Le  Pag  ou  Pague  efl  un  animal  de  la  grandeur  d’un  petit  chien 
braque ,  il  a  la  tête  bizarre  &  fort  mal  faite ,  la  chair  prefque  de  même 
goût  que  celle  de  veau;  &  quant  à  fi  peau,  étant  fort  belle  &  tachetée 
de  blanc  ,  gris  &  noir ,  fi  on  en  avoit  par-deçà ,  elle  feroit  bien  riche 
en  fourrure.  Hiftoïre  d’un  voyage  au  Brefil,  par  de  Léry ,  page 

On  trouve  au  Maragnon  des  animaux  nommés  Pacs ,  un  peu  plus 
grands  que  le  Couatis  &  tout  ronds,  ayant  la  tête  groffe  &  courte, 
les  oreilles  fort  petites,  la  ejueue  pas  plus  longue  qu’un  petit  doigt;- 
fa  peau  eft  fort  belle,  portant  un  poil  fort  court  tout  marqueté  de 
blanc  &  de  noir.  Adijfwn  au  Adaragnon ,  par  le  P,  Claude  d’ Abhevilk^ 
Paris,  idid,  page  2y  i. 
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DESCRIPTION 

DU  PACA. 

CZIette  clefcriptioii  a  été  faite  fur  un  Paca  fort  jeune  (pJ.  XLiii), 
comme  on  le  verra  par  les  dimenfions  des  parties  extérieures  de 
Ion  corps,  rapportées  dans  la  table  fuivante.  Sa  tête  avoit  en  quelque 
façon  la  forme  d’un  œuf,  dont  le  petit  bout  le  trou  voit  à  l’ex- 
trémité  du  muleau  ;  la  lèvre  inférieure  étoit  d’un  demi -pouce 
moins  avancée  que  le  nez ,  de  forte  que  la  lèvre  fipérieure  avoit 
beaucoup  de  longueur  ;  elle  étoit  inclinée  obliquement  en  arrière 
Sc  en  bas ,  &:  fendue  dans  le  milieu  en  bec  de  lièvre  :  quoique 
le  nez  fût  large,  les  narines  étoient  placées  fur  les  côtés,  aulTi  y 
avoit -il  une  grande  dillance  entre  leurs  ouvertures;  elles  étoient 
longues ,  un  peu  concaves  en  delTus ,  convexes  en  deflbus  & 
dirigées  de  devant  en  arrière.  Les  oreilles  étoient  arrondies  & 
courtes  ,  mais  les  mouftaches  étoient  fort  longues ,  car  elles  avoient 
déjà  plus  d’un  pouce  &  demi  de  longueur  :  il  le  trouvoit  au  delîôus 
&  un  peu  au  delà  de  l’angle  poftérieur  de  l’œil ,  un  bouqqet  de 
poil  qui  -étoit  prelqu’aulfi  gros  de  aulTi  long  que  les  moultaches  : 
il  y  avoit  plufieurs  longs  poils  au  delTus  de  l’œil.  Le  cou  étoit 
prefqu’aulîi  gros  que  la  tête;  le  corps  étoit  gros  &  court.  Le  poil 
formoit  un  épi  à  l’endroit  de  la  queue ,  qui  manque  en  entier 
dans  cet  animal.  Les  jambes  étoient  courtes  :  chaque  pied  avoit 
cinq  doigts,  mais  le  pouce  étoit  très -petit,  on  n’en  voyoit  que 
!  ongle  ;  les  doigts  &  les  oiigles^  des  pieds  de  derrière  étoient  plus 
grands  que  ceux  des  pieds  de  devant  :  tous  les  ongles  avoient  une 
couleur  jaunâtre  ;  ils  étoient  droits  &  avoient  peu  de  largeur. 

Le  poil  n’avoit  au  plus  quune  ligne  &  demie  de  longueur;  il 

étoit 
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ferme,  il  avoit  une  couleur  de  marron  fur  le  defïïis  du  mu- 
fèau  ,  de  ia  tête  &  du  cou ,  fur  le  dos ,  fur  le  haut  des  côtés  de  la 
tête,  du  cou  &  du  corps,  fur  la  croupe,  fur  lepaule ,  fur  la  face 
externe  des  jambes  &  fur  les  pieds  ;  le  relie  de  la  tête ,  du  corps 
&  des  jambes  étoit  de  couleur  jaunâtre  très-foible,  &  même 
bjanebeâtre.  Il  y  avoit  de  petites  taches  rondes  de  cette  même 
couleur  jaunâtre,  d’iine  ou  deux  lignes  de  diamètre  ,  placées  en 
plufieurs  files  longitudinales  fur  les  côtés  de  l’animai  ;  les  plus 
longues  étoient  au  nombre  de  trois  &  s’étendoient  depuis  la  tête , 
liir  les  côtés  du  cou ,  fur  les  épaules ,  les  côtés  du  corps  &  la  face 
externe  de  la  cuilîè,  prelque  jufqua  l’endroit  de  la  queue.  Les 
taches  de  plufieurs  de  ces  files  le  toueboient  &  formoient  une 
bande  continue.  Tl  y  avoit  fur  1  épaule  &  fur  le  bras,  &  princi¬ 
palement  fur  la  cuilîè  &  fur  la  jambe  beaucoup  de  taches  autres 
que  celles  des  trois  files  dont  il  a  été  fait  mention  :  ces  autres 
taches  formoient  d’autres  files  plus  courtes,  ou  étoient  placées  irré¬ 
gulièrement. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l’anus .  //  7.  5. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  julqu’à 

l’occiput . n  2,  7. 

Circonférence  du  mulèau ,  prile  au  delîous  des  yeux.  .  //  4.  // 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  //  i  i . 

D  illance  entre  les  deux  nalèaux . //  //  3. 

Dillance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  //  i.  2» 

Dillance  entre  l’angle  pollérieur  &  l’oreille .  //  n  p. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . //  //  5 . 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mellirée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  . .  //  i .  3 . 
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pieds,  pouc.  lignes* 

La  même  diflance  en  ligne  droite .  "  i  ‘ 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  //  5 ,  // 

Longueur  des  oreilles . .  •  "  7^ 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  n  n  i  i  • 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  n  i .  2- 

Longueur  du  cou .  "  "  ^ 

Circonférence  du  cou .  "  4” 

Circonférence  du  corps,  priie  derrière  les  jambes  de 

devant .  '' 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ...  //  7* 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  n  d.  7. 

Longueur  de  l’avant-bras  jufqu’au  poignet.  .....  ^  î* 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . .  •  “  ^  ^ 

Épaifleur  au  même  endroit . .  “  5  • 

Circonférence  du  poignet.  . .  “ 

Circonférence  du  métacarpe .  “  ^  •  '>' 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  h  i  .  3  * 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  i  •  i  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . .  n  1 .  2. 

ÉpaifTeur . . . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . . .  >•  “  7^* 

Circonférence  du  métatarfè . . 

Lont^ueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  //  2.  2, 

®  ^  é\  — 

Largeur  du  pied  de  devant .  "  >• 

Largeur  du  pied  de  derrière . .  7* 

Longueur  des  plus  grands  ongles . .  ^  3 

Largeur  à  la  bafe.  . . .  "  ^ 

A  l’ouverture  de  i’abdomeii  je  n’ai  point  vû  d’épiploon;  il 

étoit  fort  court  &  caché  derrière  l’eftomac.  Le  foie  s  étendoit  plus 

à  gauche  qu  a  droite. 


DU  PACA. 

Autant  que  j’ai  pu  reconnoître  ia  pofition  des  inteftins  dans  le 
4rès-jeune  animai  qui  a  été  le  fujet  de  cette  defcription,  il  m’a 
paru  que  le  jéjunum  fiiifoit  des  circonvolutions  dans  ia  région 
ombilicale,  que  celles  de  l’ileum  étoient  dans  l’iliaque  droite  & 
dans  l’hypogallrique ,  &  qu’il  aboutillbit  au  cæcum  dans  l’iliaque 
gauche.  Le  cæcum  étoit  long  &  dirigé  en  avant  dans  le  côté 
droit  &  obliquement  dans  la  région  ombilicale;  le  colon  avoit 
beaucoup  de  longueur  &  formoit  plufiCLirs  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  avant  de  fe  joindre  au  reélum. 

.  Les  inteflins  grêles  étoient  longs  de  cinq  pieds  depuis  le  pylore 
jufqu’au  cæcum,  qui  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur; 
celle  du  colon  &:  du  reélum,  pris  enfemble,  étoit  de  deux  pieds; 
ainfi  le  canal  intellinal  en  entier,  non  compris  le  cæcum,  avoit 
fept  pieds  de  long. 

♦  La  partie  gauche  de  l’eflomac  étoit  à  proportion  beaucoup  plus 
grande  que  la  droite ,  aiilTi  le  grand  cul-de-làc  avoit -il  beaucoup 
d’étendue  :  la  grande  circonférence  de  i’ellomac  étoit  de  trois 
pouces  &  demi,  &  la  petite  de  deux  pouces  trois  quarts;  le  grand 
cul-de-fac  avoit  fept  lignes  de  profondeur,  &  la  petite  courbure 
avoit  aulTi  fept  lignes  de  longueur  depuis  l’æfophage  jufqu’à  l’angle 
que  forme  la  partie  droite  de  l’ellomac.  Le  cæcum  étoit  contourné 
en  fpirale;  il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  les  endroits 
les  plus  gros  &  fe  terminoit  prefqu’en  pointe;  le  colon  avoit 
dix  lignes  de  circonférence  près  du  cæcum ,  fur  la  longueur  de 
huit  ou  dix  lignes,  mais  il  ne  m’a  pas  paru  plus  gros  que  les 
inteflins  grêles  dans  le  refie  de  fon  étendue. 

Le  foie  n’étoit  compofe  que  de  trois  lobes,  deux  grands  5c 
un  petit;  le  plus  grand  étoit  à  gauche,  &  le  petit  à  droite;  le 
moyen  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  région  épigaflrique ,  & 
divifé  en  trois  parties  par  deux  fciffures;  le  ligament  fulpenfoirc 
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pafîbit  dans  la  fciiïùre  gauche ,  &  la  véficule  du  fiel  fê  trouvoît 
dans  la  droite.  La  rate  avoit  beaucoup  de  largeur.  Le  rein  droit 
étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  étoit  étendu  &:  fort  tran (parent.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes,  &  le  droit  quatre,  dilj:)ofcs  comme  dans 
la  plu/part  des  quadrupèdes  ;  mais  ces  lobes  avoient  plus  d  échan¬ 
crures  &  de  fciffures  qu’ils  n’en  ont  ordinairement  dans  les  autres 
animaux.  Le  cœur  étoit  court  &:  prefque  rond;  là  balè  avoit  un 
pouce  huit  lignes  de  circonférence;  là  hauteur  étoit  de  huit  lignes 
depuis  la  pointe  Julqu’à  l’artère  pulmonaire,  &:  lèulement  de  lix 
lignes  julqu’au  làc  pulmonaire.  Il  ne  Ibrtoit  qu’une  branche  de  la 
crolîe  de  l’aorte;  cet  artère  avoit,  au  fortir  du  cœur,  une  ligne  un 
quart  de  diamètre ,  pris  de  dehors  en  dehors. 

La  langue  étoit  large  &  épaille  dans  toute  Ion  étendue  ;  on  n’y 
difiinguoit  qu’un  fillon  longitudinal  fur  là  partie  antérieure,  deux 
glandes  à  calice  fur  la  pofiérieure,  &  quelques  grains  glanduleux 
fur  toute  là  furface.  Le  palais  étoit  traverle  par  huit  filions;  les 
premiers  étoient  larges,  droits  &  profonds;  les  derniers  étoient 
plus  étroits ,  moins  profonds  &  convexes  en  arrière. 

Il  y  avoit  deux  mamelons  bien  apjxtrens  à  fix  lignes  de 
difiance  de  la  vulve  &  à  trois  lignes  l’un  de  l’autre;  on  aper- 
cevoit  deux  autres  mamelons  fur  la  poitrine  au  delîbus  des 
aillêlles,  placés  à  dix  lignes  de  difiance  l’un  de  l’autre;  ils  étoient 
plus  petits  que  les  mamelons  du  ventre. 

Il  n’y  avoit  que  deux  lignes  de  difiance  entre  l’anus  &  la 
vulve,  qui  étoit  longue  de  trois  lignes.  On  voyoit  le  gland  du 
clitoris  dans  un  large  prépuce.  La  matrice  avoit  de  longues 
cornes. 

Le  fommet  de  la  tête  du  fquelette  ( pi  XLiv)  du  paca  eft 
élevé,  mais  il  y  a  un  enfoncement  à  l’endi'oit  du  front;  les  os 
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propres  du  nez  font  courts  &  larges,  auffi  occupent -ils  toute  la 
largeur  du  mufeau.  L’arcade  zygomatique  eft  fort  large  elie 
delcend  très-bas. 

Chaque  mâchoire  a  deux  dents  încifives  fèmblables  à  celles 
des  mts  :  ies  mâcheiières  n’étoient  pas  encore  forties  des  alvéoles 
dans  ie  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription; 
après  les  avoir  mifes  à  découvert,  il  m’a  paru  qu’il  y  en  avoit 
quatre  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorlâles,  &  treize  côtes  de  chaque 
côté ,  huit  vraies  8c  cinq  fauiîès.  Le  premier  os  du  fternum  eft 
le  plus  grand,  les  derniers  ne  font  pas  encore  oiïifiés  dans  le 
fquelette  dont  il  s’agit,  non  plus  que  ies  apophyfes  des  vertèbres, 
ies  épiphyfes,  8cc. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fèpt.  S’il  n’y  a  que 
trois  faulîès  vertèbres  dans  l’os  (àcrum,  il  en  refie  huit  dans  la 
queue. 

L’épine  de  l’omoplate  eft  fort  élevée  8c  terminée  en  avant  par 
une  longue  pointe:  il  y  a  des  clavicules. 

La  partie  moyenne  fiipérieure  de  l’os  du  bras  efl  aplatie  fur 
les  côtés ,  8c  forme  en  avant  une  arête  longitudinale. 

Les  os  de  l’avant -bras  font  un  peu  convexes  en  avant, 
8c  concaves  en  arrière  fur  leur  longueur  ,  principalement  le 
rayon. 

L’os  de  la  cuifTe  efl  gros  8c  court;  ie  péroné  ne  tient  au  tibia 
que  par  fes  extrémités. 

Les  rotules  8c  ies  petits  os  du  carpe  8c  du  tarie  ne  font 
pas  formés.  Les  extrémités  de  tous  ies  os  de  ce  fquelette  font 
imparfaites  ;  ainfi  on  ne  peut  s’affurer  que  des  dimenfions  de  la 
tête ,  rapportées  feules  clans  la  table  fuivante. 
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pieds,  pcmc.  ligneiï 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


fupérieure  jufqu’à  l’occiput . 

ti 

2. 

3- 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

// 

I . 

4  t. 

Largeur  des  mâchoires  à  l’endroit  des  dents  incifives  .  . 

// 

U 

Didance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  . 

// 

II 

Longueur  de  cette  ouverture . 

// 

1, 

3  • 

Largeur . 

U 

il 

3  i- 

Longueur  des  os  propres  du  nez . 

if 

n 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

1/ 

U 

Largeur  des  orbites.  . . . 

// 

81. 

5  T- 

Hauteur . . . 

// 

H 
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le  SARIGUE’^  ou  L’OPOSSUM. 

J  ,  E  Sarigue  ou  l’OpofTum  eft  un  animal  de  l’Amé- 
rique  qu’il  eft  aifé  de  diftinguer  de  tous  les  autres  par 
deux  caradères  très-finguliers.  Le  premier  de  ces  carac¬ 
tères  eft  que  la  femelle  a  fous  le  ventre  une  ample 

*  Le  Sarigue,  Çarigue  ou  Çarigueya,  nom  de  cet  animal  fur  les 
côtes  du  Brefil,  &  que  nous  avons  adopté.  Le  ca  de  la  langue 
Brafilienne  fe  prononce  Ja  en  François  &  en  Latin;  on  peut  citer 
pour  exemples,  Cagui ,  que  nous  prononçons  o\x  Sagouin ,^dXCQ 

que  Iw  fe  prononce  aufTi  comme  ou;.  Tajacu,  que  de  Léry  &;  les 
autres  Voyageurs  François  prononçoient  &  écrivoient  Tajaçou  &  Ta- 
japu;  &  Çarigueya,  que  Pifon,  dont  l’ouvrage  eft  en  latin,  a  écrit 
avec  une  cédille  fous  le  C. 

Çarigueya.  Pifon,  Hijl.  Brafiî.  pag.  323. 

Çarigueya  Taiibi.  Marcgrave,  HiJI.  nat,  Braf.  p.  222.  Nota.  Que 
îa  defcription  de  Pifon  a,  pour  ainfi  dire,  été  copiée  fur  celle  de 
Marcgrave,  &  que  toutes  deux  font  tirées  de  Ximénès,  auteur 
Efpagnol,  dont  de  Laëta  traduit  l’ouvrage  en  latin. 

Jupatïma,  dans  l’intérieur  des  terres  au  Brefil.  PifoiL  HiJl.  Brafih 
pag.  323. 

Tlaquatiin,  au  Mexique  &  à  la  Nouvelle-Efpagne.  Francifc.  Ximénès, 
Defcript.  Americœ. 

Tlaquatp.  Hernand.  Hifl.  Mex.  pag.  330.  Admit anda  fera  quant 
Indi  vocant  Tlaquatiin ,  Antonius  Htrrera  Taquatjin  dixit.  Recentes 
Hifpanî  fcriptores  ,  corrupto  non  nihil  nomine ,  Tlaquacum.  Cardanus 
Chiurcam  five  Chuciam  ;  Stadenius  Seruoi  ;  Nomenclator  femi-Vulpam. 
Raphe  Hamor,  in  defcriptione  Virginiœ ,  Opoffumem  dixit:  alii  Aucham, 
cdii  Safapim,  alii  Cerigonem  dixêre.  Euf  Nieremberg.  Hif.  naturaL 
peregrin,  Antuerpiæ ,  1  Ô3  5 ,  pag.,  i  )  6.  Nota-  Que  la  defcription. 


28o  Histoire  Natu rel  le 

cavité  dans  laquelle  elle  reçoit  &  alaite  fes  petits.  Le 
fécond  eft  que  le  mâle  &  la  femelle  ont  tous  deux  le 
premier  doigt  des  pieds  de  derrière  fans  ongle  &  bien 
féparé  des  autres  doigts  ,  tel  qu’ell  le  pouce  dans  la 

main 

que  Niercnibcrg  donne  de  cet  animal  a  été  copiée  mot  à  mot  de 
Hernandès,  dont  l’ouvrage  a  été  imprimé  en  i6z6;  le  livre  de 
Nieremberg  ne  l’a  été  qu’en  1635;  ainfi  l’on  ne  peut  douter  que  ce 
dernier  Auteur  ne  Toit  le  copide  du  premier. 

Ceri^on,  félon  MafFée,  i/es  Indes,  liv.  II,  pag.  46 ;  félon 

Barleus,  Res  gejlæ  in  Brafdiâ,  pag.  222.  Le  Cerîgon ,  dit  Maffée, 

efl  une  hète  admirable . de  fon  ventre  pendent  deux  befaces 

où  il  porte  fes  petits,  chacun  d’eux  fi  fort  attachés  à  fon  teton ,  qu’ifs 
ne  le  quittent  point  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  état  d’aller  paître. 
JVota.  Maifée  indique  ici  une  chofe  qui  peut  induire  en  erreur  &  faire 
croire  que  ce  Cerigon,  qui  a  deux  befices  ou  poches,  feroit  un 
animal  différent  du  Sarigue,  qui  n’en  a  qu’une;  mais  il  faut  obferver, 
&  nous  l’avons  vû  nous-mêmes ,  que  quand  fes  glandes  mammaires  du 
Sarigue  font  dans  leur  état  de  gonflement  par  le  fait  dont  elfes  font  rem- 
pfies,  elles  font  un  volume  fi  confidérabfe  au  dedans  de  fa  poche,  qu’elfes 
en  tirent  fa  peau  par  fe  milieu ,  &  qu’effe  paroît  .afors  partagée  en  deux 
befices ,  comme  fe  dit  Mafïee ,  qui  probabfement  avoit  vû  fon  Cerigon 
dans  cet  état.  Voyei  ci- apres  la  defeription  du  Sarigue  &  les  fgures. 

Sarigoy,  de  Léry,  page  i  y  6 ..  Nota.  Ce  n’efl  que  par  fa  ref 
fembfance  du  nom  qu’on  peut  juger  que  le  Sarigoy  de  Léry  efl 
fe  même  animai  que  fe  Çarigueya,  car  cet  Auteur  ne  fait  aucune 
mention  de  fa  poche  que  fa  femeffe  a  fous  fe  ventre  ;  if  dit  feufe- 
ment  ce  que  f’animat  appeié  Sarigoy  par  fes  Sauvages  du  Brefit,  efl:  de 
»  poif  grisâtre  ;  que  parce  qu’il  put ,  eux  n’en  mangent  pas  vofon- 
>5  tiers;  toutefois,  ajoute- 1  -  if ,  nous  autres  en  ayant  écorché  quelques- 
35  uns,  &  connu  que  c’étoit  feulement  fa  graiflè  qu’ifs  ont  fur  fes 
33  rognons  qui  feur  rend  cette  mauvaife  odeur,  après  feur  avoir  ôtée, 

>>  nous  ne  faiflions  pas  d’en  manger,  &  de  fût,  fa  chair  en  efl  tendre  & 

bonne  33. 
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ïHain  de  l’homme,  tandis  que  les  quatre  autres  doigts  de 
ces  mêmes  pieds  de  derrière  font  places  les  uns  contre  les 
autres  &  armés  d’ongles  crochus,  comme  dans  les  pieds 
des  autres  quadrupèdes.  Le  premier  de  ces  caraélères  a  été 

bonne.  53  Hïjîoirc  d'un  voyagé  fait  en  la  terre  du  Brefd ,  par  Jean  de 
Léry,  Paris,  i y  yS ,  page  i y  6»  C’eft-Ia  tout  ce  eju  on  trouve  dans 
de  Léry  au  fujet  du  Sarigoi  :  c’eft  donc  par  la  reflenihlance  feule  du 
nom  qu’on  a  jugé  que  c’étoit  le  même  animal  que  le  Çarigueya  du 
B/efiI. 

Seruoî  ou  Serwoi.  Stadenius.  Hifl.  Brafil.  pag.  i  2^. 

Chiurca  &  Chucia,  félon  Oviedo  &  Cardan.  De  fubtilitate ,  lib.  X, 
oper.  tom.  III ,  pag.  531. 

ApoJJumes ,  félon  Raph.  Hamor,  dans  fa  defeription  de  la  Virginie. 

Opajfum,  de  Laët ,  Hifl.  du  nouveau  monde ,  page  8  8 . 

Tlaquat-fln,  fui  vaut  le  même  de  Laët,  page  1 4  y  ,  où  il  en  donne 
une  defeription  encore  tirée  de  Ximenès. 

Carague ,  félon  le  même  de  Laët,  page  48 y. 

Maritacaca,  Pifon;  Carïgoy ,  Leni  ;  Ropo^a,  Lufitanis;  Carigueya, 
Brafdienfibus  ;  Jupaûimanonnullïs ,  Margrave  ;  Tlaqiiatim,  Hernandès  ; 
Lerio ,  Sarigoy  ;  femi  -Vulpa ,  Gefnero  ;  the  Pojfum,  Ray,  Synopfl 
quadrup.  pag.  182  &  183.  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  cette  première 
phralè  indicative,  citée  par  Ray,  puifque  le  Maritacaca  n’efl:  pas  le 
même  animal  que  le  Çarigueya,  &  que  ce  font  en  effet  deux  animaux 
differens,  comme  il  eft  aifé  de  s’en  affurer  en  lifmt  feulement  les 
articles  de  Pifon  où  il  en  ell  queffion,  pages  y2y  &  324. 

Çarigueya  feu  Marfupiale  Americanum;  or,  the  Anathomy  of  an 
Opoflum ,  by  Edward  Tyfon.  London,  1(398. — Idem.  Philofophical 
Tranfaâions.  Aprïl  i  6 y  8.  N."'  239.  Hota.  Tyfon  n’a  donne  que  la 
defeription  de  la  femelle,  &  Cowper  a  donné  enfuite  la  defeription 
du  mâle.  Will.  Cowper,  Marfupiale  Americanum  mas.  Philofophie. 
Tranfid.  Mars  i  704.  N'  2p  0. 

Opoffum,  Catefby.  Bif.  de  la  Carol  append.  pag.  2p. 

Jflçîjte  X.  N  n 
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faifi  par  la  pkifpart  des  Voyageurs  <Sc  des  Naturalidcs ,  mais 
le  fécond  leur  avoit  entièrement  échappé  ;  Edward  Tyibn, 
Alédecin  Anglois  ,  paroît  être  le  premier  qui  l'ait  ob- 
fervé  ;  il  eff  le  feul  qui  ait  donné  une  bonne  defcription 

OJfa  au  MüîiiTipi.  Voyages  de  la  Hontan.  La  Haye ,  i  jo  6 ,  tome  II, 
page  44. 

Opojfum  ou  Pojfum.  Hiftoire  de  la  Virginie;  traduite  de  l’Anglois. 
Orléans ,  i  y  0  y ,  page  214. 

Opajfiim.  Hilloire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam,  1  6 y  8 ,  pages 
J  2  i  &  I  22. 

Adanitou.  Hifl.  gén.  des  Antilles  ,  par  le  P.  du  Tertre.  Paris ,  i  6  6 y ,  • 
tome  II,  page  y  0  i , 

Paras  ou  Ravale.  Plift.  nat.  de  rOrénoque,  par  Guniilla.  Avignon, 
lyy  8 ,  tome  III,  page  2 y  8.  «  La  femelle  du  Paras,  dit  Gumilla, 
a  la  peau  de  reftomac  double,  &  celle  de  dehors  eft  fendue  par  le 
53  milieu  d’un  bout  à  fautre,  de  ibrte  qu’elle  a  de  chaque  côté  une 
33  poche  dans  laquelle  elle  élève  &  tient  fes  quatre  petits  jufqu’à  ce 
qu’ils  Ibient  en  état  de  marcher  &  de  chercher  leur  nourriture  33* 
JVbta.  Ce  que  dit  ici  Gumilla  de  fon  Paras ,  s’accorde  avec  ce  que 
dit  Maffée  de  fon  Cerigon,  &.  on  doit  l’entendre  de  même,  comme 
nous  l’avons  expliqué. 

Rat  fauvage.  Mémoires  fur  la  Louifiane,  par  Dumont,  page  8 y. 

Rat  de  bois.  Hift.  de  la  Nouvelle-France,  par  le  P.  Charlevoix. 
Paris,  iy44,  tome  III,  page  y  y  y. 

Rat  de  bois.  Hift.  de  la  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Pratz.  Paris, 

J  y  y  8 ,  tome  II ,  page  y  4, 

Simi-Vulpa,  Gelher.  Hijl.  quadruped.  pag.  2yo.  —  Icon.  quadrupède 
pag.  P  O. 

Semi-Vulpa.  Aldrovand.  de  quadrup.  dig.  vivip.  pag.  223. 

Vulpes  major ,  putoria ,  caudâ  tereti  glabrâ.  Carigueya,  Brafilïen- 
fibus,  ALargrav.  Opajfum.  Hijloire  naturelle  des  Antilles.  Aouaré,  Puant, 
Barrère.  Hift,  prane,  equinox,  pag^  166.  JVota,  Nous  n’avons  pas 
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de  la  femeile  de  cet  animal ,  imprimée  à  Londres  en 
1698,  fous  le  titre  de  Carigueya  feu  Marfupiale  Ameri-r 
canum ,  or^  the  Anatomy  of  an  Opojfwn.  Et  quelques 
années  après  Will.Cowper,  célèbre  Anatomide  Anglois, 


adopté  cette  dénomination,  Puant,  qne  M.  Barrère  donne  au  Sarigue, 
parce  que  ce  n’eft  qu’une  cptalification ,  qui  d'ailleurs  convient  beaucoup 
mieux  à  VYfquiepatl  ow  Mouffette,  que  la  plufpart  des  Voyageurs  ont 
indiquée  fous  le  nom  de  Puant. 

Phïlander,  Opafum,  feu  Carigueya  Braflierifis.  Seba ,  vol.  J,  pag.  y  6 , 
Tab.  y6.  Mas,  fig.  i  ;  fœmina,  fig.  2;  pullus ,  fig.  3.  —  Philander 
orîentalis.  Seba,  vol.  I ,  pag.  61  ,  Tah.  y  8.  fig.  i.  —  Philander 
maximus  orîentalis.  Seba,  vol.  I,  pag.  6  g.,  Pab.  y  y.  Nota.  Que 
ces  trois  phrafes  indicatives ,  par  lefquelîes  Seba  défigne  trois  animaux 
différens,  doivent  fe  rapporter  au  même  animal,  comme  nous  le 
prouverons  dans  le  texte. 

Didclphis.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  IV  ,  pag.  (5 4.  —  Didelphîs  mammîs 
înîra  abdomen  ,  edit.  Vl,  pag.  10.  —  Marfupialis  Didelphîs  mammîs  oélo 
întra  abdomen,  edit.  X,  pag.  ^g.  —  Opoffum.  Didelphîs  caudâ  femîpilosâ, 


Juperciliorum  regîone  pallidîore ,  mammîs  bînîs.  Linn.  Syjl.  72 jf.  edit.  X, 
pag.  55.  Nota.  Que  ces  deux  phrafes  indicatives,  par  lefquelîes  M. 
Linnæus  défigne  deux  efpèces  différentes ,  doivent  cependant  fe  rapporter 


à  la  même ,  comme  nous  le  prouverons  dans  le  texte. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo ,  in  ventre  favus ,  maculis  fupra 
oculosjlavîs. . . .  Philander,  le  Philandre.  Brifibn.  Regn.  animal,  pag.  28  d. 
^Philander  faturatè  fuf eus  in  dorfo,  in  ventre  favus,  maculis  fupra 
Qculos f  avis. ...  Philander  orîentalis,  le  Philandre  oriental.  Brifibn.  Régir, 
animal,  pag.  288.  —  Philander  atro  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  ex 
ülhido  cinereo  fiavîcans ,  maculis  fupra  oculos  obfcure  fuf cjs. .  .  .  Philander 
Amboinenfis,  le  Philandre d’Amboine.  Brifibn.  Regn.  animal,  pag.  2  85>. 
Nota.  Que  ces  trois  phrafes,  par  lefquelîes  M.  Brifibn  défigne,  d après 
Seba,  trois  efpèces  différentes,  n’indiquem  cependant  que  le  même 
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communiqua  à  Tyfon  ,  par  une  lettre ,  les  obfervations 
qu’il  avoit  faites  fur  le  mâle.  Les  autres  Auteurs  ,  ôl 
fiir-tout  les  Nomenclaîeiirs  ont  ici,  comme  par -tout 
ailleurs ,  multiplié  les  êtres  fans  néceffité  ,  <Sc  ils  font 
tombés  dans  piiifieurs  erreurs  que  nous  ne  pouvons 
nous  dif])enfer  de  relever. 

Notre  firigue ,  ou  fi  l’on  veut  ropoffum  de  Tyfon, 
efl  le  même  animal  que  le  grand  philandre  oriental  de 
Seba,  vol.  1^  pag.  6’^,  pL  xxxix  ;  l’on  n’en  fauroit 
douter,  puifque  de  tous  les  animaux  dont  Seba  donne 
les  figures  di  auxquels  il  appliqué  le  nom  de  Philandre , 
à’OpoJjïim  ou  de  Carigneya,  celui-ci  efl  le  feul  qui  ait 
les  deux  caraétères  de  la  bourfe  /ous  le  ventre  &  des 
pouces  de  derrière  fans  ongles.  De  même  l’on  ne  peut 
douter  que  notre  farigue ,  qui  efl  le  même  que  le  grand 
philandre  oriental  de  Seba,  ne  foit  un  animal  nature! 
aux  climats  chauds  du  nouveau  monde  ,  car  les  deux 
farigues  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  nous  font 
venus  d’Amérique  ;  celui  que  Tyfon  a  difféqué  lui  avoit 
été  envoyé  de  Virginie.  M.  de  Chanvallon ,  Correfpon- 
dant  de  l’Académie  des  Sciences  à  la  Martinique,  qui 
nous  a  donné  un  jeune  farigue  ,  a  reconnu  les  deux 
autres  pour  des  vrais  farigues  ou  opoffums  de  l’Amé¬ 
rique.  Tous  les  Voyageurs  s’accordent  à  dire  que  cet 
animal  fe  trouve  au  Brefil ,  à  la  Nouvelle-Efpagne ,  à  la 
Virginie ,  aux  Antilles,  &c.  6c  aucun  ne  dit  en  avoir  vu 
aux  Indes  orientales;  ainfi  Seba  s’efl  trompé  lorfqu’il  la 
appelé  Philandre  oriental ,  puifqu’on  ne  le  trouve  que 
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dans  les  Indes  occidentales  ;  il  dit  que  ce  philandre  lui 
a  été  envoyé  d’Amboine  fous  le  nom  de  Coes-coes  avec 
d’autres  curiolités  ,  mais  il  convient  en  même  temps 
qu’il  avoit  été  apporté  à  Amboine  d’autres  pays  plus 
éloignés’.  Cela  léul  fuffiroit  pour  rendre  fufpeéle  la 
dénomination  de  philandre  oriental,  car  il  eft  très-poflible 
que  les  Voyageurs  aient  tranfporté  cet  animal  lingulier 
de  l’Amérique  aux  Indes  orientales ,  mais  rien  ne  prouve 
qu’il  foit  naturel  au  climat  d’Amboine  ,  &  le  paflàge 
même  de  Seba  ,  que  nous  venons  de  citer ,  femble 
indiquer  le  contraire.  La  fource  de  cette  erreur  de  fait , 
<Sc  même  celle  du  nom  Uocs-cocs le  trouve  dans  Pilon , 
qui  dit'’  qu’aux  Indes  orientales,  mais  à  Amboine  fade¬ 
ment ,  on  trouve  un  animal  femblable  au  farigue  du 
Brefil,  &  qu’on  lui  donne  le  nom  de  Cous-cous:  Pifon 
ne  cite  fur  cela  ni  autorité  ni  garants  ;  il  feroit  bien 
étrange,  fi  le  fait  étoit  vrai,  que  Pifon  alfurant  politive- 
ment  que  cet  animal  ne  fe  trouve  qu  a  Amboine  dans 
toutes  les  Indes  orientales  ,  Seba  dit  au  contraire  que 
celui  qui  lui  a  été  envoyé  d’Amboine  n’en  étoit  pas 
natif,  mais  y  avoit  été  apporté  de  pays  plus  éloignés. 

“  Phïlander  maximus  orient alîs  fæmina.  Inter  alla  .  rarlora  &  hocee 
mimai  nobîs  ex  Amboinâ  mijfum  ejl ,  fiib  nomme  Coes-coes,  eb  quidem 
delatum  EX  ORIS  remot lORIBU S.  Seba,  vol.  1 ,  page  64. 

^  In  Indiis  orientalïbus,  IDQU E  SOLUM,  QUANTUAI  h ACT ENUS 
CONSTAT ,  IN  AmboiNÀ  fimîlis  bejlia  frequens  ^  ad  felïs  magnitu- 
dinem  accedens  ;  maâata  ab  încolis  comeditur ,  fi  rite  prœparetur,  nam 
dias fœteu.  Novnïi  illi  Cous-cous  Inditum,  Pifon,  Hijl.  natur.  BrafiL 
pag.  323,. 
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Cela  feiil  prouve  la  fauiïeté  du  fait  avancé  par  Pifon , 
6c  nous  verrons  dans  la  fuite  le  peu  de  fond  que  Ton 
peut  faire  fur  ce  qu’il  a  écrit  au  fujet  de  cet  animal.  Seba 
qui  ignoroit  donc  de  quel  pays  venoit  fon  philandre ,  n’a 
pas  laiffe  de  lui  donner  1  épithète  oriental ,  cependant 
il  eft  certain  que  c’efl  le  même  animal  que  le  farigue 
des  Indes  occidentales;  il  ne  faut,  pour  s’en  alTurer, 
que  comparer  {'xiigwxt ,  platiche  x  xxi  x ,  avec  la  Nature. 
Mais  ce  qui  ajoute  encore  à  l’erreur,  c’ed  qu’en  même 
temps  que  cet  Auteur  donne  au  farigue  d’Amérique  le 
nom  de  grand  Philandre  orietital ^  il  nous  préfente  un  autre 
animal ,  qu’il  croit  être  different  de  celui-ci ,  fous  le  nom 
de  Philandre  d' Amérique  ( pl.XXXV  l,fig  i  èr  2) ,  qui 
cependant ,  félon  là  propre  defeription  ,  ne  diffère  du 
grand  philandre  oriental  qu’en  ce  qu’il  eff  plus  petit  6c 
que  la  tache  au  defflis  des  yeux  eff  plus  brune  ;  diffé¬ 
rences  ,  comme  l’on  voit,  très-accidentelles  6c  trop 
légères  pour  fonder  deux  efpèces  diffinéles ,  car  il  ne 
parle  pas  d’une  autre  différence  qui  feroit  beaucoup  plus 
effentielle  fi  elle  exiffoit  réellement  comme  on  la  voit 
dans  la  figure  ;  c’eff  que  ce  philandre  d’Amérique  (Seba, 
pl.  XXXVI ,  jïg.  I  ér  2)  n  un  ongle  aigu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière ,  tandis  que  le  grand  philandre  oriental 
(Seba, pi  xxxixj  n’a  point  d’ongle  à  cçs  deux  pouces. 
Or,  il  eff  certain  que  notre  farigue,  qui  eff  le  vrai  farigue 
d’Amérique,  n’a  point  d’ongles  aux  pouces  de  derrière: 
s’il  exiffoit  donc  un  animal  avec  des  ongles  aigus  à  ces 
pouces ,  tel  que  celui  de  [ei planche  xxxvi  de  Seba,  cet 
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animal  ne  feroit  pas  ,  comme  il  le  dit,  le  farigiie  d’Amé¬ 
rique.  Mais  ce  n’efl  pas  tout,  cet  Auteur  donne  encore 
un  troifième  animal  fous  le  nom  de  Pliïlandre  or  mit  al 
(pL  XXXVIII,  fig.  I J,  duquel  au  refie  il  ne  fait  nulle 
mention  dans  la  defcription  des  deux  autres ,  &  dont  il 
ne  parle  que  d’après  François  Valentin  ,  auteur  qui, 
comme  nous  1  avons  déjà  dit,  mérite  peu  de  confiance; 
ÔL  ce  troifième  animal  efl  encore  le  meme  que  les  deux 
premiers.  Il  nous  paroit  donc  que  ces  trois  animaux  des 
planches  XXXVI,  XXXVIII  ir  XXXIX  de  Seba  n’en  font 
qu’un  fèiil  ;  il  y  a  toute  apparence  que  le  Deffinateur, 
peu  attentif,  aura  mis  un  ongle  pointu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière  comme  aux  pouces  des  pieds  de  devant 
6c  aux  autres  doigts  dans  les  figures  des  planches  X  xxv  I 
ir  XXXVIII,  6c  que,  plus  exaél  dans  le  deffein  de  la 
planche  XXXIX ,  il  a  repréfenté  les  pouces  des  pieds  de 
derrière  fans  ongles.,  6c  tels  qu’ils  font  en  effet.  Nous 
fommes  donc  perfuadés  que  ces  trois  animaux  de  Seba 
ne  font  que  trois  individus  de  la  meme  ef])èce  ;  que 
cette  efpèce  eft  la  même  que  celle  de  notre  firigue; 
que  ces  trois  individus  étoient  feulement  de  difîérens 
âges,  puifqu’ils  ne  diffèrent  cntr’eux  que  par  la  grandeur 
du  corps  6c  par  quelques  nuances  de  couleur,  principa¬ 
lement  par  la  teinte  de  la  tache  au  defTus  des  yeux,  qui 
efl  jaunâtre  dans  les  jeunes  fàrigues,  tels  que  celui  delà 
planche  XX XVI  de  Seba ,  fig.  i  dr  2,  ôi  qui  eff  plus 
brune  dans  les  fàrigues  adultes  ,  tels  que  celui  de  la 
planche  xxxix;  différence  qui  d’ailleurs  peut  provenir 
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du  temps  plus  ou  moins  long  que  I  animal  a  été  confervé 
dans  l’efprit-de-vin  ,  toutes  les  couleurs  du  poil  s’afFoi- 
blifTant  avec  le  temps  dans  les  liqueurs  rpiritueufes.  Seba 
convient  lui- meme  que  les  deux  animaux  de  fes  plaîiches 
XXXVI ,  fig.  I  Ir  2 ;  <Ir  XXXVIII ^fig.  ne  différent* 

que  par  la  grandeur  &  par  quelques  nuances  de  couleur; 
il  convient  encore  que  le  troifième  animal,  c’eft-à-dire , 
celui  de  la  planche  x x x i  x ^  ne  diffère  des  deux  antres 
qifen  ce  qu’il  eff  ])lus  grand,  Sl  que  la  tache  au  deffus 
des  yeux  n’efl  pas  jaunâtre,  mais  brune  :  il  nous  paroît 
donc  certain  que  ces  trois  animaux  n’en  font  qu’un  feul, 
puifqu’ils  n’ont  entr’eux  que  des  différences  fi  petites 
qu’on  doit  les  regarder  comme  de  très-légères  variétés, 
avec  d’autant  plus  de  raifon  &:  de  fondement  que  l’Au¬ 
teur  ne  fait  aucune  mention  du  feul  caraétère  par  lequel 
il  auroit  pu  les  diffinguer,  c’efl  -  à -dire ,  de  cet  ongle 
pointu  aux  pouces  de  derrière  qui  fe  voit  aux  figures 
des  deux  premiers  Sl  qui  manque  au  dernier.  Son  feul 
filence  fur  ce  caraétère,  prouve  que  cette  différence 
n’exifle  pas  réellement ,  éc  que  ces  ongles  pointus  aux 
pouces  de  derrière,  dans  les  figures  des  planches  xxxvi 
ir  xxxViiij  ne  doivent  être  attribués  qu’à  l’inattention 
du  Deffinateur. 

«  Seba  dit  que,  félon  François  Valentin,  ce  philan- 
3?  dre,  planche  X X XV 1 1 1 ,  efl  de  la  plus  grande  efpèce  qui 

*  EJî  autem  femdla  hœcce  Amerkams  Philandris  F(EM INIS  QC/ÀM 
SIMILLIMA  :  nifi  quhd  pi  lis  dorfalibus  aliquantîim  faturatihs  fufeis 
yejlita ,  &  toto  habita  procerior fit  illis,  Seba,  vol,  1 ,  pag.  6i. 
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fe  voient  aux  Indes  orientales  ,  êc  fur -tout  chez  les  o 
Malayes  où  on  l’appelle  Felandor  Aroé ^  c’eft -à- dire,  o 
Lapin  d'Aroé,  qiioiqu’Aroé  ne  foit  pas  le  feiil  lieu  où  ^ 
fe  trouvent  ces  animaux;  qu’ils  font  communs  dans  l’ifîe  c 
de  Solor  ;  qu’on  les  élève  même  avec  les  lapins  auxquels  < 
ils  ne  font  aucun  mal,  cx.  qu’on  en  mange  également  la  ^ 
chair  que  les  habitans  de  cette  ilîe  trouvent  excellente,  ‘ 
<5cc.  »  Ces  fûts  font  très-douteux  pour  ne  pas  dire  faux. 
I.'’  Le  philandre  ,  planche  XXXVIII ,  n’ed  pas  le  plus 
grand  des  Indes  orientales,  puifque,  félon  l’auteur  même, 
celui  de  la  planche  xxxix ,  qu’il  attribue  auITi  aux  Indes 
orientales ,  ell  plus  grand.  En  fécond  lieu ,  ce  pbilandre 
ne  relfemble  point  du  tout  à  un  lapin  ,  &  par  conféqiient 
il  ell  bien  mal  nommé  Lapin  d'Aroé.  Troifièmement , 
aucun  Voyageur  aux  Indes  orientales  n’a  fiit  mention  de 
cet  animal  fi  remarquable;  aucun  n’a  dit  qu’il  fe  trouve 
ni  dans  l’ilîe  de  Solor ,  ni  dans  aucun  autre  endroit  de 
l’ancien  continent.  Seba  lui -même  paroît  s’apercevoir 
non  feiilement  de  l’incapacité ,  mais  aiilfi  de  l’infidélité 
de  l’auteur  qu’il  cite  :  Cujiis  equidem  rei ,  ^\i-\\,jïdes Jît 
penes  aiuorem.  At  miriim  tamen  ejl  quod  D.  Valentinus 
philandri  formant  haiid  ita  defcripferit  prout  fe  habet  ir 
iiii  nos  ejus  icônes  ad  vivum  fadas  prœgreffis  tabidis  exhd 
huimus,  vol.  f  pag.  6i.  Mais  pour  achever  de  fe  démon¬ 
trer  à  foi -même  le  peu  de  confiance  que  mérite  en 
effet  le  témoignage  de  cet  auteur ,  François  Valentin , 
Miniflre  de  l’Églife  d’Amboine  ,  qui  cependant  a  fait 
imprimer  en  cinq  volumes  in-folio  l’Hifloire  Naturelle 
Tome  X.  O  O 


290  Histoire  N atu relle 
des  Indes  orientales  * ,  ii  fuffit  de  renvoyer  à  ce  que  dit 
Artedi  ^  au  fujet  de  ce  gros  Ouvrage ,  6c  aux  reproches 
que  Seba‘^  même  lui  fait  avec  raifon  fur  l'erreur  grof- 
fière  qu’il  commet,  en  affurant  «que  la  poche  de  lani- 
mal,  dont  il  efl  ici  quefhon  ,  ell  une  matrice  dans  la- 
quelle  font  conçûs  les  petits,  6c  qu  après  avoir  lui-même 
«  difféquc  le  philandre ,  il  n’en  a  pas  trouvé  d  autre  ;  que 
»  fi  cette  poche  n’eft  pas  une  vraie  matrice,  les  mamelles 
»  font ,  à  regard  des  petits  de  cet  animal  ,  ce  que  les 
5?  pédicules  font  aux  fruits ,  qu’ils  refient  adhérens  à  ces 
55  mamelles  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mûrs,  6c  qii’alors  ils 
>5  s’en  féparent  comme  le  fruit  quitte  fon  pédicule  lorf- 
qu’il  a  acquis  toute  fa  maturité ,  6cc.  »  Le  vrai  de  tout 
ceci,  c’eft  que  Valentin  qui  affure  que  rien  n’efl  fi  com¬ 
mun  que  ces  animaux  aux  Indes  orientales,  6c  fur -tout 
à  Solor ,  n’y  en  avoit  peut-être  jamais  vû;  que  tout  ce 
qu’il  en  dit ,  6c  jufqu’à  fes  erreurs  les  plus  évidentes , 
font  copiées  de  Pifon  6c  de  Marcgrave  ,  qui  tous  deux 
ne  font  eux-mêmes,  à  cet  égard,  que  les  copifles  de 

*  Ond  en  nieuw  Ooft-Iixiien ,  &c.  Dordrecht,  Jean  Braam,  /  724. 

^  Multa  fcripfit  Francifcus  Valentinus  quæ  Judœus  appella  credat. .  . , 
Jta  coinparatus  ejl  hic  liber  Belgicus ,  ut  Hifloricorum  naturalium  genuinorum 
eniditorum  oculos  nullo  modo  ferre  pojjlt.  Artedi  Icluhyoiogias  hift. 
îitterarin.  Liigd.  Bat.  1 7 g  8,  pag.  55  &  56. 

'  Inde  autem  quam  Uquidijfunè  detegitur  error  h  D.  Francifco  Valentino 

fommijfus  circa  hifloriam  horum  animalium.  Toni.  III,  pag.  273 . 

error  abfonus  valde  enormis,  in  de  forfan  ortum  duxit  quod  vir  [fie 
hanc  animalium  fpeciem  haud  débité  examïnayerit ,  éJc.  Seba,  yol.  J, 
pag.  ^4. 


DU  Sarigue  ou  Opossum,  291 
Ximénès ,  Ôl  qui  fe  font  trompés  en  tout  ce  qu’ils  ont 
ajoute  de  leur  fond  ;  car  Maregrave  &  Pifon  difent  ex- 
preffément  &  affirmativement,  ainfi  que  Valentin ,  que  la 
poche  ‘  ed  la  vraie  matrice  où  les  petits  du  farigue  font 
conçus;  Maregrave  dit  qu’il  en  a  diffiéqué  un,  Sl  qu  il 
n’a  point  trouvé  d’autre  matrice  à  l’intérieur  ;  Pifon 
renchérit  encore  fur  lui  en  difànt  qu  il  en  a  diffeque 
plufieurs’’,  6c  qu’il  n’a  jamais  trouvé  de  matrice  à  l’inté¬ 
rieur  ;  6c  c’efl-là  où  il  ajoûte  laffiertion,  toute  auffi  mal 
fondée,  que  cet  animal  fe  trouve  à  Amboine.  Qu’on 
juge  maintenant  de  quel  poids  doivent  être  ici  les  auto¬ 
rités  de  Maregrave  ,  de  Pifon  6c  de  Valentin  ,  6c  s  il  feroit 
raifonnable  d’ajouter  foi  au  témoignage  de  trois  hommes 
dont  le  premier  a  mal  vû ,  le  fécond  a  amplifie  les  erreurs 
du  premier ,  6c  le  dernier  a  copié  les  deux  autres. 

Je  demanderois  volontiers  pardon  à  mes  Leéteurs  de 
la  longueur  de  cette  difcuffion  critique ,  mais  lorfqu  il 
s’agit  de  relever  les  erreurs  des  autres ,  on  ne  peut  etre 
trop  exad  ni  trop  attentif,  même  aux  plus  petites  chofes. 

M.  Briffion ,  dans  fon  Ouvrage  fur  les  quadrupèdes  ,  a 
entièrement  adopté  ce  qui  fe  trouve  dans  celui  de  Seba: 
il  le  fuit  ici  à  la  lettre ,  foit  dans  fes  dénominations ,  foit 

*  Hæc  hurfa  ipfe  utérus  ejl  anlmalis ,  nam  alium  non  hahet ,  uti  ex 
Jeâione  illius  comperï:  inhâc  femen  concipitur  àt  catuli  formantur.  Maicg. 

Brafilienf.  pag.  223. 

^  Ex  REi  TE  RA  Tis  hofum  animalmm  feâîonibus ,  alium  non  învenlmus 
îiterum  preeter  hanc  burfam ,  in  quâ  femen  c&ncipitur  (X  catuli  formantur 0 
Pilon,  Hif,  nat,  Brafjp^s^,  323.  ^ 
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dans  fes  clefcriptions ,  &  il  paroît  même  aller  plus  loin 
que  fon  auteur,  en  faifant  trois  efpèces  réellement  dif- 
tinéles  des  trois  philandres ,  j)Lnches  xxxvi ,  xxxviil 
XXXIX  de  Seba  ;  car  s’il  eût  recherché  l’idée  de  cet 
auteur  ,  il  eût  reconnu  qu’il  ne  donne  pas  fes  trois 
philandres  pour  des  efpèces  réellement  différentes  les 
unes  des  autres.  Seha  ne  fe  doutoit  pas  qu’un  animal 
des  climats  chauds  de  l’Amérique  ne  dût  pas  fe  trouver 
auffi  dans  les  climats  chauds  de  i’Afie;  il  qualifioit  fes 
animaux  d’Orientaux  ou  d’Américains,  félon  qu’ils  lui 
arrivoient  de  l’un  ou  de  l’autre  continent;  mais  il  ne 
donne  pas  fes  trois  philandres  pour  trois  efpèces  dif- 
tinéles  &  féparées;  il  paroît  clairement  qu’il  ne  prend 
pas  à  la  rigueur  le  mot  d’efpèce,  lorfqu’il  iX\i ,  page  ^ i  : 
Cejl  ici  la  plus  gra7ide  efpcce  de  ces  animaux ,  <Sc  qu’il 
ajoûte  ,  cette  femelle  efl  parfaitement  femblable  (  fimillima) 
aux  femelles  des  philandres  d' Amérique ,  elle  ef  feulement 
plus  grande ,  ir  elle  ef  couverte  fur  le  dos  de  poils  d’un 
jaune  plus  foncé.  Ces  différences,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  ne  font  que  des  variétés  telles  qu’on  en  trouve 
ordinairement  entre  des  individus  de  la  même  efpèce  à 
différens  âges  :  Sc  dans  le  fait  Seha  n’a  pas  prétendu 
faire  une  divifion  méthodique  des  animaux  en  claffes, 
genres  Sc  efpèces  ;  il  a  feulement  donné  les  figures  des 
différentes  pièces  de  fon  Cabinet  diffingtiées  par  des 
numéros,  fuivant  qu’il  voyoit  quelques  différences  dans 
la  grandeur  ,  dans  les  teintes  de  couleur  ou  dans  l’indi¬ 
cation  du  pays  natal  des  animaux  qui  compofoient  fa 
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colledion.  Il  nous  paroît  donc  que  fur  cette  feule  auto¬ 
rité  de  Seba,  M.  Briffon  n’étoit  pas  fonde  à  faire  trois 
efpèces  différentes  de  ces  trois  philandres ,  d  autant  plus 
qu’il  n’a  pas  même  employé  les  caradlères  diffinélifs 
exprimés  dans  les  figures ,  <Sc  qu’il  ne  fait  aucune  men¬ 
tion  de  la  différence  de  l’ongle  qui  fe  trouve  aux  pouces 
des  pieds  de  derrière  des  deux  premiers  6c  qui  manque 
au  troifième.  M.  Briffon  devoit  donc  rapporter  à  fon 
Th  c’efi-à-dire  ,  à  fon  philandre  d’Amboine,/?^^-^ 
toute  la  nomenclature  qu’il  a  mife  à  fon  philandre, 
Tîf  I ,  page  28^ ,  tons  les  noms  6c  fynonimes  qu’il  cite 
ne  convenant  qu’au  philandre,  n" ^ ^  puifque  c’eff  celui 
dont  les  pouces  des  pieds  de  derrière  n’ont  point  d’ongle. 
Il  dit  en  général  que  les  doigts  des  philandres  font  on¬ 
guiculés ,  6c  il  ne  fiiit  fur  cela  aucune  exception;  cepen¬ 
dant  le  philandre  qu’il  a  vû  au  Cabinet  du  Roi ,  6c  qui 
eft  notre  farigue,  n’a  point  d’ongle  aux  pouces  des  pieds 
de  derrière,  6c  il  paroît  que  c’eff  le  feul  qu’il  ait  vû, 
puifqu’il  n’y  a  dans  fon  Livre  que  le  nf  i  qui  foit  pré¬ 
cédé  de  deux  étoiles.  L’ouvrage  de  M.  Briffon  ,  d’ail¬ 
leurs  très -utile,  pèche  principalement  en  ce  que  la 
liffe  des  efpèces  y  eff  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  la  Nature. 

Il  ne  nous  reffe  maintenant  à  examiner  que  la  nomen¬ 
clature  de  M.  Linnæus;  elle  eff  fur  cet  article  moins 
fautive  que  celle  des  autres  ,  en  ce  que  cet  auteur 
fupprime  une  des  trois  efpèces  dont  nous  venons  de 
parler,  6c  qu’il  réduit  à  deux  les  trois  animaux  de  Seba; 
*  P  O  iij 
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ce  n  cft  pas  avoir  tout  fait,  car  il  fuit  les  réduire  à  un; 
mais  du  moins  c’ed  avoir  fait  quelque  cliofe;  &  d’ailleurs 
il  emploie  le  caradère  diflinéîif  des  pouces  de  derrière 
fins  ongles,  ce  qu’aucun  des  autres,  à  rexceptioii  de 
Tyfon,  n  avoit  obftrvé.  La  defeription  que  M.  Linnæus 
donne  du  làrigue,  fous  le  nom  de  Marfupialis  ,  nf  i , 
Dïdelphis ,  Scc.  nous  a  paru  bonne  de  affez  conforme  à 
la  Nature,  mais  il  y  a  inexaditude  dans  fa  diftributiors 
ôc  erreur  dans  fes  indications:  cet  Auteur,  qui  fous  le 
nom  (ÏOpojfum,  n!’ H ^  ^^éfigne  un  animal  différent 
de  bon  Marfupialis ^  nf  j ,  &  qui  ne  cite  à  cet  égard  que 
la  feule  autorité  de  Seba,  dit  cependant  que  cet  opoffum 
n'a  point  d'ongle  aux  pouces  de  derrière,  tandis  que  cet 
ongle  efl  très-apparent  dans  les  figures  de  Seba;  il  auroit 
au  moins  dû  nous  avertir  que  le  Deffinateur  de  Seba 
s'étoit  trompé;  une  autre  erreur,  c'efi:  d'avoir  cité  le 
Maritacaca  de  Pifon  comme  le  même  animal  que  le 
Cmpiieya^  tandis  que  dans  l'ouvrage  de  Pilon,  ces  deux 
animaux,  qiioiqu 'annoncés  dans  le  même  chapitre,  font 
cependant  donnés ,  par  Pifon  même,  pour  deux  animaux 
difîérens ,  &  qu’il  les  décrit  l'un  après  l'autre.  Mais  cc 
qu'on  doit  regarder  comme  une  erreur  plus  confidérable 
que  les  deux  premières ,  c'efi  d’avoir  fait  du  .même  animal 
deux  efpèces  différentes;  \t  Marfupialis ,  ni  i ,  ôiïOpû/'- 
fum  J  ni  y  ^  ne  font  pas  des  animaux  différons;  ils  ont 
tous  deux,  fuivant  M.  Linnæus  même,  le  marfnpium  ou 
la  poche ,  ils  ont  tous  deux  les  pouces  de  derrière  fans 
Liimaîus,  SyJ.  nat.  edit.  x.  Holmia,  j pj  S,  pag.  54. 


Z)£/  SARIGU  E  OU  0  POSSUM,  295 
ongle,  ils  font  tous  deux  d’Amérique,  &  ils  ne  different 
(toujours  félon  lui)  qifen  ce  que  le  premier  a  huit 
mamelles,  Sl  que  le  fécond  n’en  a  que  deux  &  la  tache 
au  deffus  des  yeux  plus  pâle;  or  ce  dernier  caraélère 
eft,  comme  nous  l’avons  dit,  nui,  Si  le  premier  efl  au 
moins  très-équivoque;  carie  nombre  des  mamelles  varie 
dans  plufieurs  efpèces  d’animaux,  &  peut  être  plus  dans^ 
celle-ci  que  dans  une  autre,  puifque  des  deux  fàrigues 
femelles  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi ,  &  qui  font 
certainement  de  même  efpèce  Si  du  même  pays,  l’une 
a  cinq  Si  l’autre  a  fept  tétines  ,  Sl  que  ceux  qui  ont 
obfervé  les  mamelles  de  ces  animaux,  ne  s’accordent 
pas  fur  le  nombre  ;  Marcgrave,  qui  a  été  copié  par 
beaucoup  d’autres,  en  compte  huit;  Barrère  dit  qti’or- 
dinairement  il  n’y  en  a  que  quatre,  &c.  Cette  différence 
qui  fe  trouve  dans  le  nombre  des  mamelles,  n’a  rien  de 
fingulier,  puifque  la  même  variété  fe  trouve  dans  les 
animaux  les  plus  connus  ,  tels  que  la  chienne  qui  en  a 
quelquefois  dix.  Si  d’autres  fois  neuf,  huit  ou  fept;  la 
truie  qui  en  a  dix,  onze  ou  douze;  la  vache  qui  en  a  fix,, 
cinq  ou  quatre;  la  chèvre  Si  la  brebis  qui  en  ont  quatre,, 
trois  ou  deux;  le  rat  qui  en  a  dix  ou  huit;  le  furet  qui 
en  a  trois  à  droite  Si  quatre  à  gauche ,  Sic.  d’où  l’on, 
voit  qu’on  ne  peut  rien  établir  de  fixe  Si  de  certain  fur 
l’ordre  Si  le  nombre  des  mamelles,  qui  varient  dans  la: 
plufpart  des  "animaux 

*  Voyez  dans  les  Volumes  IV,  V  &  V J 1  de  cette  HiAoire  Na¬ 
turelle,  les  defcriptions  du  Bœuf,  du  Bélier  j  du  Bouc,  du  Coehrip, 
du  Chien ,  du  Furet  ôl  du  Rat, 
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De  tout  cet  examen  que  nous  venons  de  faire  avec 
autant  de  fcrupule  que  d’impartialité,  il  réfulte  que  le 
Philander ^  Opojfiimïtw.  Carigueya  Brajilïenjis ,  p>l.  XXXVI , 
%.  1 ,  2  &  3  ;  le  Philaiider  orient  ails  ^  pl.  XXXVIII,  fig.  i  ; 

le  PJidander  orietitalis  maximus ,  pl.  xxxix ,  fig.  i  de 
Sclaa,  vol.  pages  jd ,  dj  êr  dg.;  que  le  philandre, 
n.°  I ,  le  philandre  oriental  ,  nS  2 ,  Sl  \t  philandre 
d’Amboine,  n."  y,  de  M.  Bvlûon,  pages  2Sd^  2dd  ir^ 
2dc)  ;  &  enfin  que  le  Marfiipialis ,  n.‘’  i  ,  &  VOpofinn, 
n.'’  3,  de  M.  Linnæus,  édition  X ^  pages  y p.  èr  yy,  n’in¬ 
diquent  tous  qu’un  feul  &  meme  animal,  &  que  cet 
animal  efi  notre  fiirigue,  dont  la  climat  unique  Sc  na¬ 
turel  efi  l’Amérique  méridionale,  &  qui  ne  s’efl  jamais 
trouvé  aux  grandes  Indes  que  comme  étranger  S:  après  y 
avoir  été  tranfporté.  Je  crois  avoir  levé  fur  cela  toutes 
les  incertitudes;  mais  il  refie  encore  des  ohfcurités  au 
fujet  du  Taidi^  que  Maregrave  "  n’a  pas  donné  comme 
un  animal  différent  du  Carigueya,  Sc  que  néanmoins 
Jonflon  S*  Seba"^  &  M.''  Klein ^  Linnæus*^  (^Briffon^ 
qui  n’ont  écrit  que  d’après  Maregrave,  ont  préfenté 
comme  une  efpèce  diflincte  Sc  différente  des  précé¬ 
dentes.  Cependant  on  trouve  dans  Maregrave  les  deux 

®  Maregrave ,  H/fior.  natur.  Brafilienf.  pag.  223. 

Joiifton ,  de  quadmped.  pag.  p  j. 

'  Seba,  vol.  1,  page  jj,  Tab,  36 ,f g-  4, 

^ Klein,  de  quadmped.  pag.  5p. 

*  Linnæus ,  Syjl.  nat.  eclit.  X.  pag.  5  4 ,  n,"  2. 

^Briffon,  Rcgn.  anïm,  pag.  2^30. 
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noms  Car/gueya ,  Taiibi,  à  la  tête  Jii  même  article,  il  y 
efl  dit  que  cet  animal  s’appelle  Carigueya  au  Brefil ,  de 
Taiibi  au  Paraguai  (  Carigueya  Brajilienjibus  ,  aliquibus 
Jupatiima ,  Petiguaribiis  Taiïbi)  :  on  trouve  en  fuite  une 
defeription  du  carigueya  tirée  de  Ximénès;  après  laquelle 
on  en  trouve  une  autre  de  l’animal  appelé  Taiibi  par  les 
Brafiliens,  Cachorro  domato  par  les  Portugais  ,  &  Boof- 
chratte  ou  Rat  de  bois  par  les  Hollandois.  Maregrave  ne 
dit  pas  que  ce  foit  un  animal  différent  du  carigueya,  il 
le  donne  au  contraire  pour  le  male  du  carigueya  ( pedes 
ip'  digitos  Jiabet  ut  ferne  II  a  jam  deferiptaj  ;  il  paroît  claire- 
nient  qu’au  Paraguai  on  appeloit  le  farigue  mâle  &  femelle 
Taiibi,  6c  qu’au  Brcfil  on  donnoit  ce  nom  de  Taiibi  au 
feul  mâle ,  6c  celui  de  Carigueya  à  la  femelle.  D’ailleurs  les 
différences  entre  ces  deux  animaux ,  telles  qu’elles  font 
indiquées  par  leurs  deferiptions ,  font  trop  légères  pour 
fonder  fur  ces  diffemblances  deux  efpèces  différentes;  la 
plus  fenfible  eft  celle  de  la  couleur  du  poil ,  qui  dans  le 
carigueya  efl  jaune  6c  brune,  au  lieu  qu’elle  efl;  grifedans 
le  taiibi,  dont  les  poils  font  blancs  en  deffous  6c  bruns 
ou  noirs  à  leur  extrémité.  Il  efl  donc  plus  que  probable 
que  le  taiibi  efl  en  effet  le  mâle  du  farigue.  M.  Ray 

Le  poil  cîu  Rat  de  bois  efl  d’mi  très-beau  gris  argenté ,  on  en  voit 
mente  qui  font  tout  blancs  &  d’un  très-beau  blanc  ;  la  femelle  a  fous 
ie  ventre  une  bourfe  qui  s’ouvre  &  fe  ferme  quand  elle  veut.  Defcnpt. 
.^àe  la  Nouvelle- France ,  par  le  P.  Charlevoix.  Paris,  /  tome  111, 

page  S3P 

^  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  185. 

Tome  X 
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paroît  être  de  cette  opinion,  lorfqu’il  dit,  en  parlant  du 
carigiieya  du  taiibi,  an  fpecie ,  an  fexu  tantiim  a  prœ- 
cedenti  diverftim.  Cependant  malgré  lautorité  de  Marc- 
grave  <Sc  ie  doute  très-raifonnable  de  Ray,  Seba  donne 
(planche  xxxvi ,  m  la  figure  d’un  animal  femelle 
auquel  il  applique,  fans  aucun  garant.  Le  nom  de  Taïïbi; 
Sl  il  dit  en  meme  temps  que  ce  taiibi  efl  le  même 
animal  que  le  Tlaquatini  de  Hernandès  ;  c’efl  ajoûter  la 
méprife  à  l’erreur,  car,  de  l’aveu  même  de  Seba^,  fon 
taiibi,  qui  efl  femelle,  n’a  point  de  poche  fous  le  ventre, 
6c  il  fuffifoit  de  lire  Hernandès  pour  voir  qu’il  donne  à 
fon  tlaquatzin  cette  poche  comme  un  principal  caraélère. 
Le  taiibi  de  Scba  ne  peut  donc  être  le  tlaquatzin  de 
Hernandès,  puifqu’il  n’a  point  de  poche ,  ni  le  taiibi  de 
Marcgrave,  puifqu’il  eft  femelle;  c’efl  certainement  un 
autre  animal  affez  mal  deffiné  6c  encore  plus  mal  décrit, 
auquel  Seba  s’efl;  avifé  de  donner  le  nom  de  Taiibi,  6c  qu’il 
rapporte  mal-à-propos  au  tlaquatzin  de  Hernandès,  qui, 
comme  nous  l’avons  dit,  eff  le  même  que  notre  farigue. 
M/'  Briffon  6c  Linnæus  ont,  au  fujet  du  taiibi,  fuivi  à 
la  lettre  ce  qu’en  a  dit  Seba;  ils  ont  copié  jiifqu’à  fon 
erreur  fur  le  tlacjuatzin  de  Hernandès,  6c  iis  ont  tous 
deux  fait  une  efpèce  fort  équivoque  de  cet  animal ,  le 
premier  fous  ie  nom  de  Philandre  du  BrefiP\  6c 

“  Æarfupio  tamen  pro  recondendis  catulïs  cant  hæc  fpecies,  Stba ,  vol,  I, 

fag.  ;8. 

Philander  pilis  in  exortu  alhis ,  in  extremïtate  nigricanùhus  vejlka. . , 
Pbîlandor  Brafilîenfis ,  le  Philandre  du  Brefil.  Regn,  anim.  pag. 
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le  fécond  fous  celui  de  Philander^ ,  2.  Le  vrai  taiibi , 
c’eft-à-dire,  le  taiibi  de  Marx:grave  6c  de  Ray,  n’eft 
donc  point  le  taiibi  de  Seba,  ni  le  philander  de  M. 
Linnæus,  ni  le  philandre  du  Brefil  de  M.  Briffon  ,  6c 
ceux-ci  ne  font  point  le  tlaquatzin  de  Hernandès.  Ce 
taiibi  de  Seba  (  fuppofé  qtf  il  exiile  )  efl  un  animal  different 
de  tous  ceux  qui  avoient  été  indiqués  par  les  Auteurs 
précédens;  il  auroit  fallu  lui  donner  un  nom  particulier 
6c  ne  le  pas  confondre,  par  une  dénomination  équivoque, 
avec  le  taiibi  de  Maregrave,  qui  n’a  rien  de  commun 
avec  lui.  Au  refte,  comme  le  farigue  mâle  n’a  point  de 
poche  fous  le  ventre,  6c  qu’il  diffère  de  la  femelle  par 
ce  caraélère  fi  remarquable ,  il  n’efl  pas  étonnant  qu  on 
leur  ait  donné  à  chacun  un  nom  ,  6c  qu’on  ait  appelé 
la  femelle  Carïgiieya ^  6t  le  male  Taiibi. 

Edward  Xyfon  a,  comme  nous  lavons  déjà  dit, 
décrit  6c  difféqiié  le  farigue  femelle  avec  foin  ;  dans 
l’individu  qui  lui  a  fervi  de  fujet,  la  tête  avoit  fix  pouces, 
le  corps  treize,  6c  la  queue  douze  de  longueur;  les  jambes 
de  devant  fix  pouces  ,  6c  celles  de  derrière  quatre  6c 

*  Philander.  Dldelphîs  caudâ  bafi  pîlosâ,  auriculïs  pendulïs ,  mammis 
quaternis.  Syft.  xm.  edit.  X.  pag.  55).  n.  2. 

**  Nota.  Que  cette  manière  de  mefurer  les  jambes  n’efî:  pas  exaète. 
Tyfon  reconnoît  lui-même  que  dans  le  fquelette  ies  os  des  jambes 
de  devant  étoient  plus  courts  que  ceux  des  jambes  de  derrière;  & 
Maregrave,  dans  fa  defeription,  dit  auffi  que  les  jambes  de  devant 
étoient  plus  courtes  que  celles  de  derrière  ;  ces  différences  ne  proviennent 
que  de  la  différente  manière  de  les  mefurer,  &  c’eft  par  cette  raifoa 
que  dans  nos  deferiptions  nous  ne  donnons  pas  les  mefures  des  jambes 
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demi  de  hauteur ,  le  corps  quinze  à  feize  pouces  de  cir¬ 
conférence,  la  queue  trois  pouces  de  tour  à  fon  origine, 
&  un  pouce  feulement  vers  Textrémité  ;  la  tête  trois 
pouces  de  largeur  entre  les  deux  oreilles  allant  toujours 
en  diminuant  jufqu’au  nez,elieeilplus  reffemblante  à  celle 
d’un  cochon  de  lait  qu’à  celle  d’un  renard;  les  orbites 
des  yeux  font  îrès-inclinées  dans  la  direêtion  des  oreilles 
au  nez ,  les  oreilles  font  arrondies  &  longues  d’environ 
un  pouce  &  demi;  l’ouverture  de  la  gueule  efl  de  deux 
pouces  Sl  demi  en  la  mefurant  depuis  l’un  des  angles  de 
la  lèvre  jufqu’à  l’extrémité  du  mufeau;  la  langue  eil  affez 
étroite,  &  longue  de  trois  pouces,  rude  &  hérilTée  de 
petites  papilles  tournées  en  arrière:  il  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  devant,  tous  les  cinq  armés  d’ongles  crochus, 
autant  de  doigts  aux  pieds  de  derrière ,  dont  quatre  feu¬ 
lement  font  armés  d’ongles  ,  le  cinquième,  qui  eft  le 
pouce,  ed  féparé  des  autres  ;  il  ed  audi  placé  plus  bas  & 
n’a  point  d’ongle  ;  tous  ces  doigts  font  fans  poil  Sl  re¬ 
couverts  d’une  peau  rougeâtre  ,  ils  ont  près  d’un  pouce 
de  longueur;  la  paume  des  mains  Sl  des  pieds  ed  large, 
éc  il  y  a  des  callodtés  charnues  fous  tous  les  doigs.  La 
queue  n’ed  couverte  de  poil  qifà  fon  origine  jufqu’à 
deux  ou  trois  pouces  de  longueur  ,  après  quoi  c’ed 
une  peau  écailleufe  Si  lide  dont  elle  ed  revêtue  jufqu’à 
l’extrémité;  ces  écailles  font  blancheâtres ,  à  peu  près 
hexagones  Sl  placées  régulièrement ,  en  forte  qu’elles 

en  bloc,  &  que  nous  détaillons  celles  de  chacune  des  janies  qui 
coiiiporent  la  jambe. 
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n^ânticipcnt  péis  les  unes  fiir  les  sutres ,  elles  font  toutes 
réparées  &  environnées  d’une  petite  aire  de  peau  plus 
brune  que  l’écaille:  les  oreilles,  comme  les  pieds  &  la 
queue,  font  fans  poil  ;  elles  font  fi  minces  qu’on  ne  peut 
pas  dire  qu’elles  foient  cartilagineufes ,  elles  font  fim- 
plement  membraneufes  comme  les  ailes  des  chauve- 
fouris  ;  elles  font  très  -  ouvertes  ,  &  le  conduit  auditif 
paroît  fort  large.  La  mâchoire  du  deffus  efl  un  peu  plus 
alongée  que  celle  du  deffous  ,  les  narines  font  larges , 
les  yeux  petits,  noirs,  vifs  &  proeminens,  le  col  court, 
la  poitrine  large,  la  mouftaclie  comme  celle  du  chat, 
le  poil  du  devant  de  la  tête  efl  plus  blanc  &  plus  court 
que  celui  du  corps,  il  efl  d’un  gris-cendré  mêlé  de 
quelques  petites  houpes  de  poils  noirs  &  blancheatres 
fur  le  dos  Sl  fur  les  côtés;  plus  brun  fur  le  ventre,  & 
encore  plus  foncé  fur  les  jambes.  Sous  le  ventre  de  la 
femelle  efl  une  fente  qui  a  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur  ,  cette  fente  efl  formée  par  deux  peaux  qui 
compofentune  poche  velue  à  l’extérieur  &  moins  garnie 
de  poil  à  l’intérieur ,  cette  poche  renferme  les  mamelles , 
les  petits  nouveaux -nés  y  entrent  pour  les  fucer  ,  Sl 
prennent  fi  bien  l’habitude  de  s  y  cacher  qu’ils  s’y 
réfugient ,  quoique  déjà  grands ,  lorfqii’ils  font  épouvantés. 
Cette  poche  a  du  mouvement  Sl  du  jeu ,  elle  s  ouvre 
Sl  fe  referme  à  la  volonté  de  1  animal  ;  la  mechanique 
de  ce  mouvement  s’exécute  par  le  moyep  de  plufieurs 
mufcles  Sl  de  deux  os  qui  n’appartiennent  qu  à  cette 

efpèce  d’animal  ;  ces  deux  os  font  placés  au  os 

^  P  P  HJ 
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pubis  auxquels  ils  font  attachés  parlabafe,  ils  ont  environ 
deux  pouces  de  longueur  &  vont  toujours  en  diminuant 
un  peu  de  groffeur  depuis  la  bafe  jufqifà  l’extrémité; 
ils  foûtiennent  les  mufcles  qui  font  ouvrir  la  poche  de 
leur  fervent  de  point  d’appui  ;  les  antagonifles  de  ces 
mufcles  fervent  à  la  refferrer  &  à  la  fermer  fi  exaélement 
que  dans  l’animal  vivant  l’on  ne  peut  voir  l’ouverture 
qu’en  la  dilatant  de  force  avec  les  doigts  ;  l’intérieur  de 
cette  poche  eft  parfemé  de  glandes  qui  fourniffent  une 
fubflance  jaunâtre  d’une  fi  mauvaife  odeur  qu’elle  fe 
communique  à  tout  le  corps  de  l’animal  ;  cependant 
lorfqu’on  laiffe  fécher  cette  matière  ,  non  feulement 
elle  perd  fon  odeur  defagréable ,  mais  elle  acquiert  du 
parfugi  qu’on  peut  comparer  à  celui  du  mufe.  Cette 
poche  n’efi;  pas ,  comme  l’ont  avancé  faiiffement  IVIarc- 
grave  &  Pifon ,  le  lieu  dans  lequel  les  petits  font  conçus; 
le  farigiie  femelle  a  une  matrice  à  l’intérieur,  différente, 
à  la  vérité ,  de  celle  des  autres  animaux  ,  mais  dans 
laquelle  les  petits  font  conçus  de  portés  jufqu’au  mo¬ 
ment  de  leur  naiffance.  Tyfon  *  prétend  que  dans  cet 
animal  il  y  a  deux  matrices,  deux  vagins,  quatre  cornes 
de  matrice ,  quatre  trompes  de  Fallope  de  quatre  ovaires. 
M.  Daubenton  n’efl  pas  d’accord  avec  Tyfon  fur  tous 
ces  faits  ;  mais  en  comparant  fà  defeription  avec  celle 

*  We  will  therefore  here  îake  a  fumy  and  an  account  of  îhefe  parts; 
and  m fnd  that  there  are  two  ovaria ,  two  tubœ  Fallopîanæ,  two  comua 
uterî,  two  uterî  and  two  vagince  uteri,  Tyfon ,  Anatomy  of  an  Opojfum. 
London,  J  dp  S,  pag.  3^. 
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de  Tyfon  ,  on  verra  qu’il  eft  au  moins  très -certain  que 
dans  les  organes  de  la  génération  des  farigues  il  y  a 
plufieurs  parties  doubles  qui  font  fiinples  dans  les  autres 
animaux.  Le  gland  de  la  verge  du  mâle  Sc  celui  du  clitoris 
de  la  femelle  font  fourchus  Si.  paroiffent  doubles.  Le 
vagin  qui  efl  fimple  à  l’entrée  fe  partage  enfuite  en  deux 
canaux,  Slc.  Cette  conformation  efl  en  général  très- 
fjngulière  k  différente  de  celle  de  tous  les  autres  ani¬ 
maux  quadrupèdes. 

Le  fârigue  efl  uniquement  originaire  des  contrées  mé¬ 
ridionales  du  nouveau  monde;  il  paroît  feulement  qu’il 
n’affeéle  pas  auffi  conflamment  que  le  tatou  les  climats 
les  plus  chauds.  On  le  trouve  non  feulement  au  Brefil, 
à  la  Guiane,  au  Mexique,  mais  auffi  à  la  Floride,  en 
Virginie  ^  6c  dans  les  autres  régions  tempérées  de 
ce  continent.  Il  efl  par -tout  affez  commun,  parce 
qu’il  produit  fouvent  6c  en  grand  nombre  ;  la  plufpart 
des  Auteurs  difent  quatre  ou  cinq  ^  petits,  d’autres 
fîx  ou  fept;  Marcgrave  affure  avoir  vû  fix  petits  vivans 
dans  la  poche  d’une  femelle'';  ces  petits  avoient  environ 
deux  pouces  de  longueur;  fis  étoient  déjà  fort  agiles,  ils 
fortoient  de  la  poche  6c  y  rentroient  plufieurs  fois  par 

*  Les  Opofîums  font  communs  dans  îa  Vii'ginie  &  dans  la  Nouvelle- 
Efpagne.  Hifi,  nat.  des  Antilles,  Rotterdam,  i  8,  page  122. 

^  Quaternos  qüinofve  parit  catulos ,  quos  utero  conceptos ,  editofque  îtt 
lücem ,  aln  cavitate  quddam  dum  adhuc  parvuli  funt ,  condit  ù"  ferrât , 
Hernand.  Hijl.  Mex.  pag.  330. 

Hæc  îpfa  quam  defcribo  beftîa  fex  catulos  vîvos  &  omnibus  membris 
abfolutos,  fed  fine  piïis ,  in  hâc  bursâ  habebat ,  qui  ctiam  hinc  inde  in  es. 
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jour:  ils  Ibnt  bien  plus  petits  lorfqu’ils  naiffent;  certains 
Voyageurs  clifent  qu’ils  ne  font  pas  plus  gros  que  des  mou¬ 
ches  au  moment  de  leur  naiffance  c’ed-à-dire,  quand  ils 
fortent  de  la  matrice  pour  entrer  dans  la  poche  &  s’attacher 
aux  mamelles.  Ce  fait  n’eft  pas  au/Ti  exagéré  qu’on  pourroit 
l’imaginer,  car  nous  avons  vu  nous -mêmes,  dans  un 
animal  dont  l’efpèce  efl  voifine  de  celle  du  fàrigue,  des 
petits  attachés  à  la  mamelle  qui  n’étoient  pas  plus  gros 
que  des  fèves,  &  l’on  peut  préfumer  avec  beaucoup  de 
vrai-femblançe,  que  dans  ces  animaux  la  matrice  n’eft, 
pour  ainfi  dire,  que  le  lieu  de  la  conception,  de  la  for¬ 
mation  6c  du  premier  développement  du  fœtus,  dont 
l’exclufion  étant  plus  précoce  que  dans  les  autres  qua¬ 
drupèdes,  l’accroiffement  s’achève  dans  la  bourfe  où  ils 
entrent  au  moment  de  leur  naiffance  prématurée.  Per- 
fonne  n’a  obfervé  la  durée  de  la  gertation  de  ces  animaux, 

movehantur  ;  qullibet  catulus  duos  digïtos  erat  Ion  gus  ^  dfc.  Marcgrave, 
Hijî.  Braf.  pag.  — Ils  ont  un  fc  fous  le  ventre  dans  lequel  ils 

portent  leurs  petits,  qui  font  parfois  fix  ou  lèpt  d’une  ventre'e.  DefcripU 
du  nouveau  monde,  par  de  La'ét,  page  ^8 p . 

*La  femelle  du  Poiïum  a  un  double  ventre,  ou  pluflôt  une  membrane 
pendante  qui  lui  couvre  tout  le  ventre,  làns  y  être  attachée,  &  dont 
on  peut  regarder  Tintérieur  lortcju’elîe  a  une  fois  porté  des  petits.  Au 
derrière  de  cette  membrane  il  y  a  une  ouverture  où  l’on  peut  pafîèr 
h  main,  fi  on  ne  l’a  pas  groffe.  C’eft  ici  où  les  petits  fe  retirent,  foit 
pour  éviter  quelque  danger ,  foit  pour  teter  ou  pour  dormir.  Iis  vivent 
de  cette  manière  julqu’à  ce  qu’ils  foient  en  état  de  chercher  pâture  d’eux- 

înêmes . J’ai  vu  moi-mênie  de  ces  petits  attachés  à  la  tétine  lorfqu’ils 

n’étoient  pas  plus  gros  qu’une  mouche,  &  qui  ne  s’en  détachoient  qu’après 
avoir  atteint  la  gro/îèur  d’une  fouris.  BiJ.  de  la  Virginie , page  220. 

que 
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que  nous  préfumons  être  beaucoup  plus  courte  que  dans 
les  autres;  Sl  comme  c’eft  un  exemple  fmgulier  dans  la 
Nature  que  cette  excîulion  précoce,  nous  exhortons 
ceux  qui  font  à  portée  de  voir  des  farigues  vivans  dans 
leur  pays  natal,  de  tâcher  de  favoir  combien  les  femelles 
portent  de  temps,  &  combien  de  temps  encore  après  la 
naiffance  les  petits  relient  attachés  à  la  mamelle  avant 
que  de  s’en  féparer;  cette  obfervation,  curieufe  par  elle- 
même,  pourroit  devenir  utile,  en  nous  indiquant  peut- 
être  quelque  moyen  de  conferver  la  vie  aux  enfans  venus 
avant  le  terme. 

Les  petits  làrigues  relient  donc  attachés  Sc  comme 
collés  aux  mamelles  de  la  mère  pendant  le  premier  âge 
<Sc.  jufqii’à  ce  qu’ils  aient  pris  alTez  de  force  &  d’accroif- 
fement  pour  fe  mouvoir  aifément.  Ce  fait  n’ell  pas 
douteux,  il  n’ell  pas  même  particulier  à  cette  feule 
efpèce;  puifque  nous  avons  vu,  comme  je  viens  de  le 
dire,  des  petits  ainfi  attachés  aux  mamelles  dans  une 
autre  efpèce,  que  nous  appellerons  la  Marmofe ^  Sc  de 
laquelle  nous  parlerons  bien  -  tôt.  Or  cette  femelle 
marmofe  n’a  pas,  comme  la  femelle  farigue,  une  poche 
fous  le  ventre  où  les  petits  puilfent  fe  cacher;  ce  n’ell 
donc  pas  de  la  commodité  ou  du  fecours  que  la  poche 
prête  aux  petits  que  dépend  uniquement  l’effet  de  la 
longue  adhérence  aux  mamelles,  non  plus  que  celui  de 
leur  accroilfement  dans  cette  fituation  immobile:  je  fais 
cette  remarque  afin  de  prévenir  les  conjeclures  que  l’on 
pourroit  faire  fur  l’ufage  de  la  poche ,  en  la  regardant 
Tome  X.  Q  <1 
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comme  une  fécondé  matrice,  ou  tout  au  moins  comme 
un  abri  abfolument  néceffaire  à  ces  petits  prématurément 
nés.  îi  y  a  des  Auteurs^  qui  prétendent  qu’ils  reüent 
collés  à  la  mamelle  plubeurs  femaines  de  fuite  ;  d’autres 
difent^^  qu’ils  ne  demeurent  dans  la  poche  que  pendant 
ie  premier  mois  de  leur  âge.  On  peut  aifément  ouvrir 
cette  poche  de  la  mère,  regarder,  compter  6c  même 
toucher  les  petits  fans  les  incommoder  ;  ils  ne  quittent 
ia  tétirie,  qu’ils  tiennent  avec  la  gueule ,  que  quand  ils 
ont  alTez  de  force  pour  marcher  ;  ils  fe  laiffent  alors 
tomber  dans  ia  poche  6c  fortent  enfuite‘'  pour  fe  pro¬ 
mener  6c  pour  chercher  leur  fubfîilance ;  ils  y  entrent 
fbiivent  pour  dormir  ,  pour  téter ,  6c  atiffi  pour  fe  cacher 

^  Les  petits  font  collés  à  la  tétine,  &  c’eft-Ià  où  ils  croifîènt  à  vue 
d’œil  pendant  plufieurs  femaines  de  faite  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  acquis 
de  la  force,  qu’ils  ouvrent  les  yeux  &  c{ue  leur  poil  foit  venu;  alors 
ils  tombent  dans  la  membrane  ,  d’où  ils  fortent  &  où  ils  rentrent  à  leur 
guife.  Hijîoire  de  la  Virginie.  Amjierd.  i  y  o  y,  page  220. 

^  Septem  plus  miniifve  ut  pliirimiim  uno  partit  excludit  fœtus ,  quos  donec 
menfruam  œtatem  attingant ,  pro  lubitu  nunc  alvo  retondit ,  nunc  iterum 
prodit.  Ralp.  Wàmos.  apud  pag.  i  j  y. 

Ceft  dans  là  poche  qu’après  avoir  mis  bas  elle  retire  lès  petits,  qui 
s’attachant  à  lès  tétines,  s’y  nourrilîènt  de  Ibn  lait  &  s’y  élèvent  comme 

dans  un  fur  afyle  où  ils  font  toujours  chaudement . Dès  que  les 

petits  font  affez  forts  pour  pouvoir  Ibrtir  &  courir  fur  l’herbe ,  la  mère 
ouvrant  fi  poche  leur  donne  ilfue ,  &c.  Mémoires  de  la  Louifiane,  par 
Dumont ,  page  8^. 

La  mère  les  met  au  monde  nuds  &  aveugles,  &  les  prenant  enfuite 
avec  les  doigts  des  pieds  de  devant,  efe  les  met  dans  fi  baurlè,  qui 
eft  comme  une  clj^èce  de  matrice,  elle  les  échauffe  doucement; . 
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loiTcjn’iîs  font  épouvantes;  la  mere  fuit  alors  6c  les  em¬ 
porte  tous  ;  elle  ne  paroît  jamais  avoir  plus  de  ventre 
que  quand  il  y  a  long -temps  qu’elle  a  mis  bas  6c  que 
fes  petits  font,  déjà  grands  ,  car  dans  le  temps  de  la 
vraie  geflation  on  s’aperçoit  peu  qu  elle  foit  pleine. 

A  la  feule  infpcdlion  de  la  forme  des  pieds  de  cet 
animal  il  eft  aifé  de  juger  qu’il  marche  mal  6c  qu’il  court 
lentement;  auffi  dit -on  "qu’un  homme  peut  l’attraper 
iàns  même  précipiter  fon  pas.  En  revanche  il  grimpe  flir 
les  arbres  avec  une  extrême  facilite,  il  fe  cache  dans 

enfin  elle  ne  les  tire  point  cle-Ià  qu’ils  ne  jouilTent  de  la  lumière ,  alors 
elle  les  tranlporte  fiur  quelque  colline  ou  elle  ne  prévoit  point  de  dangei, 
&  ayant  ouvert  la  bourlè,  elle  les  en  fait  lortir,  les  expole  aux  rayons 
du  Ibleil ,  les  amule  en  jouant  avec  eux;  au  moindre  bruit  ou  lur  le 
ibupçon  du  moindre  danger,  elle  rappelle  aulîi-iôt  fes  petits  par  un 
cri,  tic,  tic,  tic,  lefquels  obéiflant  alors  à  leur  mère,  reviennent  à  elle 
&  le  recachent  dans  la  bourlè,  &c.  Seba,  vol.  J ,  J  (>  •  Loifque 

la  mère  entend  quelque  bruit  ou  quelque  mouvement  qui  lui  ftit 
ombrage,  elle  fiit  un  certain  cri,  &  à  ce  fignal,  qui  elt  connu  des 
petits,  on  les  voit  aulîi-tôt  courir  à  leur  mère  &  rentrer  dou  ils  font 
fortis.  Alérnoires  de  la  Louifiane ,  page  8 

“Cet  animal  eft  fi  lent,  qu’il  eft  très-focile  de  l’attraper.  Mémoires  de 
la  Louifiane,  par  Dumont,  page  8 ^ —  On  ne  voit  ordinairement  point 
d’animal  marcher  fi  lentement,  &  j’en  ai  pris  fouvent  à  mon  pas  ordi¬ 
naire.  Hijloire  de  lû  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Prati,  tome  II, 
page  PS- 

^  Scandit  arbores  incredihili pernicitate,  Hernand.  Mex.  pag.  3  3®* 
_ Il  monte  fur  les  arbres  d’une  admirable  vîtefte,  &  porte  grand  dom¬ 
mage  aux  oilèoipx  domeftiques,  à  la  fiçon  d’un  renard,  au  relie  il  ne  lait 
nul  mal.  De  Laét ,  page  J  4S'  —  Hoc  animal  fruâibus  arborum  vefeitur. 
Ideoque  non  folhm  ob  id  arbores  feandit,  fed  etiam  cum  catulis  in  crumenâ 
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Je  feiiiîlage  pour  attraper  des  oifeaux  ^  ,  ou  bien  il  fe 
fufpend  par  la  queue  dont  l’extréniitc  eft  mufculeure  Sl 
flexible  ’’  comme  une  main  ,  en  forte  qu’il  peut  ferrer  <5c 
même  environner  de  plus  d’un  tour  les  corps  qu’il  fàifit; 
il  relie  quelquefois  long-temps  dans  cette  fituation  fins 
mouvement,  le  corps  fufpendu ,  la  tête  en  bas,  il  épie 
&  attend  le  petit  gibier  au  paflage^";  d’autres  fois  il  fe 
balance  pour  fiuter  d’un  arbre  à  un  autre  à  peu  près 
comme  les  fmges  à  queue  prena?ite,  auxquels  il  relfemble 

ïnclufis ,  magna  agïlitate  de  arbore  in  arborem  tranfdit.  Petrus  Martyr, 
Océan,  decad.  i ,  lïb.  IX,  pag.  2  i . 

"  Fœtet  animal  injlar  vulpis  aut  mariis  :  mordax  ejl  ;  vefcitur  libenter 
gallinis ,  quas  rapït  ut  viilpes ,  &  arbores  fcandendo  avibus  infidiatur  : 
vefcitur  quoque  facchari  cannis ,  qiiihus  fufentavi  per  quatuor  feptimanas 
in  cuhiculo  meo;  tandem  funi  cui  aUigatum  erat  fe  impUcans ,  ex  comprejfwne 
obiit.  Marcgrav.  H  if.  Braf 2.23. 

^  Cauda . quâ  mordicus  frmiterque  quidquid  apprehendit  retinet. 

Hernancl.  Hf.  Mex.  pag.  330.  —  Sa  queue  efl  faite  pour  s’accrocher, 
car  en  le  prenant  par  cet  endroit,  il  s’entortille  aulfi-tôt  autour  du 

doigt . La  femelle  étant  prife,  foufîre,  fans  donner  le  moindre  figne 

de  vie,  qu’on  la  fulpende  par  la  queue  au  delTus  d’un  feu  allumé;  ia 
queue  s’accroche  d’elle-mêrae,  &  la  mère  périt  ainfi  avec  lès  petits, 
fans  que  rien  foit  capable  de  lui  delTerrer  la  peau  de  là  poche.  H  foin 
de  la  Louifmne,  par  AI.  le  Page  du  Prat-;^ ,  tome  II,  page  p 

‘'Il  ell  très- friand  des  oifeaiix  &  de  la  volaille;  aulîx  entre-t-il  har¬ 
diment  dans  les  balTes-cours  &  dans  les  poulaillers.  Il  va  meme  dans  les 
champs  miinger  le  mahi  qu’on  y  a  femé.  L’indinét  avec  lequel  il  fait 
fa  chalfe  ell  trè3-:Sigulicr.  Après  avoir  pris  un  petit  oife  u  &  l’avoir 
tué,  il  fe  girde  bien  de  le  manger:  il  le  pofe  proprement  dans  une 
belle  i)Iace  découverte  proche  de  quelque  gros  arbre;  enlûite  montant 
fur  cet  arbre  &  fe  fufpendant  par  h  queue  à  celle  de  fes  branches  qui  ell 
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aulTi  par  la  conformation  des  pieds.  Quoique  carnaiïier 
Si.  même  avide  de  fang  qu’il  fe  plaît  à  fucer,  il  mange 
affez  de  tout‘\  des  reptiles,  des  infedes ,  des  cannes  de 
fucre  ,  des  patates ,  des  racines ,  <&  même  des  feuilles 
&  des  écorces.  On  peut  le  nourrir  comme  un  animal 
domeflique  il  n’efl  ni  feroce  ni  faroucBe,  Si  on  i  apri- 
voife  aifément  ,  mais  il  dégoûte  par  fi  mauvaife  odeur 
qui  efl  plus  forte  que  celle  du  renard" ,  &  il  déplaît  auffi 
par  fa  vilaine  figure;  car  indépendamment  de  fes  .oreilles 
de  chouette  ,  de  fa  queue  de  ferpent  &  de  fa  gueule 
fendue  jufqu’auprès  des  yeux,  fon  corps  paroît  toû- 
jours  fale ,  parce  que  le  poil  qui  n’efi  ni  lifie  ni  frifé  eft 

la  plus  voifine  de  l’oifeau ,  il  attend  patiemment  en  cet  état  que  quelque 
autre  oifeau  carnaffier  vienne  pour  l’enlever;  alors  il  fe  jette  deffus,  & 
fait  fa  proie  de  fun  &  de  l’autre.  Mém.  de  la  Louifiane,  par  Dumont, 
page  84.  — W  chafTe  la  nuit  &  fait  la  guerre  aux  volailles,  dont  il  fuce 
le  làng  «Sc  qu’il  ne  mange  jamais.  Hîjl.  de  la  Louifiane ,  par  M.  k  P âge 
du  Prat-^ ,  page  p  p . 

*  Vefcïtur  cohortalihus  quas  vulpecularum  muflelarumve  fylvejlrum  more 
jugulât,  illarum  fanguinem  abforbens ,  cœterà  innoxiiim  ac  fmplkijjîmum 
animal. . .  .  Pafcitur  etiam  fruSibus ,  pane ,  olerlbus ,  frumentaceis ,  aliifque , 
veluti  nos  expérimenta  cognovimus ,  alentes  ijlud  domi,  ac  in  deliciis 
hab entes.  Hernandès,  Hift.  Mex.  pag.  330.  -  Il  grimpe  légèrement 
fur  les  arbres  &  fe  nourrit  d’oifeaux  ;  il  ftit  la  chafTe  aux  poules  comme 
le  renard ,  mais  au  défaut  de  proie,  il  fe  nourrit  de  fruits.  Hiftoire  naî. 
des  Antilles.  Rotterdam,  j6  y  8,  page  121. 

'•Viâitat  carnibus  &  fruSibus ,  herbis  &  pane  ;  ideoque  a  multis  animi 
gratiâ  domi  nutritur.  Marcgrav.  Hijl.  Braf.  pag.  222. 

‘'Les  Caragues  ou  Sarigoys  font  femblables  aux  renards  d’Elpagne, 
mais  ils  font  plus  petits  &  Tentent  plus  mauvais  de  beaucoup.  DefçripU 
des  Indes  occidentales ,  par  de  Laët,  page  8 y. 
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terne  &:  femble  être  couvert  de  houe  \  Sa  mauvaife 
odeur  réfide  dans  la  peau,  car  fà  cliair  n’efl  pas  mauvaife 
à  manger 's  c'efl  même  un  des  animaux  que  les  Sauvages 
chaffent  de  préférence  éc  duquel  ils  fe  nourriffent  le 
plus  volontiers. 

""  Us  font  hideux  à  voir  &  leur  peau  paroît  toujours  couverte  de  boue. 
Aîêmoires  de  la  Louifiane ,  par  Dumont,  page  8^,  —  Son  poil  efl: 
gris,  &  quoique  fin,  il  n’efi;  jamais  lifie.  Les  femmes  des  Naturels  le 
filent  & .  en  font  des  jarretières ,  qu’elles  teignent  enfuite  en  rouge. 
Elijloire  de  la  Louifiane ,  par  Ad.  le  Page  du  Prat:^,  tome  II,  page  p  g.. 

Tejlatur  ïpfe  Raphe  corne di£e  hoc  animal,  &  ejfe  gratï  &  falubrls 
nutrimenti.  Nieremberg.  Hijl.  nat.  peregrin.  pag.  157.  —  Carnibus  hujus 
ûnimalis  non  foVum  Indi  libentifflmè  vefeuntur,  veriiin  etiam  hanc  cæterorum 
ammalium  qiiafcumque  carnes  gufu ,  fuavitate  nobilkatas  ,  antecellere  præ^ 
dicant.  Quapropter  legitur  in  hiforiâ  Indicâ,  quod  habitatores  infulæ  Cubæ 
obfervantes  rnagnam  horum  ammalium  quantitatem  vagantium  fuper  arbores 
fecus  littora  infulæ  crefeentes ,  clanculum  accedentes,  &  de  improvifo,  magno 
impetu  arborem  excutkntes)  bas  belluas  cadere  in  aquam  cogunt  ;  tune  in- 
natantes  illas  appréhendant ,  pofea  in  cibos  multifariè  coquunt.  Aldrov.  de 
quadrup.  digit.  lib.  II,  pag.  225.  —  La  chair  des  rats  fmvages  efl:  fort 
bonne ,  on  la  mange  &  ils  ojit  à  peu  près  le  goût  du  cochon  de  lait. 
Afémoires  de  la  Louifiane,  par  Dumont,  page  8p.  —  La  chair  de  cet 
animal  efl  d’un  très-bon  goût  &  approche  fort  de  celle  du  cochon 
de  lait.  Hif.  de  la  Louifiane ,  par  Ad.  le  Page  du  Prati^,  page 
—  Le  ftrigoy  efl  un  animal  puant,  dont  la  chair  efl  cependant  fort 
bonne.  Voyage  de  Cote  al.  Paris,  iy22,  tome  I,  page  iy6. 
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DU  SARIGUE. 

Le  Sarigue  (pi  X  Lv)  a  le  muièau  très -long;  la  bouche  eh: 
h  grande  que  les  commihlires  des  lèvres  (e  trouvent  au  deÜous 
des  yeux  ;  le  chanfrein ,  le  front  &  le  fommet  de  la  tête  font 
fur  un  même  plan  en  ligne  droite ,  de  forte  que  le  froJit  na 
point  de  convexité.  Les  oreilles  font  grandes ,  rondes ,  minces 
&:  dénuées  de  poil.  La  l^re  fupérieure  ne  s’étend  pas  autant  en 
avant  que  le  nez  ;  on  voit  les  deux  dents  canines  de  la  mâchoire 
du  dehus  qui  fortent  hors  de  la  bouche  &  qui  defcendent  de  chaque 
côté  de  la  lèvre  du  dehous.  Le  cartilage  du  nez  eh  plat,  fort 
large  8c  partagé  en  deux  parties  égales  par  un  petit  fillon  vertical  ; 
les  ouvertures  des  narkies  font  fort  éloignées  l’une  de  l’autre ,  *8^ 
placées  chacune  à  la  partie  fupérieure  du  bord  latéral  de  ce  car¬ 
tilage.  La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  8c  la  tête  de 
i’anii^ial;  elle  eh  pointue  à  l’extrémité  8c  garnie  de  poil  fur  la 
longueur  de  deux  pouces  8c  demi  depuis  fon  origine;  le  relie 
eh  revetu  de  petites  écailles  comme  la  queue  durât,  du  furmu- 
lot,  8cc.  8c  il  fort  de  petits  poils  entre  ces  écailles. 

Chaque  pied  a  cinq  doigts  :  dans  les  pieds  de  devant  le  doigt 
du  milieu  eh  un  peu  plus  long  que  le  fécond  8c  le  quatrième, 
qui  font  aulLi  plus  longs  que  le  premier  8c  Jp  cinquième  ;  mais 
le  fécond  ell  égal  au  troifième,  8c  le  premier  au  cinquième. 
Dans  les  pieds  de  derrière  le  pouce  eh  fort  écarté  des  autres 
doigts  8c  beaucoup  plus  gros.  Il  y  a  entre  le  premier  os  du 
métatarfe  8c  le  fécond  une  peau  lâche  8c  épaihè,  qui  forme  un 
tubercule  près  de  l’origine  du  pouce  ;  les  trois  premiers  doigts 
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font  fembiables  ies  uns  aux  autres,  &  plus  longs  que  le  qua¬ 
trième.  Le  pouce  n’a  point  d’ongle,  il  efl;  terminé  par  un  gros 
tubercule  rond;  les  quatre  autres  doigts  ont  chacun  un  petit 
ongle  plié  en  gouttière  &  pointu.  Les  cinq  doigts  des  pieds  de 
devant  ont  auffi  chacun  un  ongle,  qui  ne  diffère  de  ceux  des 
pieds  de  derrière  qu’en  ce  qu’il  efl;  plus  petit.  Tous  ces  ongles 
font  très-mobiles;  il  paroît  que  l’animal  peut  les  avancer  &  les 
retirer  en  arrière  à  fon  gré,  de  façon  que  la  pointe  de  l’ongle 
ne  fe  trouve  pas  fi  avancée  que  le  tubercule  qui  termine  le 
doigt  ;  mais  la  dernière  phalange  des  doigts  ne  peut  pas  gliffer 
à  côté  de  la  fécondé,  comme  dans  le  chat,  le  lion,  la  panthère, 
&c.  elle  fe  renverle  feulement  fur  la  féconde. 

Le  poil  étoit  de  couleur  brune  roufîeâtre  fur  toute  la  face  fi- 
périeure  du  corps  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  la  partie 
écailleufe  de  la  queue  &  fur  la  face  externe  de  la  cuiffe,  de  la 
jambe,  du  bras  &  d’une  partie  de  l’avarît-bras.  La  tête  étoit 
d’un  brun  plus  rouffeâtre  que  les  autres  parties;  leur  couleur 
brune  avoit  une  teinte  de  gris  très-luifante,  parce  que  la  pointe 
des  plus  longs  poils  étoit  de  cette  couleur  ;  ils  avoient  cinq  à 
fix  lignes  de  longueur.  Le  poil  qui  fè  trouvoit  à  la  bafè  des 
oreilles  étoit  de  couleur  de  blanc- file  :  il  y  avoit  une  tache  de 
cette  même  couleur  de  chaque  côté  de  la  tête  au  devant  de 
l’oreille  &  au  defîus  de  l’œil.  Le  bout  du  mufèau ,  la  lèvre  du 
deffus,  la  face  interne  du  bras,  de  l’avant-bras,  de  la  cuiffe  & 
de  la  jambe ,  &  une  partie  de  la  face  externe  de  l’avant-bras , 
les  quatre  pieds  en  entier,  &  toute  la  face  inférieure  de  l’animai 
depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  avoient 
auffi  une  couleur  de  blanc-fale;  on  voyoit  fur  le  ventre  quelque 
mélange  de  roux  ;  la  partie  écailleufe  de  la  queue  étoit  en  partie 
biLuie  ôc  en  partie  blancheâtre. 
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La  longueur  de  cet  animal  n  etoit  que  de  neuf  pouces  Se  demi 
depuis  le  bout  du  mulèau  julqu  a  l'origine  de  la  queue,  qui  avoit 
neuf  pouces  un  quart;  ce  laiâgue  (pl.  XLVi)  étoit  femelle  & 
avoit  fous  la  partie  poftérieure  du  ventre  uæ  poche  qui  renfer- 
moit  des  petits* 

La  poche  (pl.  XLVii)  du  fàrigue  efl  formée  par  une  duplicature 
de  la  peau  qui  vient  du  pubis  (A  ),  du  ventre  (B)  &  de  la  fice  in¬ 
terne  (CD)  des  cuifîès,  &  qui  couvre  les  aînés  (E)  &:  le  ventre 
(FG)  dont  la  peau  fait  les  parois  internes  &:  fupérieures  (EFG) 
de  la  poche;  la  duplicature  de  la  peau  fait  les  parois  inférieures 
(  H 1 K  ;  la  partie  droite  des  parois  a  e'îe'  coupée  aux  endroits  L  M , 
&  les  lambeaux  NO  ont  été  relevés  pour  faire  voir  l’intérieur  de  la 
poche )  :  lorfque  les  parois  inférieures  font  bien  étendues  contre 
les  parois  fupérieures,  leurs  bords  forment  une  fente  longitudinale 
(PQ)  qni  s’étend  depuis  environ  le  milieu  de  la  région  ombili¬ 
cale  prefque  jufqu’au  bout  du  ventre.  La  duplicature  de  la  peau 
renferme  des  mufcles  qui,  en  fè  coniraélant  &en  fè  dilatant,  ferment 
&:  ouvrent  la  fente  qui  efl  l’orifice  de  la  poche  :  ces  mufcles 
ont  pour  point  d’appui  deux  os  *  articulés  avec  les  os  pubis.  La 
poche  a  beaucoup  de  profondeur  en  arrière  &  fir  les  côtés, 
mais  en  avant  l’extrémité  de  fon  orifice,  en  forme  de  fente, 
tient  au  ventre*  Il  y  avoit  du  poil  roux  fur  les  parois  intérieures 
de  la  poche  du  fàrigue  dont  il  s  agit  ici. 

Le  fond  de  cette  poche  eft  fort  étroit ,  mais  elle  devient  de 
plus  en  plus  ample  jufqua  fès  bords,  de  forte  que  fbn  orifice 

^  Ojja  Marfupïalîa ,  feu  janitores  J\4arfupïi.  Tyfon  ,  Aâl.  Erud.  an.  1 6p'9t 
pa^.  4//.  Ces  dénominations  doivent  être  changées,  parce  qu’il  y  a  des 
animaux  qui  ont  ces  os  tans  avoir  de  bourle,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
deferiptions  fuivantes  de  la  Marmofe  (Sc  du  CayopoIIin.  Je  donnerai  à  ces  os 
le  nom  d’oj  furmnnéraires  du  bajfin, 

Tome  X, 
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étant  ouvert  avoit  un  pouce  &  demi  de  hauteur  «Sc  dix  lignes  de 
laj-geur  dans  la  femelle  de  fàrigue  reprélentée  planche  XL  vi.  Il  fe 
trou  voit  fur  les  parois  internes  &:  fupérieures  de  la  poche,  qui  étoient 
formées  par  la  peau  çlu  ventre  de  l’animal,  cinq  grands  mamelons 
dont  les  plus  longs  avoient  jufqu’à  fix  lignes;  ils  étoient  aplatis  fur 
leur  longueur  5c  prefque  pointus  à  l’extrémité  ;  ils  avoient  une  ligne 
5c  demie  de  largeur  à  leur  origine  ;  quatre  de  ces  mamelons 
formoient  un  carré  par  leur  pofition  ,  parce  qu’ils  fè  trouvoiejit 
placés  deux  de  chaque  côté,  les  uns  vis-à-vis  des  autres;  le 
cinquième  étoit  au  milieu  de  ce  carré.  Il  y  avoit  dans  cette 
poche  quatre  petits  làrigues  qui  paroi doient  avoir  été  tués  avec 
la  mère  peu  de  temps  après  leur  nai fiance ,  car  ils  n’avoient  pas 
encore  les  yeux  ouverts  ;  leur  longueur  n’étoit  que  d’environ 
deux  pouces  depuis  le  lommet  de  la  tête  jufquà  l’origine  de  la 
queue ,  qui  n’avoit  pas  un  pouce  5c  demi  de  long.  On  diftin- 
guoit  déjà  leur  lèxe  ;  deux  des  quatre  étoient  mâles  5c  les  deux 
autres  femelles  :  on  voyoit  l’orifice  de  la  poche  qui  commen- 
çoit  à  le  former  fous  le  ventre  des  deux  femelles.  Ces  quatre 
petits  làrigues  étoient  tous  renfermés  prefqu’en  entier  dans  la 
poche  placée  fous  le  ventre  de  la  mèi-e  ;  il  ne  paroifiôit  au  dehors 
que  la  queue  5c  les  jambes  de  derrière  de  quelques  -  uns  ;  ils 
n’avoient  encore  qu’un  petit  poil  peu  apparent. 

Une  autre  femelle  de  (àrigue  qui  étoit  plus  grande  que  la 
précédente ,  5c  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
fuivaiite,  avoit  fopt  mamelons  placés  fur  une  glande  mammaire 
longue  de  deux  pouces ,  large  d’un  pouce  5c  demi  5c  épaifie 
de  fix  ou  fept  lignes  ;  les  mamelons  étoient  longs  de  cinq  ou 
fix  lignes,  langés  fur  cette  glande  en  deux  files  de  trois  (R ST, 
pl.  X LV 1 1 )  chacune  ;  le  lèptième  ('V)  trouvoit  placé  au 
centre  d’un  carré  que  formoient  les  quatre  mamelons  antérieurs 
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des  files.  La  glande  mammaire  ,  quoique  gi'ande  &  iàiilante , 
îaiiïbit  de  1 ’efpace  vuide ,  principalement  dans  les  côtés ,  contre 
îes  aines  &:  les  flancs  de  i’animal.  Les  bords  de  la  poche  étant 
rapprochés  formoient  une  fente  longitudinale  (PQ_)  longue  de 
trois  pouces ,  &  la  profondeur  de  l’intérieur  étoit  de  deux  pouces 
en  arrière  Sc  fur  les  côtés  ;  l’orifice  étant  ouvert  en  entier  avoit 
à  peu  près  deux  pouces  de  diamètre.  Il  s’efl  trouvé  dans  la  poche 
un  petit  farigue  )  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  les 
petits  de  l’autre  femelle  dont  il  a  déjà  été  fait  mention.  On  a  re- 
préfenté  le  petit  lârigue  Rattaché  au  mamelon  F  du  milieu;  fou 
corps  8c  les  trois  mamelons  du  côté  gauche  font  couverts  par  les 
parois  inférieures  H I K  de  la  bourfe. 


pieds,  pouc.  lignes^ 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  i’anus .  i*  3.  4- 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

i’occiput . *  •  ^  3  •  ^  ^  • 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  w  2.  8. 

Circonférence  du  muièau,  prifè  au  deflbus  des  yeux,  u  5-2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  n  3' 

Diftailce  entre  les  deux  nafeaux .  h  u  4. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  i*  9* 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  n  i .  3 . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  u  n  5  L 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein . . .  »  i  •  4* 

La  même  diflance  en  ligne  droite .  u  i  •  i  • 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  d.  9. 

Longueur  des  oreilles .  ^  i  ^ . 


R  r  ij 
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pieds,  poHC.  ligaéi; 

Largeur  de  la  bafê,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  u  i.  5. 

Diffance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  i.  5). 

Longueur  du  cou . .  n  i .  j . 

Circonférence  du  cou.  . . . .  u  4.  10. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . .  //  6.  6. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  .v  p. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  .  //  7.  2.. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . .  i .  4.  // 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  //  3.  v 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  H  2..  Il, 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . .  n  i.  i. 

Epaiflèur  au  même  endroit .  u  u  8. 

Circonférence  du  poignet .  //  i .  10. 

Circonférence  du  métacarpe . * .  .  .  .  h  2,.  i . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  i,  y. 

Longueur  de  la  jantbe  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  //  3 .  6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  //  u  i  o. 

Epaifîêur . .  u  11  8 1. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  m  //  7. 

Circonférence  du  métatarfc .  //  2.  n 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  n  2..  2. 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  i .  // 

Largeur  du  pied  de  derrière .  u  î.  i. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  n  4. 

Largeur  à  la  bafe .  n  //  m  j. 

A  l’ouverture  de  l’abdonten  le  foie  sefl;  trouve  prefqu’autant 
à  gauche  tju’à  droite,  &  i’ehomac  autant  à  droite  cjua  gauchci 
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L’épiploon  étoit  en  partie  détruit  par  i’imprefTion  de  i’efprit-de-* 
vin,  où  i animal  dont  il  s’agit  avoit  été  gardé  pendant  long¬ 
temps  ;  cependant  on  voyoit  encore  que  1  épiploon  avoit  pû 
s’étendre  au  moins  julqu’à  la  moitié  de  1  abdomen. 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  prefqu’au  fortir  de  l’eflomac; 
le  jéjunum  faifoit  Tes  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale, 
dans  le  côté  &  dans  la  région  iliaque  droits.  Les  circonvolutions 
de  l’ileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrique ,  dans  l'iliaque  &: 
dans  le  côté  gauches.  Le  cæcum  fe  trouvoit  dans  la  partie  anté¬ 
rieure  du  côté  droit ,  où  il  s’étendoit  en  arrière.  Le  colon  étoit 
fort  court  &  formoit  un  arc  dans  la  région  épigaflrique  & 
dans  la  partie  antérieure  du  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au 
réélu  m. 

La  partie  gauche  (A,  pl  XLViihfig.  i )  de  l’eflomac  étoit 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (B),  auffi  le  grand  cul-de-fac 
étoit  très-profond;  la  petite  courbure  (C)  n avoit  que  très-peu  de 
longueur  entre  i’œfophage  (D)  &  le  pylore  (E)  ;  l’angle  que 
forme  la  partie  droite  étoit  très-peu  fenfibl?,  &  l’ehomac  n’avoit 
que  peu  d’étenckie  au  delà  de  cet  angle.  Le  duodénum  étoit  à 
peu  près  de  la  même  grolTeur  dans  toute  fon  étendue;  mais  le 
jéjunum  formoit  piulieurs  grolTes  poches  qui  avoient  quelques 
apparences  de  cæcum ,  tant  elles  étoient  courtes  fur  la  longueur 
de  rinteflin,  &  làillantes  fur  fon  côté  inférieur.  L’iletim  avoit 
aufli  des  renflemens  :  la  portion  ( A, pL  XLViii ,  fg.  J  de  cet 
inteftin  qui  toiichoit  au  cæcum  (BCJ  étoit  la  plus  petite.  Le 
cæcum  étoit  pæfque  cylindrique  &  un  peu  courbé  du  côté  de 
i’iièum.  Le  colon  fDJ  n’étoit  pas  plus  gros  que  le  cæcum. 

Le  foie  étoit  compofé  de  trois  lobes  ;  un  grand  dans  le  mille», 
qui  s’étendoit  un  peu  plus  à  droite  qua  gauche;  un  moyen  placé 
a  gauche;  &  un  petit  à  droite  ;  le  grand  lobe  étoit  divifé  en  deux 

Rr  ii; 
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parties  à  peu  près  égales  par  une  fciffure  profonde  où  fè  troiivoît 
ia  véficule  du  fiel  :  le  ligament  fiilpenfoire  étoit  très-petit  &  très- 
foible ,  &  tenoit  à  ia  face  antérieure  de  la  partie  gauche  du  grand 
lobe;  le  petit  lobe  étoit  divifé  en  deux  parties,  fiine  pointue, 
8c  l’autre  afiez  large.  La  véficule  du  fiel  avoit  à  peu  près  la  forme 
d’une  poire.  La  rate  étoit  beaucoup  plus  large  dans  le  milieu 
qu’aux  deux;  extrémités,  dont  l’inférieure  étoit  un  peu  moins 
étroite  que  la  fupérieure. 

Les  reins  étoient  placés  à  peu  près  l’un  vis-à-vis  de  l’autre  ;  ils 
avoient  peu  d’enfoncement, 

Les  poumons  étoient  en  très-mauvais  état.  Le  droit  ma  paru 
compofé  de  trois  lobes ,  un  grand  8c  deux  petits ,  dont  l’un  fè 
trouvoit  fur  la  partie  antérieure  du  grand,  8c  l’autre  fur  la  partie 
pofiérieure.  Il  n’y  avoit  qu’un  lobe  dans  le  poumon  gauche. 

La  langue  étoit  mince  8c  arrondie  par  le  bout,  8c  frangée  fur 
les  bords  de  L  partie  antérieure;  le  refie  avoit  beaucoup  d’épaifi 
feur:  la  partie  moyenne  antérieure  étoit  hérilfée  de  grofiès 
papilles,  dures  8c  dirigées  en  arrière;  il  ne  s’en  trouvoit  que  de 
très-petites  fur  les  autres  parties  :  il  y  avoit  fur  la  partie  pofié- 
rieure  trois  glandes  à  calice,  une  en  arrière  8c  deux  en  avant. 
Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  filions  fort  larges ,  principalement 
letroifième  8c  le  quatrième,  qui  avoient  jufqu’à  quatre  lignes  de 
largeur  8c  étoient  parfemés  de  petites  papilles;  on  en  voyoit  auffi 
quelques-unes  fur  le  fécond  8c  fur  le  cinquième  ;  les  bords  de 
tous  les  filions  étoient  élevés  8c  convexes  en  avant;  l’arête  du 
dernier  bord  étoit  hérifiée  de  papilles  en  forme  de  franges. 
L’épiglotte  étoit  grande  8c  ronde. 

Les  parties  de  la  génération  étoient  à  plufieurs  égards  très- 
différentes  de  celles  des  femelles  des  autres  quadrupèdes  que  j’ai- 
difféquées  jufqu’à  préfent,  8c  conformées  d’une  manière  très- 
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particulière;  ce  qui  eft  fort  reuiarquable ,  parce  qu’il  ne  fè  trouve 
que  peu  de  différence  entre  les  parties  de  la  génération  des 
femelles  des  quadrupèdes  de  différentes  efpèces ,  tandis  que  les 
différences  font  au  contraires  très -fréquentes  dans  les  parties  de 
la  génération  des  mâles. 

La  vulve  *  formoit  une  fente  tranfverfàle  (YZ,pL  xLvii ), 
longue  de  deux  lignes  &  demie  :  la  lèvre  inférieure  (A,pJ.  xux) 
avoit  une  ligne  de  faillie;  fà  face  interne  formoit  plufieurs  plis  (B) 
qui  s’étendoient  depuis  le  bord  de  cette  lèvre  jufqu’à  la  dilfance 
de  quatre  lignes  ,  où  fè  trouvoient  deux  cavités  placées  l’une 
contre  l’autre.  Le  gland  du  clitoris  avoit  deux  branches  ( C  D), 
dont  chacune  fortoit  de  l’une  de  ces  cavités.  Comme  j’ai  trouvé 
dans  tous  les  animaux  beaucoup  de  reffemblance  entre  le  gland 
du  clitoris  de  la  femelle  &  le  gland  de  la  vei'ge  du  mâle, 
je  foupçonnai  que  celui  de  la  verge  du  farigue  avoit  une  con¬ 
formation  particLilièrc ,  &:  que  peut-être  il  étoit  double  comme 
celui  du  clitoris  de  la  femelle  ;  j’étois  d’autant  plus  porté  à  le 
croire  que  je  voyois  dans  le  vagin  des  parties  doubles ,  qui  font 
uniques  dans  les  autres  animaux.  En  effet ,  le  gland  du  farigue 
mâle  eff  fourchu  :  Cowper  l’a  obfervé  &  en  a  fait  mention  dans 

*  La  vulve  étoit  bien  féparée  de  l’anus ,  quoique  la  cloifon  qui  fe  trouvoit 
entre  deux  fût  fort  mince,  comme  on  le  verra  dans  la  table  fuivante.  Dans 
certaines  circonflances  cette  cloifon  rentre  au  dedans  du  corps,  puifque  Tyfon 
n’a  vu  au  dehors  qu’une  ouverture  pour  l’anus  &  pour  la  vulve.  Hic  (vagina) 
propter  numerofa  vafcula  fanguifera  rubens ,  in  redo  denique  inteftinc  prope 
aniim  ka  figebat  terminwn,  ut  in  animali  vivo  non  aliiid  foramen  extrinfecum, 
quhni  quod  ad  reélum  ducit ,  patefceret.  In  feélione  tamen ,  etevatâ  cute  infar 
valvulæ  illiid  tegentê,  foramen  ipfurn,  viam  ad  canalem  communem  ofendens , 
ac  fatum  per  tiibulum  ad  veficam  urinariam  pariter  atque  uterinas  partes , 
nempe  vaginas ,  uteros  dX  corniia  admittens ,  cernebatur;  adeo  ut  fxcibus , 
mince  ET  fœtibiis  eliminandis  non  nif  unicum  in  cute  foramen  eonducat,  Aél, 
Erud-  ffippl.  toni.  111;  feél:*  pag-  156. 
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une  lettre  acîrellee  àTyfbn^  qui  avoit  dilTéqué  la  femelle.  Chacuné! 
des  branches  (CD)  du  clitoris  de  celle  dont  il  s’agit  ici ,  étoit 
dirigée  en  arrière,  aplatie,  longue  d’une  ligne  &  demie,  large  d’une 
ligne  à  la  bafè ,  &  légèrement  échancrée  fur  le  côté  interne  près 
de  la  pointe  ;  il  y  avoit  à  deux  lignes  &  demie  au  delà  de  ces 
branches  du  gland  du  clitoris,  une  cavité  plus  grande  que  celles 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ;  il  m’a  paru  que  c’étoit  le  fond 
du  prépuce  du  clitoris.  Le  vagin  &:  l’urètre  n’avoient  qu’un  canal 
commun  (E)  jufqu’à  fèpt  lignes  au  delà  de  cette  cavité,  ce  qui 
faifoit  treize  lignes  &  demie  au  delà  des  bords  de  la  vulve.  A  cette 
diflance  de  la  vulve  il  y  avoit  quatre  orifices ,  l’un  ( F,  marqué 
parmi  fliletG)  dans  le  milieu  pour  l’urètre,  &  un  (HH)  de 
chaque  côté  pour  la  continuation  du  vagin  ;  le  quatrième  orifice  ^ 
étoit  placé  au  deffus  de  celui.de  l’urètre,  dont  le  canal  avoit 
depuis  fon  orifice  (F)  jufqu’à  la  veffie  (I)  quatorze  lignes  de 
longueur  :  les  orifices  ( HH)  qui  fè  trouvoient  à  côté  de  celui 
de  l’urètre  en  continuation  du  vagin ,  étoient  les  entrées  de  deux 
canaux,  dont  chacun  avoit  une  ligne  &  demie  de  diamètre,  & 
s’étendoit  en  ligne  droite  julqu’au  coi  (K)  de  la  veffie.  (La 
cavité  du  canal  du  coté  gauche  efl  marquée  par  les  flilets  L  L  dP 
MAL:  ce  canal  a  été  ouvert  à  é endroit  N  pour  faire  voir  les  parois 
intérieures  ;  le  canal  O  O  P  P  P  P  du  côté  droit  a  été  ouvert  dans 
toute  fa  longueur,  &  coupé  tranfverjalemcnt  à  l’endroit  Q_  ).  Chaque 
canal  s’éioignoit  du  col  de  la  veffie  en  dehors,  il  fè  recourboit  en 
avant  «Sc  enluite  en  dedans,  &  revenoit  vers  le  col  de  la  veffie; 
ainfi  il  fiifoit  une  finuofité  en  forme  d’ovale  prefqu’entier ,  dont 
le  grand  diamètre  étoit  tranfverfil ,  relativement  au  corps  de 

®  Voyez  îes  A(5tes  de  Léîpfic,  année  lyo^ ,  pag.  1 isT  j 

^  Tyfon  n’indique  que  trois  de  cçs  orifices,  il  pe  fait  aucune  mention  dc! 
quatrième. 

l’animal, 
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fanhiiiî,  &  a  voit  un  pouce  de  longueur  depuis  le  centre  du  col 
de  la  vefTie  jurquau  côté  extérieur  ( R)  du  canal;  le  petit  diamètre 
étoit  d’un  demi-pouce;  la  portion  (N)  de  ce  canal  courbe,  la 
plus  éloignée  du  col  de  la  vefîie,  avoit  un  demi-pouce  de  largeur 
étant  aplatie;  lès  parois  intérieures  (  N  P  P  P  P)  formoient  des 
rides  longitudinales  ;  elle  étoit  beaucoup  plus  groiïe  à  proportion 
que  les  parties  de  ce  même  tuyau  qui  le  trouvoient  près  du 
coi  de  la  veÛle,  &  qui  navoient  que  deux  lignes  de  largeur. 
A  l’extérieur  ces  deux  canaux  étoient  continus  l’un  avec  l’autre; 
mais  à  l’intérieur  ils  étoient  en  très  -  petite  partie  féparés 
par  une  forte  de  raphé  (S)  qui  fe  trouvoit  entre  les  orifices 
des  deux  cornes  (TV)  de  la  matrice.  Ces  orifices  étoient 
fort  petits  &  avoient  des  bords  faiilans  ;  ils  étoient  à  une  ligne 
de  di fiance  du  raphé,  ainfi  la  petite  cloifon,  terminée  par  le 
raphé ,  n’avoit  au  plus  qti  une  ligne  de  faillie  ;  elle  avoit  la  f  gure 
d’un  croifîànt;  les  deux  anneaux  communiquoient  l’un  avec  l’autre 
dans  le  refie  de  leur  ouverture ,  &  fe  réunifîbient  dans  une  feule 
capacité  (X)  qui  s’étendoit  le  long  de  l’urètre  &  formoit  un 
canal  (Y  Y)  en  prolongement  des  deux  précédens  :  i’orifce  de 
ce  canal  étoit  le  quatrième  qui  fe  trouvoit  au  defîbus  de  l’orifice 
de  l’urètre.  Tyfon  fait  mention  expreffe  d’une  membrane  qui 
termine  exaélement  &  qui  fépare  entièrement,  à  l’endroit  du 
col  de  la  veffie ,  les  deux  canaux  courbes  qu’il  regarde  comme 
deux  matrices  Mais  il  ne  parle  en  aucune  façon  du  canal  de 
prolongement  qui  revient  le  long  de  l’urètre  jufqu’à  fon  orifice. 

*  Duo  uteri  circa  medium  præcis'e ,  ubi  corntia  düo  terminum  acquirunt , 
jungi  invicem  ac  extrinfecus  non  niji  unum  corpus  continuum  efficere  videbantur , 
ab  hoc  tantum  conjunéîionis  loco  jiixta  veficæ  collum  utrinque  proîenfum  pac 
poflmodum  ad  idem  veficæ  collum  ,  ubi  vaginam  uteri  ingrtditvr,  reflexum, 
Hoec  ipfii  nihilominus  pars  cmtinuitatem  prœ  feferens,  cù/n  pojî  injlationem  àf 
cxficcationem  diffecaretur ,  a  membranâ  wfîar  diaphragmai is  tranfverfa,  juxta 

Tome  X,  S  1 
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Il  efl  vrai  qu’indépeiidamment  de  la  faillie  (SJ ,  en  formé  de 
croif^nt,  qui  efl  entre  les  orifices  des  trompes,  j’ai  aperçu  quel¬ 
ques  fibres  tranrverfaies  (Z J  près  du  col  de  la  veffie  dans  le 
canal  de  prolongement  ;  mais  je  n’ai  point  vû  d’autres  vefliges 
de  cloifon  ,  ni  dans  le  refie  de  ce  canal ,  ni  entre  les  deux  canaux 
prècèdens.  En  fai  faut  cette  difîèèlion  je  me  fiiis  afîuré ,  autant 
qu’il  m’a  été  poffible ,  des  difîérens  canaux  &  de  leur  route  en 
y  introduifànt  des  flilets  &  en  les  y  lai  fiant ,  &  je  n’ai  ouvert 
aucun  des  canaux  qu’après  avoir  fLibftitué  à  la  place  du  flilet  une 
fonde  creufè  pour  conduire  les  ci  féaux  ;  les  vifcères  avoient  été 
fort  altérés  par  l’imprefTion  de  l’efpri t-de- vin  où  l’animal  avoit  été 
confervé  pendant  long-temps:  fair  qui  y  étoit  introduit,  à  l’aide 
du  chalumeau ,  ne  les  dilatoit  que  très -imparfaitement.  Les 

cornuum  infer tionem  in  duo  çorpora  adeo  exaéle  feparabaîiir ,  ut  nulla  inter 
vtruinque  intercederet  communication 

Uteri  taies  non  œqu'c  alis ,  ac  ovaria ,  tubæ  if  cornua  alligabantur ,  fed ,  iibi 
ad  cornuum  inf  r tionem  inter  fe  uniuntiir ,  Jiriéîiùs  longe  cum  coLlo  vefcæ, 
quam  inter  ce  dentibus  meinbranis  cum  reilo  cchærefcebant  ;  qno  in  fitu  colluiii 
veficæ  ipfi  diaphragmati ,  qiiod  dijîinélionem  gemini  uteri  inferre  fuit  diéîum  , 
incumbebat.  Atqiie  Jiic  loci  corpus  utriufqiie  uteri  crajfitiern  extremi  digiti  œiiui- 
labattir,  peripheria  vero  unumpollicem  ac  très  quartas  menfurabaturn  Cîim  autem 
vtevque  inde  utérus  later aliter ,  non  vero  fecundùm  fpinæ  longitudinem ,  proten- 
deretur ,  cavitas  ejus  interna  fuccejfiv'e  increfcebat ,  ac  circumferentia  circa 
refexionis  angulwn  duos  pollices  cum  dimidio  æquabat,  E  diverfo ,  dum  uteri 
fie  later aliter  ad  poUicem  unum  if  très  quartas  protenfi  ad  veficæ  denuo 
collum  refeâlebantur ,  demumque  in  duas  vaginas  fub  urethrâ  locatas  defmebant , 
ab  angulo  refeéîionis  cavitas  utriufque  uteri  paulatim  bnminuebatur ,  ac  multà 
anguftior  reliqiiâ  uteri  parte  reddebatur.  Idcirco  capacitas  utriufque  uteri  ad 
externam  prominentiam’  iibi  refleéli  incipit ,  erat  maxima  ;  quoe  tametfi  primùm 
cemmunis  vider etur  ad  longitudinem  pollicis ,  poflea  nihilominus  interne  mem- 
brana  detegebatur ,  ab  inter  no  uteri  later  e  ac  potijfmùm  a  cornibus ,  ubi  later  a 
uteronim  duplicantur ,  produdla,  haneque  cavitatem  ex  parte  dividens ,  diaphrag- 
matis  propterea  fecundi  vel  imperfeêti  nomine  infgnienda,  Aeît.  Erud-  Eppi^ 
tom.  III;  iêét.  pag.  155  <3c  1^6. 
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cornes  de  la  matrice  avoient  un  pouce  huit  lignes  de  longueur , 
leur  largeur  n  etoit  que  d’environ  une  ligne  près  du  corps  de  la 
matrice ,  mais  elles  devenoient  beaucoup  plus  larges  en  appro¬ 
chant  des  tefticules  ;  elles  avoient  jufqu’à  quatre  lignes  :  leur 
extrémité  étoit  un  peu  courbée  en  dehors  :  leurs  membranes 
étoient  épailîes ,  il  y  avoit  quelques  rides  longitudinales  fur 
les  parois  intérieures  (V)  ;  mais  je  n’y  ai  trouvé  aucuns  vertiges 
de  la  cloifon  dont  Tyfon  fait  mention  Les  -terticules  (a  a) 
étoient  longs  de  trois  lignes  ,  larges  de  deux ,  &  placés  très-près 
de  l’extrémité  des  cornes.  Les  trompes  (h hcc)  tenoient  à  un 
pavillon  (dd )  comme  dans  les  autres  animaux. 

Il  réfulte  de  cette  defcjiption  que  le  vagin  du  fârigue  ne  ref* 
lemble  à  celui  des  autres  animaux  que  fur  la  longueur  de  treize 
lignes  &  demie  depuis  le  bord  de  la  vulve ,  &  qu  au  delà  de 
cette  dirtance  il  eft  très -différent.  Les  deux  canaux  dont  les 
orifices  fè  trouvent  aux  côtés  de  celui  de  l’urètre,  mont  paru 
être  la  continuation  du  vagin ,  parce  qu’ils  correfpondent  par  leur 
pofition  latérale  aux  deux  branches  de  la  verge  du  mâle.  On 
poLirroit  faire  beaucoup  de  raifonnemens  flir  cette  conformation 
fingulière;  mais  if  vaudroit  bien  mieux  difféquer  une  femelle 
pleine  &:  près  de  fon  terme.  L’animal  dont  il  s  agit  étant  fort 

^  Cor niia  uteri  infiata  magnïtudinem  habebant  calatni  anferini ,  if  longitu- 
dinem  unius  pollkis  atque  dhnidii;  alis  uteri  adhærefcebant  in  utroque  termim 
aliqiicintwn  inturvata ,  if  quideni  in  uteros  ubi  abeunt ,  introrfuin.,  extrorfiim 
vero  altéra  extremitate  reflexa,  Subflantia  ipforum  crajjior  videbatur  uteris  ipfis, 
non  tamen  œque  tranfparens ,  propter  copiofa  vnfcula  fanguifera ,  quibus  imdique 
irrigabantur.  Etenim  in  parte  internâ,  tam  fuperiùs  quam  infer iiis  omnem  cor~ 
mtwn  longitudinem  ampli  vafcidorum  fanguineorum  perreptabant  triinci ,  plures 
i  lateribus  emittentes  ramulos ,  haud  dubie  in  gratiam  fætuum ,  qui  in  ^nima* 
libus  multiparis  uteri  cernua  inhabitant  ibique  formantur.  Atque  lue  interne 
parva  quædam  interioris  membranœ  notnbatur  elongatio ,  uteri  cornua  quafi  ifi 
cellulas.,  licet  imperfede ,  difpefcens.  Aél.  Erud.  fuppl.  tom.  Ilippag-  i  H* 
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commun  en  Amérique ,  j  efpère  qu’il  le  trouvera  fur  les  lieux 
quelqu’Obfèrvaleur  qui  fàifira  l'inflant  le  plus  favorable  pour  cet 
examen  ,  ou  que  je  parviendmi  moi  -  même  à  avoir  d’autres 
fujets  pour  faire  de  nouvelles  difTcélions.  On  en  fait  déjà  affez 
pour  dc^uire  l’erreur  de  Pifon,  qui  prétendoit  que  îe  lârigue  na- 
voit  point  d’autre  matrice  que  la  poche  qui  eft  au  dehors  du 
cQi’ps  ;  il  efl  bien  confirmé  qu’il  a  au  moins  une  matrice  à  l’in¬ 
térieur,  &  qu’il  ne  fe  trouve  aucune  communication  entre  cette 
matrice  &  la  poche  extérieure  qui  lèi  t  de  retraite  aux  petits  après 
ieiir  nai  fiance. 

II  y  avoit  de  chaque  côté  de  l’extrémité  du  rectum  (e )  une 
petite  poche  (  f  g )  qui  contenoit  une  matière  jaunâtre  :  cliacune 
de  ces  poches  avoit  un  canal  excrétoire  qui  communiquoit  fur 
le  bord  de  l’anus  ^^h,  pL  XLix  ;  a  b,  pL  xivii.  La  poche  f, 
côté  droit ,  efl  repréfemée  ouverte , pl  XLix,  &  fon  canal  excré¬ 
toire  ejî  marqué  par  un  flilet  ik)  .  ^ 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  intefiins  grêles  depuis  le  pylore  ju(c[u’au 

cæcum .  p.  f 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  j^lus 


gros .  f,  2.  6, 

Circonfe'rence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  //  2.  u 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  „  2.  H 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  i.  n 

Circonférence  de  rileuiii  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  1,  11. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //  1 .  i , 

Longueur  du  cæcum .  n  3.  u 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  u  p. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . //  2.  d. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  h  2. 
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pieds  pouc.  lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  îes  plus  minces .  //  2..  6. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon. ........  /r  2.  4. 

Circonférence  du  reduin  près  de  lanus .  /?  2.  10. 

Longueur  du  colon  &  du  redum  prLs  enfemble.  ...  n  p.  // 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum  * .  4* 

Grande  circonférence  de  l’eflomac.  ............  »  p.  4* 

Petite  circonférence .  ^  7* 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophagc 

jufqua  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  u  ti  4. 

Longueur  depuis  l’œfbphage  jufquau  fond  du  grand 

. .  I-  7* 

Circonférence  de  l’œfophage .  »  i.  10. 

Circonférence  du  pylore .  ^ 

Longueur  du  foie . » .  "  5* 

Largeur . 3*  3* 

Sa  plus  grande  épaifleur .  ^  "  5* 

Longueur  de  La  véficule  du  fiel .  »  n  i  o- 

Son  plus  grand  diamètre .  ^ 

Longueur  de  la  rate . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  "  ^ 

Largeur  de  l’exuémité  fupérieure .  »  3* 

Épaifleur  dans  le  milieu .  ^  ^  î» 

Longueur  des  reins .  ^  *• 

Largeur .  »  " 

Épaiffeur .  “  4- 

=♦  Si  l’on  compare  les  dimenfions  rapportées  dans  cette  table  aux  dimeiifions  que 
Tyfon  a  données  d’un  individu  de  la  même  eCpêce  que  le  nôtre,  on  y  trouvera  de 
grandes  différences ,  qui  peuvent  venir  en  partie  de  ce  que  notre  gnimal  avoit  été  gardé 
dans  l’cfprit-de-vin  pendant  long-temps,  r 

b  i  lij 
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pîcd5.  pouc,  lignes. 

Longueur  du  centre  nerveiix^  depuis  la  veine -cave 


jufqu  a  la  pointe . . . .  n  /f  i  o. 

Largeur . //  i.  6. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum .  //  i .  2, 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  u  i.  . 

Circonférence  de  la  bafe  du 'cœur .  -u  n 

Diamètre  de  l’aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors  .....  //  h  2. 

Longueur  de  la  langue .  h  2.  p. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  //  i . 

Largeur  de  la  langue .  h  u  y. 

Dillance  entre  l’anus  &  la  vulve .  h  -  y/  n 

Longueur  du  vagin .  //  2.  3. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie .  /;  6.  p. 

Petite  circonférence .  n  5.  4.. 


Le  mufèau  (A,  pi  l;  &  pi  Li  ,fig-  /y*  de  la  tête  décharnée  du 
(àrigue  ell  aplati  fur  les  côtés  :  les  os  du  nez  (BC, pi  Li )  iont  plus 
longs  que  le  mufeau  ;  leur  extrémité  antérieure  fB)  tŸi  fâiilantc 
&  poititue  ;  l’extrémité  poflérieure  (C)  forme  une  échancrure  dans 
l’os  frontal ,  ôc  s’étend  entre  les  deux  orbites  (D )  des  yeux  :  ces 
orbites  n’ont  point  de  bord  ni  de  parois  olîèux  dans  leur  prtie 
poflérieure  (E),  Le  crâne  a  peu  d’étendue;  il  y  a  fir  le  fômmet 
de  la  tête  une  arête  longitudinale  &  fur  l’occiput  une  arête 
tranfverfale  (G),  La  mâchoire  inférieure  (Hl)  efl  convexe  en 
deffous  fur  la  longueur;  fes  branches  font  tiès- courtes  jufqu ’à 
l’apophyfè  condyloïde  (I)  p  mais  la  coronoïde  (K)  efl  très- 
grande  ;  il  fe  trouve  auffi  au  deübus  de  la  condyloïde  une  troi- 
fième  apophyfè  (LJ  cpii  efl  terminée  par  une  pointe  dirigée  en 
arriérée 


DU  Sarigue.  327 

Les  dents  font  au  nombre  de  cinquante ,  lavoir ,  dans  ia  mâ¬ 
choire  fLipérieure  dix  inciiives ,  deux  canines  &  quatorze  mâche- 
hères;  &;  dans  la  mâchoire  inférieure  aulTi  quatorze  mâchelières, 
deux  canines  &  feulement  huit  incifives.  Toutes  les  incihves  font 
très -petites,  cependant  la  première  (M)  de  cliaque  côté  de  la 
mâchoire  du  delTus  efl  plus  longue  que  les  autres ,  &  il  y  a  un 
elpace  vuide  entre  la  première  &  la  lèconde.  Les  deux  canines 
(N)  de  cette  mâchoire  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  (O) 
du  deiïous.  La  première  mâchelière  (P(l)  de  chaque  côté  de 
chacune  des  mâchoires  efl  petite  8c  n’a  qu’une  pointe  ;  la  première 
mâchelière  (P)  delTus  eft  aiîez  éloignée  de  la  fécondé  (R)  pour 
lailîèr  un  efpace  vuide  (S )  où  la  fécondé  mâchelière  (T)  du  delîôus, 
qui  eh  grande ,  le  trouve  placée  lorfque  la  bouche  eft  fermée  :: 
ia  féconde  (RT)  ôc  la  ^roifième  dent  mâchelière  (V^)  n’ont 
qu’une  i^ointe  comme  la  première  (PQ).  Les  quatre  dernières 
(YYYYZZZZ)  font  de  vraies  mâchelières  qui  ont  chacune 
plufieurs  pointes. 

Les  apophyfes  épineufes  de  la  fécondé  (A,  pi  Li ,  fg.  2),  de 
la  troifième  (B)  la  quatrième  (C)  vertèbre  cervicale  font 

très -longues,  fort  largés  8c  fort  épailTes ,  8c  fe  touchent  d’un 
bout  à  l’autre;  celle  de  la  fécondé  vertèbre  s’étend  en  avant  fur 
la  première  vertèbre  (D ),  Sc  a  deux  fois  autant  de  largeur  que 
les  deux’ autres  (BC).  L’apophyfe  épineufe  de  la  cinquième 
vertèbre  elt  aulTi  longue  que  celles  des  trois  vertèbres  précédentes^ 
mais  moins  lai'ge  8c  moins  épailTe.  Les  apophyfes  épineufes  de 
la  fixième  8c  de  la  feptième  vertèbre  (G)  font  beaucoup 
plus  petites  Sc  pointues.  La  branche  inférieure  ( H)  de  Fapophyle 
oblique  de  la  fixième  vertèbre  eh, fort  large,  8c  s’étend  plus  eiv 
arrière  qu’en  avant. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfiles  8c  treize  côtes  de  chaque  côté^^ 
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fèpt  vraies  &  fix  fauiïès.  Les  apophy fes  cpineufes  des  veitcLres 
dorfàles  font  dirigées  en  arrière;  celles  des  lix  ou  fept  premières 
font  étroites  &  pointues  ;  celles  des  autres  ont  beaucoup  plus  de 
largeur  ,  <Sc  font  aulTi  larges  à  lextrémité  que  dans  le  relie  de 
leur  étendue.  Le  Iternum  ell  compole  de  fix  os  ,  dont  le  fixième 
efl  le  plus  long  &:  le  cinquième  le  plus  large.  Les  première-s 
côtes  ,  une  de  chaque  côté ,  s’articulent  avec  la  partie  moyenne 
antérieure  du  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondés  côtes  eü 
entre  le  premier  &  le  fécond  os,  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fecoiid  &:  le  troifième  os ,  &:  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fxièmes 
&:  lèptièmes  côtes  qui  s’articulent  avec  la  partie  poüérieure  du 
cinquième  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix  ;  leurs  apophylcs 
tranfverfes  font  peu  apparentes  dans  les  deux  premières  ;  celles 
des  autres  font  dirigées  en  avajit  ;  les  apophy  lès  épineules  ont 
beaucoup  de  largeur  à  proportion  de  leur  hauteur. 

Le  ficrum  n’ell  compofé  que  de  deux  faulîès  vertèbres  (A  B, 
pi  Li,  f g.  jJ:  il  y  en  a  vingt -neuf  dans  la  queue. 

L’os  de  la  hanche  (CD  EF)  efl  fort  étroit  &:  fort  long. 
Les  os  ifehions  (GH)  ^  les  os  pubis  (I K)  font  grands,  de 
forte  que  la  gouttière  (  L  M)  qu’ils  forment  a  beaucoup  de 
largeur  &  de  profondeur. 

Les  os  furnumeraires  (NO  P  Q)  du  balTin  ont  un  pouce  &: 
demi  de  longueur,  environ  une  ligne  d’épailîèur,  &  une  ligne 
&  demie  de  largeur  fur  toute  leur  longueur ,  excepté  à  l’extré¬ 
mité  poflérieure  (OQ)  qui  a  jufqu’à  cinq  lignes  de  largeur;  ils 
font  articulés  avec  le  bord  antérieur  du  corps  des  os  pubis. 

L’angle  fupérieur  de  l’omoplate  a  fi  peu  de  làillie  que  le  côte 
f  ipérieur  5c  la  balè  forment  un  arc  de  cercle  à  peu  près  comme 

dans 
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dans  ie  chat;  l'apophyfe  coracoïde  eft  très -apparente,  &  i’acro- 
inion  a  beaucoup  d’étendue. 

Les  clavicules  font  très -courbes.  ^ 

Los  du  bras  a  une  forte  arête  longitudinale  qui  setena  lur 
ie  devatrt  de  la  partie  fnpérieure  &  de  &  partie  nroyenne;  i  ex¬ 
trémité  inférienre  eft  large  &  a  fur  le  cûté  externe  une  arcte 

très-fiillante.  o  n 

Los  du  coude  eft  aplati  en  avant  &  en  arriéré,  &  i  y  ■ 
r,ne  petite  cannelure  longitudinale  fur  &  face  antérieure  ;  cet  os 
&  le  rayon  font  courbes  fur  leur  longueur  :  au  contraue  los  de 
la  cuilfe  eft  droit ,  'mais  ceux  de  la  jambe  font  courbes  comme 
ceux  de  l’avant-bras  &  fort  longs  ;  le  péroné  eft  prelquauffi  gros 
que  ie  tibia. 

Les  deux  rangs  du  carpe  font  compofés  chacun  de  quatre  os. 
Le  premier  os  du  premier  rang  eft  très-petit  &  fe  trouve  p.ace 
entre  les  parties  internes  de  l’os  du  rayon  &  du  premier  os  du 
fécond  nng  du  carpe;  le  fécond  os  du  premier  eft  au  e  om  e 
l’os  du  rayon ,  le  troifième  au  deftbus  de  l’os  du  cm-  e , 
quatrième  derrière  le  troifième.  Le  premier  os  du  fécond  rang 
eft  au  deffbs  du  premier  os  du  métacarpe  &  au  deCous  du  pie- 
mier  os  du  premier  rang  &  d’une  partie  du  fécond  os  de  ce 
même  rang;  le  fécond  os  du  fécond  rang  fe  trouve  entre  e  e- 
cond  os  du  métacarpe  &  une  partie  du  fécond  os 
ran.  du  carpe;  le  troifième  os  du  fécond  rang  eft  au  deffus  du 
troifième  os  du  métacarpe  &  au  deftbus  dune  paitie  tu  econ 
os  du  premier  rang  du  carpe  &  d’une  partie  du  quatrième  os  tu 
fécond  rang.  Ce  quatrième  os  eft  au  deffus  du  quatrième  &  du 
cinquième  os  du  métacarpe  &  au  delfous  du  troilieme  os  du 
premier  rang  du  carpe. 

Le  tarfe  a  huit  os,  dont  fept  font  placés  comme  dans  les 
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autres  animaux;  le  huitième  (  A ,  pi  li  ,  f,g.  fe  trouve  au 
cote  interne  du  premier  os  cunéiforme  ;  il  dl  oblong  &  terminé 
]w  une  pointe  qui  s’étend  au  côté  interne  de  l’extrémité  pofté- 
rieure  du  premier  os  (B J  du  métatarfè. 

Le  premier  os  du  métacarpe  ell  le  plus  petit  de  tous  •  mais 
le  premier  os  (B)  du  métatarfè  eft  plus  long  que  le  cinquième 
(C),  &.  fort  écarté  du  fécond  (DJ» 

La  fécondé  phalange  {EJ  du  pouce  des  pieds  de  derrière  n’eft 
pas  terminée  en  pointe  comme  les  autres  dernières  phalanges 
des  autres  doigts  qui  ont  des  ongles. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqua  l’occiput .  ^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  n  .  j  ^  ^  r 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloide .  ^  ^  ^ 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 


canines  . . 

Largeiii  des  branches  au  delîous  de  la  plus  grande 
échancrure . 

n 

JJ 

5}* 

Epailléur  de  'a  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâ¬ 

// 

lOf. 

choire  fupérieure . 

U 

M 

Laigeur  de  cette  mâchoire  a  l’endroit  des  dents  inci- 

bves  extérieures . 

Largeur  a  l’endroit  des  dents  canines .  .  : . 

U 

// 

// 

O. 

8. 

.Diüance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines. 

U 

I  . 

3  7- 

Longueur  de  cette  ouverture . 

U 

Il 

4|. 

Largeur . 

Longueur  des  os  propres  du  nez . 

// 

ft 

1 . 

4- 

9- 

Largeur  à  l’endro  it  le  plus  larp-e . 

U 

// 

3  h 
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Hauteur  des  orbites 


pieds,  pouc.  lignes. 

//  il  6  -J. 


Longueur  des  pius  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . . 

Longueur  des  dents  canines . 

Largeur  à  la  bafe . 

Longueur  des  plus  grolîès  dents  macheiières  au  dehors 

de  l’os . 

Largeur . 

Épailîeur . 

Longueur  des  branches  de  l’os  hyoïde . . 

Longueur  de  l’os  du  milieu . 

Longueur  du  cou . . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
en  bas . 


K  4ï- 
//  I  i- 

Il  I  L 

// .  2 

// 

//  5. 

H  4. 

I  .  10. 

II  3  f. 


Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Longueur  des  apophy (es  tranlverfes  de  devant  en  an  ière. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . 

Hauteur  de  l’apophybe  épineufe . 

Largeur . 

Épaiffeur . 

Hauteur  des  apophyfès  épineufès  de  la  troifième  &  de 

la  quatrième  vertèbre . 

Largeur . 

EpaifTeur . . . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

efl;  compofée  des  vertèbres  dorfalcs . •  •  •  * 

Hauteur  de  i’apophyfe  épineufe  des  premières  ver¬ 
tèbres  qui  font  les  plus  longues . 

Largeur  à  l’exu-émité . . 


Il  II  3  i- 

Il  II  4f 

Il  II  5  j. 

Il  n  5  i:* 

//  //  ô. 

n  II  2.  J. 

U  n  5. 

Il  U  3 

Il  II  3 . 

//  4-  3  i- 

Il  n  5 

n  n  1 . 

T  t  ij 
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Hauteur  de  l'apopliyreépiiieufe  des  dernières  vertèbres 

c]ui  (bitt  fes  plus  courtes .  ^ 

Laro-eur  à  rcxtrèmité . 

.  ff  n  4 1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui  efl 
la  plus  longue . 

.  . . .  ''  4f. 

i^ongueur  des  premières  côtes .  ,  t 

.  “  '(  7  2* 

Djilance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

. . .  1/  .  81 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  îa  plus  longue.  n  2.  6, 

Longueur  de  la  dernière  des  fàulTes  côtes  qui  eft  la 

plus  courte . 

.  ''  E-  y. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  „  ^  ^  t 

Longueur  du  fternum  . .  ^  ^  ^  ^ 

Longueur  du  fixième  os  qui  efl  le  plus  long .  u  „  g  i. 

Largeur  du  cinquième  qui  ell  le  plus  large.  . . 

Hauteur  de  rapophyfe  épineufe  de  la  fixième  vertèbre 

lombaire  qui  ell  la  plus  haute .  „  „  ^ 

Largeur  de  celle  de  la  quatrième  vertèbre  qui  ell  la 
plus  larw . 

'  O  .  //  // 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  qui  ell 
la  plus  fono^ue . 

•“  O  . . .  U  //  y^ 

Longueur  de  l’os  fcrum . ^  ^  ^ 

Largeur  de  la  partie  anterieure .  „  ^  g  ^ 

Longueur  des  plus  longues  fmlfes  vertèbres  de  la  queue.  //  n  lol. 

Largeur  de  la  partie  anterieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  //  //  ^  ^  ^ 

Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

.  //  I.  8|. 

Longueur  de  la  gouttière . .  „  ^ 

. //  //  I  I  i. 

Profondeur . . .  ^ 
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Longueur  des  trous  ovalaires . .  . 

Largeur . 

Largeur  du  . . 

Hauteur . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  dans  le  milieu . 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit  . 
Hauteur  de  l’épine  a  1  endroit  le  plus  eleve.  .  .  i 

Longueur  des  clavicules.  . . 

Longueur  de  l’humérus . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . » 

Largeur  de  la  partie  luperieure . .  .  •  * 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  .  . . .  • 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

Hauteur  de  l’olécrane . - 

Longueur  de  fos  du  rayon  . . . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . . 

Longueur  du  fémur  . . . . 

Diamètre  de  la  tête . . . 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . .  • 

Longueur  du  tibia . 

Largeur  de  la  tête . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  du  péroné . .  . . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince.  .  .  . 
Lai;geur  de  la  partie  fupérieure . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

.  .  .  a  U  é  J. 

.  ..  H  //  4i- 

.  .  .  //  n  I  O. 

.  .  .  //  I  .  2,. 

.  .  .  //  2.  I  I. 

.  .  .  //  I.  I* 

.  .  .  U  n  5- 
.  .  .  H  //  3. 

.  .  .  //  I.  4. 

.  .  .  H  2.  2|. 

.  .  .  //  n  6. 

.  .  .  U  n  5. 

...  ./  n  7 

...  //  2.  S  7, 

...  //  //  4. 

...  //  2.  4. 

...  n  U  2.7. 

...  H  //  3. 

...  H  2.  8. 

...  U  H  3 1. 
.  .  .  .  H  il  27. 

,  .  .  .  a  s  6  i. 

.  .  .  .  U  2.  I  I  l. 
.  .  .  .  //  y  57* 

.  .  .  .  H  U  6  J, 

.  .  .  .  y  U  2  J. 
,  .  .  .  //  2.  I  I  7, 

.  .  .  .  1/  U  4> 

.  .  .  .  tf  U 

Tt  ii; 
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Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Hauteur  du  carpe.  . . 

Longueur  du  caicaneum . . . 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  ed;  le 
plus  iong.  . . 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè . 

Longueur  du  troifième  qui  efl  le  plus  long . 

Longueur  du  quatrième  qui  efl  le  plus  court . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 
des  pieds  de  devant . 

Longueur  de  la  fécondé . 

Longueur  de  ia  troifième . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière . 

Longueur  de  fa  féconde . 

Longueur  de  fa  troifième.  . . 


pieds,  pouc.  lignes. 
H  f/  2 

U  U  3. 

//  U  J  » 

U  H 

K  If 

U  H  « 

n  U 

U  U  ^ 

n  n  2.  f. 

//  H  2  J. 

"  5 1- 

//  V  3 1. 

//  ft  2 
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LA  MARMOSE*. 


Li’ ESPÈCE  de  {a  Marmofe  paroît  être  voirine  de  celle 
du  Sarigue ,  elles  font  du  même  climat  dans  le  même 
continent;  Sc  ces  deux  animaux  fe  reffemblent  par  la 
forme  du  corps ,  par  la  conformation  des  pieds ,  par  la 


*  La  Marniofè  ,  Afamwfa ,  nom  que  îes  Brafiliens  donnent  à  cet 
animal,  félon  Seba,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Nègres  de  nos 
ifles  appellent  le  farigue  Mankoii ,  &  la  marmofe ,  qui  ell:  plus  petite  que 
le  farigue  ,  Rat  manicou. 

Æus  fihejlris  Amène  anus  Scalopes  diüus.  Seba,  vol.  I,  pag.  4(5, 
Tab.  3  I  ,  fig.  I  &  2..  Nota.  Que  ce  nom  Scalopès  que  Seba  donne  à 
cet  animal ,  &  que  M.”  Klein  &  Briffon  ont  aufî]  adopté ,  a  été  très-ma-I 
appliqué.  Le  fcalopès  des  Grecs  n’eR  certainement  pas  la  marmofe  du 
Brcfil.  Et  d’ailleurs  il  n’ell:  pas  poibble  de  déterminer  ce  que  c’eft  que 
ie  fcalopès  par  les  indications  des  Anciens  :  ad finem  quidam  mures  funt 
quos  fcalopès  vocant  ut  Scholïafes  Ariflophanis  in  Acharnenfibus  animad- 
vertit.  Aldrov.  de  quadrup.  digiî.  vivip.  pag.  4/  (f.  Je  crois  que  voilà 
la  feule  notice  que  nous  ayons  du  fcalopès ,  elle  ne  fuffit  pas  à  beau¬ 
coup  près  pour  déterminer  une  efpèce ,  &  encore  moins  pour  en 
appliquer  le  nom  à  un  animal  du  nouveau  monde. 

Phîlander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo ,  in  ventre  dilute  fiavus ,  pedibus 
albîcantibus.  ......  Philander  Americanus  ,  le  pliilandre  d’Amérique. 

Briffon,  Regn.  animal,  pag.  2pi. 

AAurina.  Didelphis  caudâ  femi  pilosâ ,  mammis  fenis.  Linn.  Syf.  nat. 
edit.  X ,  pag.  5  5 .  Nota,  i Que  M.  Linnæus ,  qui  préfènte  ici  le  murina 
après  ropofîum  ,  fait  une  queftion  qui  fuppofe  un  doute  mal  fondé , 
an  pullus  pre  ce  demis ,  dit- il  du  murina  relativement  à  l’opofîum.  Cela 
ne  peut  pas  être  ,  car ,  de  l’aveu  de  M.  Linnæus  ,  fon  opojfTum  a  une 
poche  fous  le  ventre j  &  par  la  defcripiion  de  Seba,  il  eft  clair  que  fa 
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queue  prenante  qui  efl  couverte  crécaülcs  dans  la  plus 
grande  partie  de  fà  longueur,  &  n’ed  revêtue  de  poil 
qu  afon  origine,  par  i  ordre  des  dents*  qui  font  en  plus 
grand  nom])re  que  dans  les  autres  quadrupèdes:  mais  la 
marmofe  eft  bien,  plus  petite  que  le  fàrigue ,  elle  a  le 
iniifeau  encore  plus  pointu,  la  femelle  n  a  pas  de  poche 
fous  le  ventre  comme  celle  du  farigue,  il  y  a  feulement 
deux  plis*  longitudinaux  près  des  cuifTes  entre  lefquels 
les  petits  fe  placent  pour  s’attacher  aux  mamelles.  Les 
parties  de  la  génération,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle 
marmofes,  reïïemblent  par  la  forme  &  par  la  pofition 
à  celles  du  làrigiie  ;  le  gland  de  la  verge  du  mâle  eft 
fourchu  comme  celui  du  farigue  ,  il  eft  placé  dans 
i  anus  ;  èc  cet  orifice  ,  dans  la  femelle  ,  paroît  être 
auffi  forifice  de  la  vulve.  La  naiffance  des  petits  femble 
être  encore  plus  précoce  dans  refj)èce  de  la  marmofe 
que  dans  celle  du  firigue;  iis  font  à  peine  auffi  gros  que 
des  petites  fèves  lorfqu’ils  naiftèiit  6c  qu’ils  vont  s’atta¬ 
cher  aux  mamelles  ;  les  portées  font  auffi  plus  nom- 
breufes.  Nous  avons  vû  dix  petites  marmofes,  chacune 
attachée  à  un  mamelon  ,  &  il  y  avoit  encore  fur  le  ventre 
de  la  mère  quatre  mamelons  vacans ,  en  forte  qu’elle 

femelle  du  murina  n’en  a  point.  Nota.  2.°  Que  la  phrafê  indicative 
pèche  en  ce  qu’elle  donne  ,  comme  un  caradère  confiant ,  fix  ma¬ 
melles  à  la  marmofe  ,  tandis  que  le  nombre  des  mamelles  varie,  &  que 
la  marmofe  que  nous  avons  vue  avoit  quatorze  mamelles. 

*  Les  dents,  dans  le  farigue  &  la  inarmofè,  font  au  nombre  de  cin¬ 
quante.  ù-devant  &  ci-après  la  defcripîion  de  ces  deux  animaux. 

avoit 
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avoit  en  tout  quatorze  mamelles  :  c’eft  principalement 
fur  les  femelles  de  cette  efpèce  qu’il  faudroit  faire  les 
obfervations  que  nous  avons  indiquées  dans  l’article  pré> 
cèdent ,  je  fuis  perfiiadc  que  ces  animaux  mettent  bas 
peu  de  jours  après  la  conception  ,  6c  que  les  petits  au 
moment  de  1  exclufion  ne  font  encore  que  des  fœtus 
qui,  même  comme  fœtus,  n’ont  pas  pris  le  quart  de 
leur  accroiffement;  l’accouchement  de  la  mère  ef  toû- 
jours  une  faulfe  -  couche  très -prématurée ,  6c  les  fœtus 
ne  faiivent  leur  vie  nailfante  qu’en  s’attachant  aux  ma¬ 
melles  fans  jamais  les  quitter  jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
acquis  le  même  degré  d’accroiffement  6c  de  force  qu’ils 
auroient  pris  naturellement  dans  la  matrice  f  l’exclufon 
n’eût  pas  été  prématurée. 

La  marmofe  a  les  mêmes  inclinations  6c  les  mêmes 
mœurs  que  le  farigue  ;  tous  deux  fe  creufent  des  terriers 
pour  fe  réfugier,  tous  deux  s’accrochent  aux  branches 
des  arbres  par  l’extrémité  de  leur  queue,  6c  s’élancent 
de-là  fur  les  oifeaux  6c  f  ir  les  petits  animaux  ;  ils  mangent 
au/fi  des  fruits,  des  graines  6c  des  racines,  mais  ils  font 
encore  plus  friands  de  poiffon  6c  d’écreviffe  ,  qu’ils 
pêchent,  dit -on,  avec  leur  queue.  Ce  fait  efl  très- 
douteux  6c  s’accorde  fort  mal  avec  la  ftupidité  naturelle 
qu  on  reproche  à  ces  animaux  qui,  félon  le  témoignage 
de  la  plufpart  des  Voyageurs,  ne  favent  ni  fe  mouvoir 
à  propos ,  ni  fuir ,  ni  fe  défendre. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  M  A  RM  0  S  E. 

La  Marmofè  (pL  lit)  ell  de  beaucoup  plus  petite  que  ie 
Sarigue  ;  mais  elle  n’en  diffère ,  pour  la  forme  du  corps ,  qu’en 
ce  qu’elle  a  le  mufèau  plus  pointu  «Sc  les  oreilles  moins  arron¬ 
dies  ;  le  fommet  de  la  tête  efl  un  peu  convexe  ,  8c  l’extrémité 
deda  queue  fe  recourbe  en  dedans* 

Il  y  a  plus  de  différence  entre  la  marmofe  8c  le  farigue  dans 
les  couleurs  du  poil  que  dans  la  figure  du  corps  ;  les  yeux  de  la 
marmofe  font  entourés  d’une  bande  noirâtre  qui  eft  plus  large 
au  devant  de  l’œil  &  fur  la  paupière  fupérieure  qu’en  arrière  ôc 
fur  la  paupière  inférieure  :  l’endroit  des  mouflaches  eft  de  cou¬ 
leur  brune.  Le  fommet  de  la  tête ,  l’occiput ,  le  deffus  &  les 
côtés  du  cou  ,  l’épaule ,  le  dos ,  la  partie  fupérieure  des  côtés  du 
corps,  la  croupe,  l’origine  de  la  queue  &  la  face  externe  du  bras, 
de  l’avant-bras,  de  la  cuiffe  8c  de  la  jambe  font  de  couleur 
mêlée  de  cendré  &  de  fauve,  parce  que  chaque  poil  a  une  cohleur 
cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine, 
8c  une  teinte  de  fauve  à  l’extrémité.  La  lèvre  fupérieure  depuis 
les  mouflaches  jufqu’aux  coins  de  la  bouche ,  les  côtés  de  la  tête , 
la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  le  bas 
des  côtés  du  corps  8c  la  face  interne  du  bras,  de  l’avant-bras, 
de  la  cuifîè  8c  de  la  jambe  font  d’une  couleur  blancheâtre,  légère¬ 
ment  teinte  de  fauve  fur  les  côtés  du  corps  8c  du  cou ,  entre  le 
cendré  de  la  partie  fupérieure  du  corps  8c  la  couleur  blancheâtre 
de  la  partie  inférieure  :  l’entre-deux  des  yeux  8c  le  chanfrein 
ont  auffi  une  couleur  fauve.  La  queue  n’eft  revêtue  de  poil  que 
fur  la  longueur  d’environ  trois  lignes;  tout  le  refie  efl  garni.de 
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fort  petites  écailles.  Le  poil  des  pieds  eft  très -court  &  de  cou¬ 
leur  blancheâtre,  très-légèrement  teinte  de  fauve.  Les  doigts  & 
les  ongles  reffemblent  à  ceux  du  farigue  pour  le  nombre  &  pour 
la  forme. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  emier  ,  inefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’à  l’anus .  n  6.  S. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  "  I* 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  n  i  •  » 

Circonférence  du  mufeau  ,  prilè  au  delîbus  des  yeux.  11  i .  i  t . 


Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  n  i  •  4- 

Didance  entre  les  deux  nafeaux .  »  n  2.. 


Didance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . . 

Didance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreille . .  . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Ouverture  de  l’œil . . . 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein . 

La  même  didance  en  ligne  droite . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles. 

Longueur  des  oreilles . 

Largeur  de  la  bafe ,  m.elurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Didance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  .  .  . 

Longueur  du  cou . 

Circonférence  du  cou . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 


//  Il  . 

//  If  5 . 

M  U  37. 

//  //  I  7. 

n  H  7. 

n  n  5 

//  2.  I  o. 

//  //  P  b 

Il  II  9. 

//  //  9  4. 

//  //  7. 

//  2 .  î . 

//  3.  9. 

n  4.  I . 

//  2.  I  I . 

Vu  ij 


34°  Description 

pi?Jî.  poUc.  lignes. 


Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  6.  7. 

Circonférence  de  la  cj[iieue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  //  it  i  i. 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu  au 

poignet . . .  H  I.  I. 

Largeur  de  l’avant -bras  au  coude .  //  //  5. 

ÉpailTeur  au  même  endroit .  //  u  4 

Circonférence  du  poignet . .  a  h  7  L 

Circonférence  du  métacarpe.  .  . . //  n  i  i . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  //  7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julc{u  au  talon.  u  i ,  j . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  //  //  6, 

Épaifleur .  h  m  31. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . .  .  //  // 

Circonférence  du  métatarlè .  n  {/  i  i , 

Longueur  depuis  lè  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  //  //  1  i . 

Largeur  du  pied  de  devant .  h  //  4 

Largeur  du  pied  de  derrière .  n  u  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  n  h  i  j. 

Largeur  à  la  bafè .  //  // 


J  ai  vû  une  marmofê  femelle  (pL  Li 1 1 )  qui  étoit  moins  grande 
que  le  mâle  (pl.  lu ) ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans 
la  table  précédente ,  car  elle  n  avoit  que  cinq  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  lanus,  mais  la 
queue  étoit  longue  de  fix  pouces  deux  lignes  ;  les  oreilles  avoient 
huit  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  huit  lignes  de  largeur  à  la 
bafè.  Cette  femelle  refîèmbloit  au  mâle  pour  la  figure  de  la  tête , 
des  oreilles ,  du  corps ,  de  la  queue  &:  des  pieds ,  &  pour  le  nonabre 
^  la  forme  des  dents ,  6cc.  mais  elle  en  différoit  un  peu  pour  les 
couleurs  du  poil ,  en  ce  que  la  teinte  fauve  étoit  plus  foncée. 
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Cette  marmofe  femelle  avoit  dix  petits  attachés  à  la  partie 
pohérieure  du  ventre,  entre  les  cuiflès,  au  même  endroit  où  fe 
trouve  la  poche  de  la  femelle  du  (arigue.  Chacune  des  petites 
marmofes  tenoit  par  la-  bouche  à  un  mamelon  ,  de  manière  que 
l’on  ne  pouvoit  pas  l’en  féparer  aifément ,  &  il  y  avoit  de  plus 
quatre  mamelons  qui  n’étoient  pas  fiihs  par  des  petites  marmofes, 
mais  qui  paroifToient  avoir  été  tirés  &  fucés  :  cette  femelle  avoit 
donc  en  tout  quatorze  mamelons.  Les  marmofes  étoient  beau¬ 
coup  plus  petites  à  proportion  que  les  autres  animaux  nouveaux* 
nés ,  car  leur  tête  n’avoit  que  deux  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufèau  jufqu  a  l’occiput ,  &  le  corps  quatre  lignes  depuis 
iocciput  jufqu  a  l’origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur  n’étoit 
que  d’une  ligne  &  demie.  Cette  femelle  n’avoit  point  de  poche 
comme  celle  du  fàrigue,  mais  il  y  avoit  un  petit  pli  longitudinal 
contre  chacune  des  cuiflès  qui  fembloit  limiter  l’efpace  qu’occu- 
poient  les  petits  ;  en  efièt ,  ils  étoient  tous  placés  entre  ces  deux 
plis  qui  n’avoient  au  plus  qu’une  ligne  &  demie  de  hauteur  & 
dix  lignes  de  longueur  ;  leurs  extrémités  antérieures  étoient  à 
fèpt  ou  huit  lignes  de  diflance  Tune  de  l’autre,  &  les  poflérieures 
feulement  à  quatre  lignes. 

La  defçription  des  X'ifcères  a  été  faite  fur  une  marmofe  mâle , 
qiii  n’avoit  que  quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu’à  l'origine  de  la  queue;  les  oreilles  étoient  longues 
&  larges  de  fèpt  lignes;  la  queue  avoit  fix  pouces  trois  lignes 
de  longueur. 

L’épiploon  ‘  étoit  fort  court  &  caché  entre  l’eflomac  &  les 
intellins.  Le  foie  fè  trouvoit  en  auffi  grande  partie  à  gauche  qu’à 
droite. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit ,  &  fe  replioit  en 
dedans  près  de  h  région  iliaque  ;  le  jéjunum  Sc  l’ileum  faifoient 

V  iT  iij 
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quelques  grandes  iinuofitcs  dans  la  région  ombilicale  &  dans  les 
côtés;  le  cæcum  étoit  placé  dans  le  milieu  du  côté  gauche,  &: 
dirigé  de  gauche  à  droite  :  le  colon  &  le  reélum  s’étendoient  en 
ligne  droite  depuis  le  milieu  du  côté  droit  jufqu  a  l’anus. 

La  partie  droite  (  A,  pL  Liv,fig.  / )  de  l’eflomac  étoit  beau¬ 
coup  plus  grande  que  la  gauche  (B )  ;  le  grand  cul-de-fac  (B) 
avoit  peu  de  longueur  &  fe  terminoit  prefqu en  pointe;  la  partie 
droite  ne  formoit  point  d’angle  entre  rœro})hage  (C)  &  le 
pylore  (D)  ;  elle  étoit  courte,  mais  elle  avoit  un  grand  dia¬ 
mètre.  L ’eftomac  de  la  marin o(è  femelle  ( repréfentée planche  lui) 
reiïèmbloit  à  celui  que  je  viens  de  décrire;  mais  l’eftomac  de  la 
marmofe  mâle  ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
précédente,  avoit  la  partie  droite  ( A,  pl.  liv,  fg.  ^ )  fort  petite 
&  le  grand  cul-de-fic  fB)  très -large.  La  forme  de  cet  eftomac 
étoit  fi  extraordinaire  qu’il  avoit  prefqu’autant  de  hauteur  depuis 
le  fond  (C)  de  la  grande  courbure  que  de  longueur  depuis  le 
fond  fBJ  du  grand  cul-de-fac  jufqu’au  pylore  fDJ  :  fâ  grande 
circonférence  avoit  deux  pouces  onze  lignes,  &l  la  petite  deux 
pouces  fix  lignes.  La  diflance,  qui  fe  trouvoit  entre  rœfophage  fE) 
&c  l’angle  que  forme  la  partie  droite ,  n’étoit  que  d’environ  une 
ligne  &  demie  ,  &  il  n’y  avoit  guère  qi-Vune  ligne  de  diflance 
entre  cet  angle  &  le  pylore  (E>J  :  la  profondeur  du  grand  cul- 
de-fac  étoit  de  fix  lignes. 

Les  intefhns  grêles ,  le  cæcum  &  le  rehe  du  canal  inteflinal 
jufqu’à  l’anus  avoient  tous  â  peu  près  le  meme  diamètre  qui  étoit 
de  trois  lignes ,  excepté  aux  endroits  de  quelques  étranglemens 
qui  fè  trouvoient  dans  les  inteflins  grêles.  Le  cæcum  (AB , 
pj,  Liv,fig-  y  )  avoit  un  demi -pouce  de  longueur;  il  étoit  un 
peu  recourbé  vers  l’ileum  (C)  ;  fon  extrémité  avoit  un  peu  plus 
de  groffeur  que  fon  origine.  La  portion  ( D)  à\.\  canal  inteflinal, 
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qui  s’éteiuîoit  depuis  le  cœcunu  juiqua  lanus,  etoit  ties-couite; 
elle  navoit  qu’un  pouce  huit  lignes  ,  tandis  que  les  inteftins 
grêles  avoient  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu’à  l’anus  :  ainh  la  longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non 
compris  le  cæcum  ,  etoit  de  dix  pouces  deux  lignes.  Les  mem- 
hranes  des  inteftins  n  avoient  que  ties-peu  dcpaiiîeui. 

Le  foie  etoit  compofé  de  quatre  lobes  :  les  deux  plus  grands 
êtoient  placés  l’un  à  droite  &  l’autre  dans  le  milieu,  &  les  deux 
autres  à  droite ,  l’un  en  devant  &  l’autre  en  arrière;  le  poftérieur 
etoit  le  plus  petit  de  tout ,  &  embralîoit  la  partie  antérieure  du 
rein  droit;  le  lobe  moyen  étoit  partagé  en  deux  portions  iné¬ 
gales  par  une  petite  échancrure  dans  laquelle  fe  trouvoit  la  veficule 
du  fiel  ;  la  petite  portion  étoit  à  droite  ;  le  ligament  furpenfoire 
tenoit  à  la  face  antérieure  de  la  portion  la  plus  groffe. 

La  rate  (pi  liv,  avoit  trois  branches  de  longueurs 

inégales;  la  plus  longue  branche  (A)  s’étendoit  obliquement  en 
avant  à  côté  de  l’eltomac  ,  comme  la  rate  des  autres  animaux 
hffipèdes;  la  branche  la  plus  courte  (B)  étoit  dirigée  en  arrière 
en  ligne  droite  avec  la  longue  branche  ;  celle  ( C) ,  qui  avoit 
une  longueur  moyenne ,  s’étendoit  de  gauche  à  dioite  oblique¬ 
ment  de  haut  en  bas,  &  de  derrière  en  devant. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avance  que  le  gauche  de  toute  là 
longueur. 

Le  poumon  droit  étoU  compofé  de  quatre  lobes  dilpoles  comme 
dans  la  plufpart  des  animaux;  le  lobe  moyen  étoit  prefqu’auffi grand 
que  l’antérieur  &  que  le  poftérieur ,  mais  il  ne  les  (eparoit  pas 
entièrement  l’un  de  l’autre,  car  ils  étoient  réunis  à  leur  racine r 
il  n’y  avoit  qu’un  feul  lobe  dans  le  poumon  gauche.  ^ 

L’orifice  du  prépuce  fe  trouvoit  placé  contre  le  côté  inférieur 
de  l’anus,  de  forte  que  le  gland  de  la  verge  étoit  fous  le  ïeSïum. 


34-4^  Description 

Le  giand  avoit  plus  de  longueur  que  la  verge,  &  étoit  compofè 
de  deux  branches  cylindriques  dirigées  en  arrière,  placées* l’une  à 
coté  de  l’autre  ,  toutes  les  deux  contre  le  reélum.  La  verge 
formoit  un  coude  près  du  gland,  &;  étoit  placée  le  long  du  gland 
qui  fe  trouvoit  entr’elle  Sl  le  recdum  ;  ainfi  la  verge  s’étendoit 
en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  par  les  os  pubis  & 
îichions.  L’urètre  étoit  fort  long  &  très-fnueux.  Il  fe  trouvoit 
de  chaque  côté  trois  corps  ronds  ;  il  y  avoit  un  pédicule  qui  abou- 
tiflbit  au  bulbe  de  l’urètre  ;  ces  corps  ronds  m’ont  paru  être  les 
véhicules  féminales.  Les  tefticules  étoient  prefque  ronds  ;  lès  ca¬ 
naux  déférens  avoient  peu  de  longueur  :  mais  toutes  ces  parties 
s’étoient  déformées  &  racornies  par  l’efprit-de- vin  dans  lequel 
l’animal  avoit  été  gardé  pendant  long -temps. 

La  marmolè  mâle ,  dont  les  dimenfions  (ont  rapportées  dans 
la  table  des  parties  extérieures ,  avoit  le  gland  &  la  verge  au 
dehors  de  l’anus  &  du  prépuce  comme  dans  l’état  d’éreélion  ;  le 
canal  de  l’urètre  fe  terminoit  à  l’endroit  de  la  bifurcation  du  gland, 
mais  il  étoit  en  quelque  façon  continué  jufqu’au  bout  des  deux 
branches  par  deux  gouttières ,  cjui  le  trouvoient  le  long  de  chaque 
branche  &  qui  formoient  un  canal  complet  ,  lorlque  les  deux 
branches  étoient  l’une  contre  l’autre.  Les  fix  corps  ronds ,  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention ,  étoient  placés  comme  dans  l’autre 
-marmofe,  mais  l’urètre  de  celle  dont  il  s’agit  ici,  étoit  déformé 
par  un  lârcome.  * 

La  vulve  de  la  rnarmofe  femelle  n’étoit  pas  apparente  au  dehors; 
on  ne  voyoit  que  l’anus.  A  une  ligne  de  dillance  de  la  partie 
inférieure  de  Ion  bord ,  il  le  trouvoit  fur  lès  parois  internes  une 
fente  parallèle  à  ce  bord,  Sc  longue  d’une  ligne  &  demie;  cette 
fente  étoit  la  vulve  ;  on  voyoit  à  l’entrée  deux  petites  éminences 
formées  par  les  branches  du  clitoris  ,  autant  que  j’ai  pû  les 

reconnaître 
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reconnoître  Jaiis  un  fujet  auiïr  petit  ;  il  y  avoit  des  lâdes  longi¬ 
tudinales  depuis  les  branches  du  clitoris  jurqu’à  l’orifice  de  l’urètre 
qui  étoit  placé  à  quatre  lignes  de  dillance  de  l’entrée  de  la  vulve. 
Dans  cet  endroit  le  vagin  formoit  deux  canaux  de  prolongement, 
comme  dans  la  femelle  du  firigue  ,  mais  leurs  orifices  étoient 
peu  fènfibles  ;  je  n’ai  pu  les  trouver  que  par  le  moyen  du  flilet. 
Dans  des  vifccres  aulfi  petits  ,  auffi  délicats ,  &  de  plus  altérés 
par  l’imprefTion  de  refprit-de-vin ,  le  ftilet  peut  aifément  percer 
au  lieu  de  dilater,  cependant  je  crois  que  l’orifice  des  canaux 
dont  il  s’agit  exilfoit  réellement  ,  &  qu’il  n’avoit  réfifté  à  l’air , 
que  j’avois  efîàyé  d’y  faire  pafièr  à  l’aide  d’un  chalumeau  ,  qu’à 
caufè  du  coude  que  formoit  le  canal  en  fe  recourbant  en  dehors 
comme  dans  le  làrigue,  car  les  canaux  de  prolongement  forment 
un  ovale  comme  dans  cet  animal,  &:  fe  réunifîènt  près  du  col  de 
la  veffie  en  un  ca.ial  commun  qui  s’étend  le  long  de  l’urètre  & 
fe  termine  par  un  orifice  placé  au  delTus  de  celui  de  l’urètre: 
ce  canal  de  réunion  étoit  à  proportion  plus  large  dans  la  marmofe 
que  dans  le  fàrigüe.  Avec  l’attention  la  plus  fcrupuleufe  je  n’ai 
aperçû  aucun  veflige  de  cloifon  longitudinale ,  ni  dans  ce  canal , 
ni  à  l’endroit  où  les  deux  canaux  courbes  fe  réunifient  près  du 
col  de  la  veffie;  mais  j’ai  vû  le  raphé  qui  eft  au  point  de  réunion 
des  deux  canaux.  11  y  avoit  auffi  des  rides  longitudinales  le  long 
de  la  portion  courbe  de  ces  canaux ,  à  peu  près  du  double  plus 
nombreufes  que  dans  le  firigue.  Les  cornes  de  la  matrice  ,  les 
trompes  &  les  ovaires  de  la  marmofe  m’ont  paru  reffemblans  à 
ces  mêmes  pai'ties  vûes  dans  le  firigue,  auffi  nai-)e  aperça 
aucune  cloifon  *  dans  les  trompes  ni  dans  la  portion  courbe  des 
canaux  de  prolongement  du  vagin. 

^  Voyez  cl-devanr  la  defcrîptîon  du  farigue,  où  H  etl  fait  mention  de  ces 
cloifons. 

Tome  X,  X  x 
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Le  Iquelette  (pi.  Liv,fig>4)  marmofè  a  beaucoup  Je 
rapport  à  celui  du  langue  ;  cependant  la  marmolè  a  le  crâne  plus 
large ,  le  mulèau  un  peu  plus  court ,  les  apophylès  coronoïdes 
de  la  mâchoire  inférieure  moins  larges ,  Sc  les  orbites  des  yeux 
beaucoup  plus  grandes  ;  aulTi  les  arcades  zigomatiques  ont  plus 
de  convexité  en  dehors  :  il  n’y  a  point  d’arêtes  olTeufes  fur  le 
fommet  de  la  tête  ni  fur  l’occiput. 

La  marmolè  a  cinquante  dents  comme  le  brigue  ;  mais  la 
féconde  des  mâchelières  du  delTous  n’efl  pas  plus  grande  que  la 
troifième,  aulTi  n’y  a-t-il  point  d’elpace  vuide  entre  la  première 
Sc  la  fécondé  rnâchelière  du  delTus  ;  la  dernière  des  mâchelières 
de  cette  mâchoire  a  une  forme  différente  de  cette  même  dent 
du  lârigue  :  au  relie  les  dents  de  ces  deux  animaux  m’ont  paru 
relîèmblantes. 

Le  Iquelette  de  la  marmolè  diffère  encore  de  celui  du  langue 
par  les  caraéières  fuivans  :  i’apophyfè  épineufe  de  la  lècoixle  ven 
tèbre  cervicale  a  moins  de  hauteur ,  &:  s’étend  autant  en  arrière 
quen  avant  ;  les  cinq  dernières  vertèbres  n’ont  prefqu’aucun 
veliige  d’apophyfè  épineufè  ;  celles  des  vertèbres  du  milieu  du 
dos  font  couchées  en  arrière,  celles  des  vertèbres  lombaires  font 
médiocrement  larges. 

Les  os  furnuméraires  du  baffin  ont  trois  lignes  un  tiers  de 
longueur,  &  une  demi-ligne  de  largeur  fur  toute  leur  longueur, 
excepté  à  l’extrémité  pofiérieure  qui  a  une  ligne  de  largeur. 

Le  côté  fupérieur  de  l’omoplate  forme  fur  là  longueur  uiie 
convexité  très-faiiknte.  Je  n’ai  pas  vû  dans  la  marmolè  le  pre¬ 
mier  os  du  premier  rang  du  carpe,  mais  j’ai  trouvé  les  trois 
autres  &  les  quatre  os  du  fécond  rang.  Le  huitième  os  du  tarfè 
étoit  à  peine  fènfible. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  L  lête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  1  occiput .  "  3- 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  h  8  4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extré¬ 
mité  antérieure  Jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 

phyfe  condylo'ide .  “  “  * 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines .  “  ^  * 

Largeur  de  la  mâchoire  lupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives  extérieures .  "  "  *  2* 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  n  n  ^h 

Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  n  //  4 

Longueur  de  cette  ouverture .  ^  “  *  • 

Largeur . *  *  “ 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  ^  ^  j • 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  ^  * 

Hauteur  des  orbites .  ^  3 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

Longueur  des  dents  canines .  ^ 

Largeur  à  la  baie .  ” 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâcheli^res  au  dehors 

de  l’os .  "  ''3* 

Lonc^ueur  des  branches  de  l’os  hyoïde . .  »  ••  "  "  ÿ- 

Lonmieur  de  l’os  du  milieu . 

°  x 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  n  n  i  î* 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

°  ï  -..-///ri* 

en  bas  ......  . . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . '!  ^ 

Longiteur  du  corps  de  I?  feconc^e  vçrtèbre .  >•  “  ^  I* 

Hauteur  de  l’apophyfe  épinçHfç  . .  /  * 
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pieds,  pouc.  lignes. 

.  ,  ,,  J 

Lo-nguciir  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

efl;  compofee  des  vertèbres  dorlàles .  n  j . 

Hauteur  des  apoj^hyfès  épineufes  des  premières  vertè¬ 
bres  qui  font  les  plus  longues .  ,4  „  j 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui  efl  la 

plus  longue .  „  ^  j  ^ 

Longueur  des  premières  côtes .  //  //  j 

Didance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus 

.  //  //  3  i 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  ed  la  plus  longue.  //  u  9 

Longueur  de  la  dernière  des  ftudès  côtes  qui  ed  la 

plus  courte .  „  „ 

Longueur  du  dernum . j,  „  j 

Longueur  de  l’os  làcrum .  „  „ 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  u  //  2.  j* 

Longueur  des  plus  lotigues  fàulîès  vertèbres  de  la 

queue . .  ,4  4, 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  //  u  i. 

Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

.  „  4, 

Longueur  de  la  gouttière . . . . .  //  //  ^ 

i^^i^geur .  „  4j 

Profondeur .  4,  44  ^  r 

Longueur  des  vous  ovalaires .  „  ,j  2.  K 

L^i-geur .  „ 

Largeur  du  baffin . . „  4,.  ,  r 

J  4' 

UiUÆur . „  „  ^ 

Longueur  de  l’omoplate .  ^  4, 

Largeur  dans  le  milieu  .  ,  * . .  .  . . . .  ^  ^  2.\. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Laro-eur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit .  //  //  1 . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  //  //  u 

Longueur  des  clavicules .  n  n  4^. 

Longueur  de  l’humérus .  //  n  8. 

Longueur  de  l’os  du  coude.  .  . . n  n  i  o  ï» 

Hauteur  de  lolécrâne .  n  n  i • 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  »  n  9» 

Longueur  du  fémur .  n  ti  10. 

Longueur  du  tibia .  u  k  J  i  y» 

Longueur  du  péroné .  ^  ^  ^  f • 
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LE  CAYOPOLLIN*. 

E  premier  Auteur  qui  ait  parlé  Je  cet  animal  efl 
Fernandès'';  le  Cayopollin,  dit -il,  ed  un  petit  animal 
un  peu  plus  grand  qu’un  rat ,  refTemblant  au  fàrigue  par 
le  miifeau ,  les  oreilles  Sc  la  queue  qui  ed  plus  épaiffe 
&  plus  forte  que  celle  d’un  rat,  <5c  de  laquelle  il  fe  fert 
comme  d’une  main  ;  il  a  les  oreilles  minces  &  dia¬ 
phanes  ,  le  ventre ,  les  jambes  &  les  pieds  blancs  :  les 
petits,  lorfqu’ils  ont  peur  ,  tiennent  la  mère  embradee; 
elle  les  élève  fur  les  arbres  :  cette  efjDèce  s’ed  trouvée 
dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle -Efpagne.  Nierem- 
berg^  a  copié  mot  à  mot  ces  indications  de  Fernandès, 

*  Le  Cayopollin  ou  Kayopollin. 

Coyopollin.  Fernandès ,  Hijl.  Nov.  Hijp.  pag.  i  o. 

Animal  Caudimanum  iêu  Coyopollin,  Niereinberg ,  Hijl.  nat.  Peregrin, 
pag.  158. 

Coyopollin.  Jondon  ,  de  quadrup.  pag.  i  i  8. 

A4us  Indiens  diâus  Coyopollin.  Charleton,  Exercit.  pag.  25,  n.®  5. 

AIus  A  fric  anus  Kayopollin  diélus,  Seba,  vol.  I,  pag.  3^  ,  Tab.  3  i  , 
%•  3  •  ^ota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  cette  indication ,  cet  animal  n’èiant 
pas  d’Afrique  ,  mais  d’Amérique. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  ex  albo  favîcans ,  cauda 

ex  faturatè  fpadiceo  maculata .  Philander  Africanus ,  le  Philandre 

d’Afrique.  Brillon  ,  Regn.  animal,  pag.  2^2:  même  erreur  lur  le 
climat ,  copiée  de  Seba. 

“  Franc.  Fernandès,  Hifl.  quadrup.  Novœ  Hifpaniœ.  Romæ,  1626 y 
cap.  XXIX  ,  pag.  I  o. 

**  Euf.  Nieremberg,  Hif.  nat.  Peregr.  lib.  IX,  cap.  v,  pag.  158. 
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Si  n  y  a  rien  ajouté.  Seba  *,  qui  le  premier  a  fait  clefTiner 
6c  graver  cet  animal ,  n’en  donne  aucune  defcription  , 
il  dit  feulement  qu’il  a  la  tête  un  peu  plus  épaiffe  6c  la 
queue  un  tant  foit  peu  plus  groffe  que  la  marmofe  ;  6c 
que  quoiqu’il  foit  du  même  genre  ,  il  eft  cependant 
d’un  autre  climat,  6c  même  d’un  autre  continent;  6c  il 
fe  contente  de  renvoyer  à  Nieremberg  6c  à  Jonfton  pour 
ce  qu’on  peut  def  rer  de  plus  au  fujet  de  cet  animal  : 
mais  il  paroît  évidemment  que  Nieremberg  6c  Jondon 
ne  l’ont  jamais  vu  ,  6c  qu’ils  n’en  parlent  que  d’après 
Fernandès.  Aucun  de  ces  trois  auteurs  n’a  dit  qu’il  fût 
originaire  d’Afrique,  ils  le  donnent  au  contraire  comme 
naturel  6c  particulier  aux  montagnes  des  climats  chauds 
de  l’Amérique;  6c  c’efl  Seba  feul  qui,  fans  autorité 
ni  garants  ,  a  prétendu  qu’il  étoit  Africain.  Celui  que 
nous  avons  vu  venoit  certainement  d’Amérique;  il  etoit 
plus  grand ,  6c  il  avojt  le  mufeau  moins  pointu  6c  la 
queue  plus  longue  que  la  marmofe  ;  en  tout  il  nous  a 
paru  approcher  encore  plus  que  la  marmofe  de  l’efpèce 
du  farigue.  Ces  trois  animaux  fe  reffemblent  beaucoup 
par  la  conformation  des  parties  intérieures  6c  extérieures, 
par  les  os  furnuméraires  du  baffin  ,  par  la  forme  des 
pieds  ,  par  la  naiffance  prématurée  ,  la  longue  6c  conti¬ 
nuelle  adhérence  des  petits  aux  mamelles,  6c  enfin  par 
les  autres  habitudes  de  nature  ;  ils  font  auffi  tous  trois 
du  nouveau  monde  6c  du  même  climat  ;  on  ne  les  trouve 
point  dans  les  pays  froids  de  l’Amérique  ;  ils  font  naturels 
*  Seba,  vol  1,  pag,  ,  Tab.  p  i >  f g' 
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aux  contrées  méridionales  de  ce  continent,  <5c  peuvent 
vivre  dans  les  régions  tempérées  ;  au  refte  ce  font  tous  des 
animaux  très-laids;  leur  gueule  fendue  comme  celle  d’un 
Lrochet ,  leurs  oreilles  de  chauve-fouris ,  leur  queue  de 
couleuvre  Sl  leurs  pieds  de  finge  préfentent  une  forme 
bizarre  qui  devient  encore  plus  defagréabie  par  la  mau- 
vaife  odeur  qu'ils  exhalent ,  &  par  la  lenteur  Si  la  fîupidité 
dont  leurs  allions  &  tous  leurs  mouvemens  paroiiïcnt 
accompagnés. 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  C  AYO  PO  L  L  I  N. 


E  Cayopollin  (pl.  lv )  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  deP 


-■ — ^  cription ,  ctoit  plus  grand  que  les  marmofès ,  dont  il  a  été 
fait  mention  dans  la  defcription  de  ces  animaux  :  Il  leur  refiembloit 
beaucoup  par  les  proportions  des  parties  du  corps ,  excepté  le 
mufeau  qui  étoit  plus  épais ,  les  oreilles  qui  étoient  moins  grandes, 
&  la  queue  qui  avoit  plus  de  longueur.  II  y  avoit  des  différences 
plus  apparentes  dans  les  couleurs  du  poil  :  Les  yeux  étoient  feu¬ 
lement  bordés  de  noirâtre,  mais  non  pas  entourés  dune  bande 
de  cette  couleur  comme  ceux  de  la  marmofè.  Une  bande  étroite 
de  même  couleur  noirâtre  s ’étendoit  le  long  du  milieu  du  chan¬ 
frein;  le  refie  du  chanfrein  étoit  de  couleur  grilè- cendrée.  Le 
front,  le  fommet  de  la  tête,  l’occiput,  le  deffus  &  les  côtés  du 
cou ,  fépaule ,  le  dos ,  les  côtés  du  corps ,  la  croupe ,  la  partie  de 
la  queue  qui  étoit  revêtue  de  poil,  la  face  externe  du  bras,  de 
i’avant-bras,  de  la  cuifle  &  de  la  jambe,  le  deffus  du  métacarpe 
&  du  métatarfe  avoient  une  couleur  cendrée,  mêlée  de  fauve  & 
de  gris  ;  chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée  flir  la  plus  grande 
partie  de  fà  longueur  depuis  la  racine,  &  la  pointe  avoit  une 
couleur  fauve  ou  grifè  ;  le  fauve  dominoit  fur  l’occiput  &  flir  le 
cou.  Les  côtés  de  la  tête ,  la  mâchoire  inférieure ,  la  gorge ,  le 
deffoLis  du  cou ,  la  poitrine,  le  ventre ,  la  face  interne  du  bras, 
de  l’avant -bras,  de  la  cuifle  &  de  la  Jambe  étoient  de  couleur 
jaunâtre  très -pâle  &  prefque  blancheâtre.  Les  plus  longs  poils 
avoient  cinq  lignes;  ceux  des  pieds  étoient  très -courts  :  Les 
oreilles  n’en  avoient  que  fur  la  face  extérieure  de  leur  bafe.  Les 
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mouftaches  éloient  longues  de  quinze  lignes.  Les  pieds,  les  doigts 
&  les  ongles  reflèmbloient  à  ceux  de  la  mannofe  «Sc  du  fârigue. 
La  queue  n  etoit  couverte  de  poil  que  ftir  la  longueur  d’un  pouce 
dix  lignes  depuis  foii  origine  ;  le  refte  étoit  revêtu  d’ccailles  à 
proportion  plus  grandes  que  celles  de  la  queue  de  la  marmole; 
on  voyoit  quelques  petits  poils  entre  ces  écailles.  La  partie 
écailleule  de  la  queue  avoit  différentes  couleurs  ;  elle  étoit  brune 
fur  environ  le  tiers  de  fà  longueur  du  coté  de  la  partie  garnie 
de  poil ,  &  il  n’y  avoit  fur  le  refie  que  des  taches  brunes  fur 
un  fond  jaunâtre ,  l’extrémité  étoit  entièiement  jaunâtre. 

•  pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muleau  jiil'qua  l’anus .  .//  7.  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a 

l’occiput .  M  2..  I. 

Circonférence  du  bout  du  mulèau .  n  i.  7. 

Ciiconférence  du  mufeau,  prifê  au  defîous  des  yeux.  ti  2.  5. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  i.  6. 

Diflance  entre  les  deux  naleaux .  //  a  2. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  //  h  p 

Diüance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  /?  //  d  j. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l'autre .  u  n  4. 

Difiancc  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fùi- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .  h  u  8  j, 

La  même  diflance  en  ligne  droite .  //  it  7. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  n  3.  8. 

Longueur  des  oreilles .  y  h  8  |. 

Largeur  de  la  balè ,  meflirée  fur  la  courbure  extérieure.  ;/  //  7 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  a  i.  2. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  cou .  u  u  ^  i. 

Circonférence  du  cou .  //  2.  8. 

Circonférence  du  corps ,  pnTe  derrière  les  jambes  de 

devant .  u  4.  2.  , 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  erros .  u  5.  2. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  .  //  3 .  3 . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  h  .  11.  5. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  n  i.  2. 

Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . . .  #  i.  4. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . . .  n  n  4  t. 

ÉpaiiTeur  au  même  endroit .  //  w  4 

Circonférence  du  poignet .  //  //  10. 

Circonférence  tlu  métacarpe .  //  i .  u 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  //  n  i  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  i .  i  i . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . . .  n  u 

Épaiiïèur.  . . i .  ;/  ti  4 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  u  u  3. 

Circonférence  du  métatarfe .  //  i.  5. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  u  1.4. 

Largeur  du  pied  de  devant . . tj  u  7  j. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  //  //  8 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  u  //  2  j. 

Largeur  à  la  bafe .  w  ‘i  u 

Le  foie  ne  s  etendoil  que  peu  à  gauche ,  1  épiploon  étoit  caché 
entre  1  elfomac  &  ies  inteftins. 

Le  duodénum  le  replioit  en  dedans  prefqu  au  fortir  de  l’es¬ 
tomac,  &  fe  joignoit  au  jéjunum  qui  faifoit  Tes  circonvolutions 

Yy  ij 


356  Description 

dans  la  partie  antérieure  de  ia  région  ombilicale  &  dans  les  côtés 
celles  de  i’ileum  étoient  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région’ 
ombilicale.  Le  cæcum  fè  trouvoit  dans  l’iliaque  droite ,  où  ii 
s  ctendoit  en  avant  contre  rüeum  ;  ii  le  replioit  en  dehors ,  fe  pro- 
longeoit  en  arrière ,  &  enfin  il  fe  recourboit  en  avant.  Le  colon 
setendoit  en  avant  dans  le  côté  droit,  pafloit  de  droite  à  gauche 
denière  leflomac  &  fe  prolongeoit  dans  le  côté  gauche  avant 
de  fe  joindre  au  reélum  qui  étoit  en  partie  dans  ia  région  iliaque 
gauche. 

La  partie  gauche  (A,  pi  Lvi,  fig.  i  )  de  leflomac  ,  étoit 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (B)  y  aufh  lé  grand  cul-de- 
fac  (A)  avoit  beaucoup  d’étendue;  l’angle  (C)  de  la  partie 
droite  étoit  très -peu  marqué  :  l’eflomac  &  les  inteflins  avoienS 
des  membranes  très- minces  &  à  demi  tranfparentes. 

Le  duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteflins  grêles  Sc  rüeum,, 
(A,fig.2 )  le  plus  mince;  le  cæcum  ( B  C  D  E )  avoit  peu 
de  diamètre,  ii  étoit  long  &  contourné  en  fpirale;  le  colon 
avoit  beaucoup  plus  de  grofîèur  près  du-  cæcum  que  dans,  le 
refie  de  fon  étendue. 

Le  foie  étoit  compofé  de  quatre  lobes  ,  des  deux  plus  grands 
l’un  étoit  placé  à  gauche  &  l’auüe  à  droite;  celui-ci  s’étendoit 
un  peu  au-devant  du  lobe  gauche  &  étoit  divifé  par  une  pro¬ 
fonde  fciffure  qui  ne  laifîôit  qu’une  petite  partie  à  gauche;  la 
partie  droite  étoit  beaucoup  plus  grande  ,  &  avoit  la  véficule 
du  fiel  incruflée  dans  fa  face  poftérieure.  Les  deux  autres  lobes 
étoient  à  droite  dendère  la  grande  portion  du  grand  lobe  droit, 
iis  fè  trouvoient  placés  l’un  derrière  l’autre ,  le  poflérieur  étoit 
fort  petit.  Je  ne  fais  mention,  ni  de  la  couleur  ni  du  poids  du 
foie,  &c.  parce  que  l’animal  avoit  été  gardé  dans  l’elprit-derviu 
pendant  long  -  temps. 
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La  V3ie(pI.LVl,  fg'  s)  compofée  de  trois  branches ,  la 
plus  longue  (A )  avoit  cinq  lignes  &  s’étendoit  en  arrière  le  long 
du  rei]i,  une  autre  (B)  étoit  dirigée  en  avant  &  avoit  quatre 
lignes  de  longueur;  la  troifième  (C)  étoit  de  la  même  longueur  & 
dirigée  en  dehors  vers  le  fond  du  grand  cul-de-fac  de  l’eftomac, 
elle  avoit  moins  de  largeur  &  d  epailTeur  que  les  deux  autres. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fa 
longueur. 

II  n’y  avoit ,  à  proprement  parler,  qu’un  lobe  de  chaque  cote  du 
poumon  ,  &  un  petit  près  de  la  bafe  du  cœur  ;  mais  il  fe  trouvoit 
dans  le  poumon  droit  une  échancrure  à  l’endroit  où  le  lobe  an¬ 
térieur  eft  féparé  du  lobe  moyen  dans  la  plufpart  des  animaux. 

La  langue  étoit  mince  à  l’extrémité ,  couverte  de  très -petites 
papilles  &  parfemée  de  grains  glanduleux  :  il  y  avoit,  comme 
fur  la  langue  de  la  marmofe ,  trois  glandes  à  calice  difpolces  en 
triangle ,  deux  en  avant  &  une  en  arrière.  Le  palais  étoit  travei  le 
par  fix  ou  fept  filions  ;  ceux  du  milieu  avoient  jufqu’à  une  ligne 
&  demie  de  largeur.  Prefque  tous  les  bords  de  ces  filions  étoient 
convexes  en  avant  ;  ils  avoient  juftiu’à  un  quart  de  ligne  de 
hauteur.  L’épiglotte  étoit  échancrée  dans  le  milieu. 

Il  n’y  avoit  au  dehors  qu’un  orifice  pour  l’anus  &  pour  la 
verge  ;  il  étoit  à  trois  lignes  de  dilknce  de  l’origine  de  la  queue: 
le  fcrotura  fe  ü-ouvoit  placé  au-devant  de  cet  orifice  à  la  dif- 
lance  de  neuf  lignes;  il  avoit  fept  lignes  dehauteur  &  de  largeur, 
&  trois  lignes  &  demie  d  épaillêur. 

L’ouverture  du  prépuce  étoit  dans  la  partie  inférieure  de  l’anus 
(  A,  p}.  LVI,  fg-  4  )’  extrémités  des  deux  branches  (B  B) 
du  gland,  qui 'étoit  fourchu,  paroiffoient  à  l’orifice  du  prépuce; 
ces  branches  étant  tirées  au  dehors ,  fe  font  trouvées  longues  de 
fix  lignes  &  demie,  elles  avoient  chacune  une  ligne  de  lai-geur. 
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&  un  quart  de  ligne  d  epailîèur  ;  elles  Aoienl  placées  l’une  contre 
lautie,  il  y  avoit  le  long  de  leur  l'ace  interne  une  gouttière  qui 
s'étendoit  d'un  bout  à  l’autre  &  qui  fembloit  être  une  continuation 
du  canal  de  l’urètre  qui  auroit  été  divifé  longitutlinalement  en 
deux  parties  ,  comme  le  gland  en  deux  branches  :  ces  branches 
étant  réunies  l’une  contre  l’autre,  leurs  gouttières  formoient  un 
canal  entier  :  lorfqu’on  écartoit  les  branches ,  i’orifice  (marqué 
var  un  jîtkt  C)  de  l’urètre  fe  trouvoit  dans  l’angle  de  leur  bi¬ 
furcation  à  l’origine  des  gouttières.  Le  corps  ( D)  du  gland 
m’a  paru  avoir  deux  lignes  &  demie  de  long  leur  jufqu’à  la 
bifurcation,  environ  trois  lignes  de  circonférence  :  En  lîip- 
pofant  la  longueur  totale  du  gland  de  neuf  lignes,  la  verge  (E) 
n’auroit  eu  que  trois  lignes;  l’endroit  de  rinlèrtion  du  prépuce 
étoit  fort  équivoque.  Les  blanches  du  gland  étant  recouvertes 
de  leur  prépuce  dans  l’état  ordinaire  le  trouvoient  couchées  dans 
la  gouttière,  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  ifchions,  elles 
etoient  diiigees  en  arriéré  dans  cette  htuation,  comme  la  vulve 
des  animaux  quadrupèdes.  L’urètre  (F)  avoit  environ  un  pouce 
de  longueur  depuis  la  verge  jufc]u’à  la  veffie  (G ).  S’il  y  avoit 
des  corps  ronds  aux  côtés  de  l’urètre  près  de  la  verge ,  comme 
ceux  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  delcription  précédente 
de  la  marraolê ,  ils  étoient  tiès-pelits ,  fort  altérés  par  l’efprit- 
de-vin  &  confondus  avec  la  graillé,  de  façon  qu’ils  ne  fe  font 
pas  fait  reconnoitre.  Les  prollates  (H)  étoient  près  du  cou  de 
la  velTie.  Les  canaux  déférens  (II)  n’avoient  qu’un  pouce  de 
longueur.  Les  teflicules  (K  L )  étoient  ronds. 

11  y  avoit  de  chaque  côté  de  l’extrémité  du  redum  (M) 
deux  poches  (NO)  comme  dans  le  farigue  &  la  marmofe ; 
ces  poches  communiquoient  dans  l’anus  (A )  par  un  tuyau  ex¬ 
crétoire  (marqué  d'un  filet  P  Q_  J. 
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.  pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’nu 

cæcum .  I  •  4* 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  ^  4' 

Circonférence  dans  les  endroits  les  .  plus  minces .  //  i .  3 . 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  >'  I  •  n 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  u  cj. 

Circonférence  de  ITcum  dans  les  endroits  les  plus 

gios .  »  »  lo- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  //  6. 

Longueur  du  cæcum .  n  i»  8» 

Circonférence  à  fendroit  le  plus  gros .  n  n  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  n  n  5* 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ti  i.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  11  n  p. 

Circonférenc  du  reélum  près  du  colon .  n  n  9* 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus .  //  n  10. 

Longueur  du  redum  de  du  colon  pris  enfcmble  ...  //  5.  4. 

Longueur  du  canal  inteflinai  en  entier  ,  non  compris 

le  cæcum .  9*  4* 

Grande  circonférence  de  l’eflomac .  i'  4* 

Petite  circonférence . 

Longneur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  n  n  3  a’ 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fac .  ^  ^  7’ 

Circonférence  de  l’œfbphage . ^  ^  7* 

Circonférence  du  pylore .  ^  4* 

Le  mufeaii  du  fquelette  (pl  LvlJ.fig.  i)  du  cayopollin  eft  plus 
large  que  celui  de  la  marmofe  ;  les  orbites  des  yeux  font  plus 
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petites ,  &  la  partie  des  bords  olTeux  qui  efl  -interrompue  a  moins 
de  longueur;  auffi  les  apophyfes  orbitaires  de  i’os  frontal  font- elles 
plus  grandes.  L’apophylè  qui  fè  trouve  au  deiïbus  de  la  condy- 
ioïde,  eft  plus  large,  &  cette  partie  de  la  mâchoire  nefl;  pas  tant 
repliée  en  dedans  que  dans  le  langue  &  dans  la  marmolè. 

Le  cayopollin  a  quai*ante-buit  dents,  lavoir,  dix  incifives  fu- 
pcrieures,  huit  inférieures  &  quatre  canines,  deux  dans  chaque 
mâchoire  ;  toutes  ces  dents  lont  lemhlables  à  celles  du  langue 
&  de  la  marmofe.  Le  cayopollin  a  aulTi  fept  dents  mâchelières 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  delîous  comme  ces  deux 
animaux  ;  mais  la  troifième  relîemble  à  la  quatrième  <Sc  non 
pas  à  la  fécondé ,  car  elle  a  plufieurs  pointes  ;  II  n’y  a  que 
fix  dents  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  delTus  ;  la  fécondé 
eft  relTemblante  à  la  lèconde  &  à  la  troifième  de  la  mâchoire  du 
delfus  de  la  marmolè  &  du  lârigue.  (Voye:(^  les  figures  2  &  y,  ou 
h  tête  du  fquelette  du  cayopollin  efl  repréfentée  de  grandeur  naturelle). 

Les  vertèbres  cervicales  refîèmhlent  à  celles  de  la  marmolè. 

Les  côtes  &  les  os  du  dernum  ne  diffèrent  de  ces  mêmes  parties 
dulàrigue  &  de  la  marmolè,  ni  pour  le  nombre,  ni  pour  les  arti¬ 
culations  ;  mais  les  côtes  Ipnt  à  proportion  beaucoup  plus  larges. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix ,  &:  il  n’y  a 
que  deux  faulTes  vertèbres  dans  le  lâcrum  comme  dans  celui  du 
farigue  &  de  la  marmolè;  mais  il  fe  trouve  trente -fix  faulîès 
vertèbres  dans  la  queue ,  tandis  qu’il  n’y  en  a  que  vingt -neuf 
dans  la  queue  de  la  marmofe  &  dans  celle  du  lârigue. 

Les  os  furntiméraires  du  baifin.ont  cinq  lignes  &:  demie  de 
longueur  &  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  fur  toute  leur  longueur, 
excepté  à  l’extrémité  podérieure  qui  a  une  ligne  trois  quarts  de 
largeur. 

L’arc  de  cercle  que  forment  le  côté  llipérieur  &  la  balè  de 

l’omoplate 
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ioinoplate  e(l  plus  convexe  que  dans  ie  fàrigue;  mais  les  clavi- 
Guies  ne  font  pas  à  proportion  aufTi  courbes. 

Larête  Taillante  au  côté  externe  de  l'os  du  bras  eft  terminée 
en  pointe  par  Ton  extrénaité  fùpérieure. 

Les  os  de  l'avant-bras,  de  la  cuifîè  ,  de  la  jambe  &:  des  pieds 
rellèmbleiit  à  ceux  de  la  marmofê  &  du  fàrigue  ;  j’ai  trouvé  Je 
carpe  &  le  tarfê  fèmblables  au  carpe  &  au  tarfè  de  la  marmofe. 

pieds,  pouc.  iigucs.' 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jub 

qu’à  l’occiput . .  //  i .  10. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . .  //  i .  i . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 

phyfe  condyloïde .  u  i.  4|. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . . .  u  2,  j. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des 

dents  incifives  extérieures .  //  u  2,  f. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  n  n  4 

Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  n  6 

Longueur  de  cette  ouverture .  //  n  2. 

Largeur . .  u  if  2j. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  n  a  9. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . u  n  i  !■. 

Hauteur  des  orbites .  //  n  5. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . .  //  n  // 1. 

Longueur  des  dents  canines . . .  //  //  3  b 

Largeur  à  la  bafè .  //  ti  i 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . il  «  i« 

Tome  X,  Z  z 
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pieds,  pouc.  îigneja 

Longueur  des  branches  de  i’os  hyoïde .  ti  u  2  f , 

Longueur  de  Tos  du  milieu .  „  „  2., 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  ^  „  // 1.. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas .  /,  n  2.  l 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . n  n  2^, 

Longueur  du  corps  de  læ  féconde  vertèbre .  //  u  2-, 

Hauteur  de  l’apophyfè  épineufe  .  .  .  . .  a  // 

Largeur . t .  „  „ 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  qui 

efl  compofee  des  vertèbres  dorftles .  n  j,  i  i  1, 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  des  premières  ver¬ 
tèbres  qui  font  les  plus  longues .  //  //  2 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui  efl  la 

plus  longue . z,  ^ 

Longueur  des  premières  côtes  . .  //  u  4, 

Hiflance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

Lrge . u  u  5. 

Longueur  de  la  huitième  côte  cjui  efl  la  plus  longue. .  a  i.  3, 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes  qui  efl  la 

plus  courte . zz  ^  3, 

Longueur  du  flernum .  n 

Longueur  de  l’os  fàcrum . n  //  ^ 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . .  h  ii  4|. 

Longueur  des  plus  longues  fauffes  vertèbres  de  la  queue.  1/  //  d.. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  ...  //  u  2 

Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  delà  cavité  cotyloïde.  h  h  î  i  , 

Longueur  de  la  gouttière . n  n  ^ 

Largeur . . . . .  ^ 

Profondeur . . . .  .  . . . . .  m  a  3 
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pieds,  pouci  lignes. 


Longueur  des  trous  ovalaires .  h  u  j  f . 

Largeur .  3. 

Largeur  du  baffin . ...» .  n  m  5 . 

Hauteur . n  n  6, 

Longueur  de  l’omoplate .  n  //  i  r. 

Largeur  dans  le  milieu .  ff  n  5 . 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit.  ...  //  //  2. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  u  n  2 

Longueur  des  clavicules . _ .  /t  n  7 

Longueur  de  l’humérus .  ^  i  •  i  ï» 

Longueur  de  l’os  du  coude . n  i .  47. 

Hauteur  de  l’olécrane .  n  n  2- 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  •  .  n  i .  2,  j. 

Longueur  du  fémur .  /t  i.  5. 

Longueur  du  tibia .  »  i .  6, 

Longueur  du  péroné . .  ♦  .  h  i. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  rHiJloire  Naturelle 

DU  PACA,  DU  SARIGUE,  DELA  MARMOSE 

ET  DU  CaYOPOLLIN. 

N.°  D  C  D  L  X  V. 

Un  fœtus  de  paca, 

E  fœtus  a  trois  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis  îe 
fomiriet  de  la  tête  jufcju  a  l’origine  de  la  queue  :  cette  partie 
qui  ne  paroît  plus  lorfque  l’animal  a  pris  un  certain  degré  d’ac- 
proilîement ,  ell  longue  de  deux  lignes  &  demie  dans  ce  fœtus. 

N.°  D  C  D  L  X  V  I. 

Un  Jeune  paca. 

Il  a  été  tué  dans  un  âge  encore  moins  avancé  que  le  paca, 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal  ;  car,  il  n’a 
que  lèpt  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ;  cette  partie  ell  apparente 
comme  dans  le  fœtus  précédent ,  mais  à  proportion  beaucoup 
plus  courte,  (à  longueur  n’étant  que  de  deux  lignes;  fans  doute 
que  la  queue difparoit  loifque  le  paca  ell  un  peu  plus  grand,  car 
celui  que  j’ai  décrit  n’en  avoit  aucune  apparence.  Le  poil  du 
paca  dont  il  s’agit  ici ,  ell  très -court  6c  de  couleur  cendrée  lur 
toutes  les  parties ,  où  l’autre  avoit  le  poil  de  couleur  brune , 
excepté  le  Ibmmet  de  la  tête,  qui  a  une  teinte  de  cbatain;  le 
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defîbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  ia  face 
interne  des  jambes  ont  une  couleur  jaunâtre ,  moins  foncée  que 
celle  de  l’autre  paca.  Les  taches  ne  font  ni  fi  larges  ni  même  fi 
nombreufes.  que  fur  cet  autre  ,  mais  elles  font  difpofées  de  la 
même  manière;  les  yeux  font  fermés;  les  deux  mamelons  dq 
ia  poitrine  &.  les  deux  du  ventre  font  bien  apparens. 

N."  D  C  D  L  X  V  I  L 

La  peau  dun  paca. 

N.°  D  C  D  L  X  Y  I  I  L 

Le  fqiiektte  dun  paca.. 

Ce  fquelette  &:  la  peau ,  rapportée  fous  le  numéro  précédent, 
viennent  du  paca ,  qLii  a  fervi  de  fujet  pour  la  defeription  de 
cet  animal.  Ce  paca  &.  les  deux  autres  mentionnés  fous  les  n.°^, 
DCDLXV  &  DCDLXVi,  nous  ont  été  donnés  par  M.  i’abbé 
Nolin,  Chanoine  de  Saint- Marcel,,  à  qui  ils  avoient  été  envoyés 
de  Surinam. 

D  C  D  L  X  I  X. 

Un  jeune  farîgue. 

Ce  farîgue  efl  defféché  ,  il  n’a  qu  environ  quatre  pouces  de 
iongueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue, 
qui  a  auffi  quatre  pouces  de  longueur. 

n:  d  c  d  l  X  X. 

Une  femelle  de  /argue ,  avec  quatre  petits  dans  la 
poche  quelle  a  fous  le  ventre. 

C’eft  la  femelle  de  fàrigue  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  deA 
cription  des  parties  extérieures  de  cet  animal,  ,&  qui  eft  repré- 
fentée  dajts  la  planche  XL. Y  de  ce  volume, 

Z  Z  ii| 


366  DESCniPTiON 

N.°  D  C  D  L  X  X  I. 

Les  parties  de  la  génération  ir  la  poche  Lune  femelle 
de  farigue ,  avec  un  petit  dans  cette  poche. 

La  partie  gauche  des  parois  inférieures  de  cette  poche  efl 
coupée  &  relevée  pour  mettre  à  découvert  une  partie  de  la 
glande  mammaire  &  quatre  mamelons.  Un  petit  farigue  a  l’un 
de  ces  mamelons  dans  la  bouche,  comme  il  efl  reprélenté  dans 
la  planche  XL  vu.  On  peut  voir  dans  les  parties  de  la  géné¬ 
ration  les  deux  canaux  de  pj-olongement  du  vagin ,  &  les  autres 
parties  que  repréfênte  la  planche  xlviii. 

NL  D  C  D  L  X  X  I  I. 

La  langue  Lun  farigue. 

Les  papilles  qui  bordent,  comme  une  frange,  la  partie  anté¬ 
rieure  de  cette  langue,  font  très  -  apparentes. 

N."  D  C  D  L  X  X  I  I  L 

Le  fquelette  d’un  farigue, 

Cefl  le  fquelette  qui  a  fêrvi  de<  fujet  pour  la  defcription  & 
les  dimenfions  des  os  du  farigue. 

N.°  D  C  D  L  X  X  I  V. 

L’os  hyoïde  d’un  farigue. 

Cette  pièce  paroît  avoir  été  en  partie  altérée  &:  même  détruite 
par  rimprefFion  de  lefprit-de-vin ,  où  lanimai  dont  elle  a  été 
tirée,  avoit  été  gardé  pendant  long -temps  :  elle  nefl:  compofee 
que  de  trois  os  entiers ,  celui  du  milieu  efl  large ,  plat  &  re¬ 
courbé  en  avant  ;  ceux  des  côtés  ont  beaucoup  de  largeur  à  pro¬ 
portion  de  leur  épaifîèur;  il  tient  à  l’un  de  ces  os  latéraiLX  un 
oflelet  très-lai'ge  &  fqrt  mince  qui  n’efl:  pas  entier. 


DU  Cabinet.  i6j 

N.°  D  C  D  L  X  X  V. 

Une  tnarmofe  mâle. 

N.°  D  C  D  L  X  X  Y  L 

Les  parties  de  la  génération  d'une  marmofe  mâle. 

Cette  pièce  &  i’anînial ,  rapporté  fous  le  numéro  précédent , 
font  décrits  dans  ce  volume  à  la  page  La  marmofe  mâle 

vient  du  cabinet  de  M.  l’abbé  Nolin ,  à  qui  elle  avoit  été  envoyée 
de  Surinam. 

N.'’  D  C  D  L  X  X  V  I  L 

Une  marmofe  femelle  avec  neuf  petits,  qui  tiennent 
à  fes  mamelles. 

Cefl  la  marmofe  repréfëntée  dans  la  planche  x.111  de  ce 
volume  :  elle  vient  du  cabinet  de  M.  de  Boisjourdain. 

N."  D  C  D  L  X  X  V  I  I  L 

Le  fquelette  d'une  marmofe. 

Ce  fquelette  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  &  les  di- 
menfions  des  os  de  la  marmofe. 

N."  D  C  D  L  X  X  I  X. 

L'os  hyoïde  d'une  marmofe. 

Cet  os  efl  compofé  de  cinq  offelets ,  un  dans  le  milieu  & 
deux  de  chaque  côté ,  i’un  en  avant  &:  l’autre  en  arrière  ;  le 
poftérieur  eü  beaucoup  plus  long  que  l’antérieur. 
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D  C  D  L  X  X  X. 

Les  parties  de  la  génération  dhin  cayopoiïm. 

Cette  pièce  ell  décrite  à  k  page  de  ce  voiume;  on  y 
voit  très-diflinélement  ies  deux  branches  du  gland  &  les  autres 
parties  reprélèntées  dans  la  planche  LVI. 

N.°  D  C  D  L  X  X  X  I. 

Le  fqiiekm  d'un  cayopoVlin, 

Ce  Iquelette  a  1èr vi  de  fujet  pour  la  defcription  &  les  di- 
menfions  des  os  du  cayopollin.  L’animal  entier  nous  a  été  donné 
par  M.  l’abhé  Nolin ,  à  qui  on  i’avoit  envoyé  de  Surinam. 

N.°  D  C  D  L  X  X  X  I  L 

Uos  hyoïde  d'un  cayopollin. 

Cet  os  efl  compofé  de  cinq  olîèlets  comme  celui  de  la 
marmole  ,  mais  rolîèlet  du  milieu  efl  à  proportion  plus  long, 
&  les  deux  olîèlets  antérieurs  plus  courts. 


Fin  du  dixième  volume. 


AVIS  AU  RELIEUR, 

pour  le  dixième  Volume. 

I  L  y  a  dans  ce  dixième  Volume  cinqiiaate  -  fept  Planches  ,  qui 
doivent  être  placées  dans  l’ordre  fuivant  : 

A  la  page  ^  les  planches  I  &  II. 

A  la  page  j  o  ,  les  planches  III,  IV,  V,  VP,  VII,  VIII,  IX, 
X,  XI,  XII  &  XIII. 

A  la  page  j8 ,  les  planches  XIV,  XV  U  XVL 
A  la  page  8  o  ,  V  planche  XVII. 

A  la  page  les  planches  XVIII,  XIX  &  XX. 

A  la  page  1 1 les  planches  XXI ,  XXII ,  XXIII  &  XXIV, 

A  la  page  12^,  fa  planche  XXV. 

A  la  page  1  g 4,  fît  planche  XXVI. 

A  la  page  142  ,  les  planches  XXVII  &  XXVIIL 
A  la  page  164,  la  planche  XXIX. 

A  la  page  iy8 ,  les  planches  XXX,  XXXI,  XXXII  &  XXXIIL 
A  la  page  i  p  4,  les  planches  XXXIV,  XXXV  &  XXXVI, 

A  la  page  2p  0 ,  les  planches  XXXVII,  XXXVIII  &  XXXIX. 
A  la  page  262,  les  planches  XL,  XLI  &  XLII. 

A  la  page  2y8,  les  planches  XLIII  &  XLIV. 

.A  la  page  ^^4,  les  planches  XLV,  XL  VI,  XL  VII,  XL  VIII, 
XLIX ,  L  &  LI. 

A  la  page  S48 ,  les  planches  LII,  LUI  &:  LIV. 

A  la  page  g  6 2 ,  les  planches  LV,  LVI  &  LVII. 


Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. 

Page  igz,  ligne  y;  cet  animal  efl,  life'^  cet  animal  (PL  XXVlli)  efl. 
Page  1^8 ,  ligne  2y  P  le  cou  prefque  nud;  life-:^,  le  cou  prefque  nul. 


Page  t  ,  ligne  6  ;  B  C  D  ,  ///^:^  D  C  D. 
Page  2^6,  ligne  i;  {  fig.  4  )  lifei  (fig.  5). 


Fautes  h  corriger  dans  le  hiiïtiènie  Volume, 

Page  ligne  rjj  ne  vient-ll  pas  11  gras,  life:^  ne  devient-iî  pas  fi  gras. 

Page  22ÿ' ,  ligne  6  ;  mouax,  /{/^^  monax. 

Page  2^]  ^  ligne  J  g  ^  infedés. 


